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Octavus jam labitur annus, ex quo, in egregio opere, sub \.\t\\\osinnalinm
omnibus sciential naturae deditis notissimo, dum primam fungorum nos-
tratium quihypogaei vigent notitiam evulgaremus, nos ad eamdem Floram
iconibus fusisque deseriptionibus illustrandam dantes operam, nostras ea
dere lucubrationes mox in lucem prolaturos spe audebanius pracsumere.
Omnium vero sollicitudinum ignari quae in scriptis edendis auctori in-
eumbunt, quanta ne cogitatum perficeremus obstarent impedimenta, tune
temporis non suspieabamur. A studio pluries adversa avocatos valetudine,
nos insuper variae distinuerunt curae temporunique in quibus versamur
iniquitas; nee semel paulum abfuit quin a consilio temere suscepto plane
desisteremus. Ea etiam causa est cur iterum iterumque retractatum, ab-
solutius, saltern speramus, quam eo tempore quo illud celeberrimae scientia-
rum Academic (IVKal. Januarii M. DCCC. XLVI) judicio permisimus, hodie
prodeat opusculum. Non autem aliud atque a benigno fan tore collegis
doctissimis, anni proxime elapsi sub finem, explication est (vicL infra),
edimus. Nunquam utique de nostra excidet memoria quanto, ut incocp-
turn perageremus, plurimorum benevolentia consiliaque nobis adjumento
et hortameiito fueiint. Grates illis omnibus hie persolvantur quitali modo
labori faverunt ingrato, nee non et his qui speciminum copia documentisve
nos larga nianu ditarunt, clarissimis scilicet viris VITTVDINI , BERKELEY,

BROOME , HEQUIEIVJ'MOXTAGNE, LEVEILLE, LACROIX, DELASTRE, LERLA\C,

ST. BONNET, quos inter illustris nunc mycologorum Jtalia? princeps pro
suo id opusculi viudicare |)otest, cum, ut nitida illius vestigia sequeremur
insigni liberalitate auctor fucrit. Lyncei procterea singularem habcamus
mentionem LESPIALDI, cl. BRONDAEI, popularis ejus, baud imparis ocmuli, ob
eximias fungoruni neracensium icones quibus libellum nostrum adornavit;
quod agens non tantum auctorum sed etiam omnium qui perfectam illius ,̂
in rerumsimilitudine effmgenda solertiam nobiscum mirabuntur, gratiam
consecutus est. Reliquas tabularum I-IX icones feliciter, ut solet, callidissi-
mus ALFRED RIOCREUX ex natura viva depinxit; coeteras vero, tabularum nenipe
X-XXI analyticas (paucissimis exceptis), accuratissimo et operoso laboic
dclineavit frater egregius, omnis vita; mccc fidelis comes solatiumcjue, (iui
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iii fungis hypogaeis indagandis mecum desudare, ac quidquid vegetabilium.
variis in temporibus aut necesse fuit aut placuit examini subjicere, suis ipse
studiis recognoscere, ut fratris lucubratiunculas comprobaret vel emen-
daret, semper voiuit, omnique suoe glorias cura vacuus optime sinnd et ge-
nerose de scientia sic meritus est.

Permultos inter libros quos ut pleniorem rei tractandae scientiam conse-
querer, evolvere et consillere fuit opus, plures, nee minoris quidem pretii,in
Lessert ianabibliotheca,nonnullos in Jussiaeana, dun taxat(Parisiis saltem)ser-
vatos, legere, mibi humanissim.e, hie declarare decet, concessum est. Claris-
simi doctissiniique viri MONTAGNE amicitirc debeo notitiam adumbrationum
quae sextum Iconum Fungorum tomum ditavissent, ni in patriam ex Ame-
rica renavigantem, scevus ignotis in undis auctorem hausisset Oceanus ;
quare faustum dico illud antiquioris inter nostrates mycologi donum, quo
parvulas celeberrimi viri, amicis et scientiae immaturo erepti interitu, reli-
(|uias, quidquam scilicet ex ultinns pliytologi graphidos peritissimi ad
f'uiigos illustrandos conatibus, a [>osteroruni oblivione vindicare licuit.

Politus artifex PMLIBERT PICAUT, qui jam, in WEDDELLIT nostri Cincho-
nologia , eximio opere se commendarat, adumbrationes qua? libro acce-
dunt omnes in aes incidendas suscepit, beneque, etsi ad voluntatem nos-
tram pigriore manu, longo functusest negotio. Tabulas I-FX vivis ex[jrimi
coloribus IS ARC is SE REMOND Florae devotis notissimus, curavit; easdemque
|)ostea suapte manu et accurate nova interpolavit pictura D. GAUTMER.

Utinam libellus cujus causa, ne imperfectior prodiret, nee operae
nee sumptui pepercimus, benevole ab hujus rei peritis recipiatur, et illustris
nominis cujus sub auspiciis patroeinioque editur^ baud nimis indignus
liabeaturi

Scribeham L,uteti3e Parisioruni V10 Kalendas Junii, anno MDCGCIJ.

L.-R. TULASNE.



R A P P O R T
Fait a I'Academic des Sciences, le 30 decembre 1850, par une commission composee de

MM. ADRIEN DE JUSSIEU et AD. RRONGNURT (Rapporteur), sur unMemoire de MM. L.-R. el

CH. TULASNE, ayant pour Litre : Histoire des CHAMPIGNONS H Y P O G £ S , suivie de leur

monographic.

( Extrait des Coinptes rendus des stances de I'Academie des Sciences , tome XXXI. page 876.)

« Lc mode de vegetation et dc reproduction des Champignons a et6 longtemps une des parties les plus obscures du

regne vegetal, et, malgr£ les progres que cette partie de la botanique a faits depuis un dcmi-siecle, bicn des points restent

encore a eclaircir; ruais dans cette vaste classe de veg£taux, que son organisation si anomale avait fait considerer par

quelques savants com me une sorte de regne particulier, rien n'est peut-fitre plus singulier que le d(5veloppement de CPS

Champignons soutei rains dont la vie entiere, I'accroissement et la reproduction, s'opere au sein de la terre sans qu'aucuue

de leurs parlies vieune en affleurer Ja surface.

• Ceite existence, entierement soustraite a 1'action de la lumiere, est une anomalie mfime parmi les vegtfiaux de la

classe des Champignons qui, gene"raleinent, recherchent les lieux peu 6claires; car les Champignons ordinaires ne peu-

vent pas vivre dans une obscurity complete sans etre profondement alteres (Jans leur forme el dans leur structure, el sans

devenir imparfaits et steriles. Ainsi la lumiere, quoique necessaire a un moindre degre aux Champignons qu'aux vege"taux

ordinaires, est presque toujours indispensable a leur d^vcloppement r£gulier, au moins dans la periode de leur repro-

duction.

» Pendant, longtemps la Truffe ordinaire et quelques autres especes egalement comestibles avaient ele les souls Cham-

pignons dans lesquels on eOt reconnu ce mode insolited'eiistence. Aussi, au commencement dece siecle, Persoon, daus

son Synopsis Fungorum, n'en decrivait que quatre especes, et, en 1822, M Fries n'en £numdrail que douze especes

reparlies dans quaire genres.

.1 Mais, en 1831, I'^tude des especes comestibles norabreusesde I'ltalie septentrionale conduisit M. Vittedini, de Milan,

a un examen plus approfondi de ces Champignons, et a la recherche des especes de ce groupe qui ne sont pas suscep-

(ibles de servir d'alimeuts; leur nombre total s'eleva ainsi a soixante-trois especes, distributes dans treize genres diffe-

rents, dont liuil furent 6tablis par cot auteur.

• L'^tude microscopique de ces formes si diverses amena cet habile boianiste a y rcconnaitre une organisation tres

variee, el dont les modifications <5clairuient r^ciproquement la structure obscure et souvent difficile a bieu comprendre

de ces Champignons.

a Mais cependant, a coite epoque, I'organisalion anatomique ct surtout le mode de reproduction des Champignons en

general etaient entoures de taut d'obscuritd, les bons instruments d'optique et les modes de preparation appropries a ce

genre d'observalions microscopi(|iics etaient encore si peu K'pandus et si eloignds du degr6 de perfection qu'ils out

atteint depuis, qu'on ne doit pas s'e"tonner si Vittadini, malgre les progres qu'il a fail faire a celte branche de la science,

a laisse beaucoup de points a eclaircir et a etudier plus complement.

» Les decouvertes impurtantcs, failes quelques annees plus lard, sur les divers modes de formation des spores ou corps

reproducleurs dans les champignons a fructification externe et superficielle, tels que les Agarics, les Dolets, les Morille*

ou lesPezizes, conduisirent bientOt plusieurs botanisles a reconnaitre ces mfimes modes divers de formation des spores

dans les Champignons a fructification interne dont les corps reproducteurs se developpent dans les caviies d'un pe>idium

ou enveloppe commune.

• Ces observations sur les Lycoperdacees ordinaires, dues a MM. Berkeley, Klotzsch, Corda et enparlie a MM. Tulasne

eux-infimes, Grent immediatcment mieux comprendre les descriptions souvent un peu obscures de M. Vittadini; de nou-

vclles etudes montrerent, en effet, que les Champignons souterrains, analogues par leur mode de croissance a la Truffe,

se rapporiaieni, d'apres la structure de leurs organes reproducleurs, et comme Vittadini 1'avail deja entrevu, a deux

types essentiellement differenis.



» Chez les uns, noinmes Hymenogastrpes, l'inNSrieur de la masse charnue qui les conslitue presente de nombreuses

cavites sinueuses, lapissees par une membrane analogue a celle qui recouvre les feuillets des Agarics, el dont les cellules

superficielles produiscnt chacune a leur extremite libre trois ou quatie spores qui, se detachant successivement, finisseni

par remplir ces cavils.

» L'autre type, comprenant les vraies TrulTes et formant le groupe des Tuberacees-ci celui des Elaphomyce'es, ofTre

aussi nne masse charnue dont la surface externe constitue l'enveloppe commune ou peridium, et dont les cavils nom-

breuses, etroiles, sinueuses, peu disiinctes, sont tapiss6es et en partie rcmplies par un tissu special, mele de cellules d'une

forme particuliere, produisant dans leur interieur, comme les theques des Pe-ziz6es, des spores au nombre de trois ou

quaire, ou de six a huit.

» Dans les Champignons hypoge\s, comme dans les Champignons ordinaires, il y avait done deux modes divers de for-

mal ion des s|>ores: dans les uns, ces corps reproducleurs se d6veloppent a la surface externe de cellules sp^ciales noni-

uses basides ou sporophores; dans les autres, ils se forment a l'interieur de cellules particulieres nominees theques ou

spo?*anges.

" Ceite difference dans le mode de production des spores r6sultait d6ja des observations et des figures de M. Vitladini,

quoiqu'il eutcherche a I'evpliquer par une modification accessoire d'une me"me organisation. Kile avait 6t6 etablie d'une

maniere bien plus positive dans divers groupes de Champignons par diflerents auteurs plus recents, par MM. Leveille,

Kloizsch, Berkeley, et par MM. Tulasne eux-memes dans divers m6moires. Elle sert uiaintenant de base a la division des

Champignons hypog&j comme a celle des Champignons ordinaires.

» Mais il restait encore bien des points essentiels a eclaircir sur la vie si obscure de ces fitres singuliers.

»> La decouverte d'especes nombreuses, la comparaison de leurs formes, de leur organisation, leur distribution dans

des genres bien deTinis, en un mot, l'histoire naturelle propre^iient dite de cette curieuse flore souterraine n'a pas seu-

lement pour r6sultat d'accroitre le catalogue des fitres de la nature; ces dficouvertes permettent, en outre, d'apprScier

bien mieux leur mode d'existence, de d6veloppement et de reproduction, car cette diversity d'organisation permet d'ar-

river a la solution de questions qu'on ne parviendrait que tres difficilement a resoudre par 1'^tude d'un petit nombre

d'especes. Combien de questions physiologiques ont 6t6 ainsi exlaircies par I'etude des formes varies des Echelons les

plus inferieurs de l'organisation.

i) Les recherches bien dirigees de MM. Tulasne aux environs de Paris et dans diverses parties de la France leur out

d'abord permis de beaucoup e"tendre la lisle de ces etres; ainsi, tandis que M. Vittadini, en 1831, n'en indiquait que

soixante-trois especes r£partics dans treize genres, MM. Tulasne ont porte ce nombre a cent vingt-quatre especes com-

prises dans vingt-cinq genres, et ils ont ajout6 h la Flore franchise soixanle et onze de ces especes.

» L'Stude r^pe^e de la structure de beaucoup de ces planles dans des phases diverses de leur croissance, les a conduiis

a des r£suliats fort intcressants, et qui jeltent beaucoup de jour sur la vie des Champignons souterrains.

» On sait, depuis longtemps, que dans les Champignons ordinaires, le corps charnu, de forme si diverse, qu'on con-

sidere habituellement comme formant seul le Champignon, n'est qu'un d^veloppement exterieur, une production lem-

poraire analogue a certains fruits composes, naissant d'un corps filamenteux, byssoide, irregulier, s'6tendant sous le sol

ou dans les corps qui servent de support a ces vegetaux , et comparable aux liges soulerraines de diverses plantes; ce

corps, norame'* myedium ou thai I us, est celui qui, sous le nom de blanc de Champignon , sert habiluellement a la re-

production du Champignon de couche.

n Tous les Champignons bien observes montraient ce mycelium filamenteux et cach6 pr^cedant la formation, el pour

ainsi direTepanouissement du Champignon proprement dit; cependant les Truffes paraissaieut en etre d6pourvues,et plu-

sieurs auteurs, dont les opinions avaient 6te acceptees trop 16gerement, avaient admis que les TrufTes provenaient direc-

teinent des spores de ces vegetaux, nommes par eux truffinelles, qui se seraient accrues et dilates dans tous les sens.

»» Les fails observes par MM. Tulasne, dans des genres tres voisins des Truffes, avaient deja rendu inadmissible ceite

idee tout hypothetique. Ainsi, dans le Balsamia, genre tres rapproch6 des vraies TrulTes, MM. Tulasne avaient observe

des spores en germination, <5meitant, comme celles des autres Champignons, des filaments delies et ramifies, qui, par

leurentre-croisement, devaient former le mycelium, appele a reproduire lui-rnfime, plus lard, de nouveaux corps charnus,

veritable fructification de ces etres.

" Dans le Delastria et le Terfezia, autres genres de cette tribu, et mieux encore, dans les Elaphomyces qui s'en eloi-

gnent peu, ce mycelium producteur du corps charnu qui constitue le Champignon proprement dit, persiste longtemps

autour de lui, el prouve, par sa presence, que ces Champignons souterrains, si voisins des Truffes, ne different pas,

sous ce rapport, des Champignons ordinaires.

i) On pouvaU done admettre presque avce cerlitude que les TrufTes proprement dites avaient aussi un mycelium pro-

duisantces corps charnus et fongueux, mais se detruisant promptement pour les laisser conlinuer a s'accroitre isole"menr.

C'est, en effet, ce que des observations suivies avec soin dans les truffieres du Poitou ont ddmonlre a MM. Tulasne, qui

ont vu, dans lecourant de septembre, le sol de ces truflieres travers6 par de nombreux filets blancs, cylindriques bien

plus tenus qu'un fil a coudre ordinaire , et cependant composes eux-memes de filaments microscopiques cloisonnfis de

3 a 5 miHiemes de millimetre de diametre. Ces filets blancs se coniinuent avec un mycelium byssoide , floconneux' de
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nature, qui entoure les jeunes TruITes, el forme immediaiement autour d'ellcs comme un feutre blanc de quelques

millimetres d'6paisscur, dont les filamenis se continuent direcleinenl avec la couche externe de la jeune Trulle, a peine

grosse comme une noix a cette £poque.

» Bientot celte enveloppe byssoide se detruit peu a peu, d'abord partiellemenl, puis eniiercment, et la TrufTe parait

completenieni isolee dans le sol. •

» Ce qu'indiquait I'aiialogie s'est done trouv£ confirme par 1'observaiion direcie, et Ton voit que les TrulTes, comme

les antres Champignons, se reproduisent par des spores qui donnent naissance a un mycelium filamenteux, origine de

nouvelles TruITes. Ces fails, importants an point de vue scienlifique, par l'uniformile qu'ils elablisseut dans le mode

d'existence de loute une grande classe de vegetaux, pourroni, comme bien d'autres decouvertes de la science, devenir

un jour la source d'applicaiions utiles.

» Ces singuliers vegetaux, ainsi isoles au milieu du sol a l'Spoqnede leur reproduction, sans organes apparents a l'ex-

t£rieur, o/Trent cependant, a l'interieur, une structure bien plus compliquee qu'on ne 1'avait suppose d'abord. Les obser-

vations de Vittadini avaient deja indiqu6 la disposition curieuse des veines blanches et uoires qui parcoureni le lissu des

Truffes, et qui y etiiient signalees par les plus anciens observaleurs; mais les recherches plus varies el plus precises de

MM. Tulasne en ontbeaucoup mieux fait connaitre les rapports et la destination.

» Dans leur jeunesse, les Truffes presentent des cavils siuueuses ires irregulieres, communiquant en parlie enlre

elles, et qui viennent aboutir taniot a une ouverture unique correspondant a une depression on ombilic exterieur, tantot

a plusieurs points dc la surface, qui ne se font souvent reconnaiire par aucun caractere parliculier. En avancant en age,

les cloisons qui separent ces caviies s'e"paississent, le lissu (jui constitue leur surface se d£veloppe sous forme d'une sortede

tomentum blanc qui les oblitere; et il en resulle deux systemes de veines: les unes, color6es, correspondent aux cloi-

sons qui se-paraient les cavites primitives; les autres, blanches, sont formers par le lissu filamenleux qui a fini par

remplir ces cavils.

» Les premieres sont continues au tissu exterieur qui compose 1'enveloppe du Champignon, ou peridium; dans leur

partie moyenne, elles sont formers par un lacis de filaments ou d'uiricules allonge's, dinged dans le sens de ces cloisons,

d'ou naissent des filamenis plus courts, a peu pres perpendiculaires aux premiers, dont les extr6mites renflees deviennent

les sporanges ou utricules sporiferes: e'est a la couleur noire ou brune de ces spores que ces veines doivent leur couleur

foncee. Les autres veines, ou veines blanches, paraissent formers par les prolongemenis des filaments steriles, entremeles

avec les utricules sporigknes, et naissant comme eux des cloisons primitives. Les veines constitutes par ces filamenis

incolores et pardel'air interpose doivent a cette structure leur apparence d'un blanc mat et leur opacity, (juand on exa-

mine, par transparence, leur tissu reduil en lame mince, circonstance dans laquclle elles paraissent plus foncees que le

tissu rempli de liquide qui constitue les veines colore-es. Ces veines blanches aeriferes viennent aboutir a la surface externe,

soit en un mfime point vers lequel elles confluent, soit sur plusieurs points dislincis.

» On irouve done dans ces v£g6taux, si informes et si simples en apparence, un double sysleme de veines, ou plutot de

lames filamenteuses irregulieres: les uues, naissant du tissu cellulaire coriical, qui absorbe I'humidite environnante,

servent a transraetire cette humidity jusqu'aux utricules dans lesquels se fornient les spores, et sont ainsi des organes dc

nutrition; les autres, r^narquables par leur couleur blanche el leur opacile, aboulissent a I'exlerieur, introduisent lair

dans toutes les parties du Champignon, et 1'ameneni en contact avec les memes uiricules sporigenes. Cetie communication

de 1'air exterieur avec les lacunes internes du Champignon est bien plus 6videnle dans les Truffes et dans quelques

auires tuberacees que dans les auues Champignons hypoge-s,, ou les lacunes analogues a celles des TrufTes, quoique rem-

pliesd'air, paraissent ne pas communiquer avec I'exlerieur.

» La formation et la structure des spores out aussi ele" I'objet de recherches ties inte'ressanios de la part de MM. Tu-

lasne. Dans toutes les vraies Tuberacees, les spores se d£veloppent librement dans la cavit6 des sporanges ou cellules

vesiculaires destinies a leur production. Elles soul en nombre liuiile et peu variable dans chacun de ces sporanges;

jamais il ne s'en forme plus de huit dans la rnc'me v^sicule, et dans beaucoup d'especes le nombre maximum est

quatre.

» Ces spores offrent des formes tres diverses, suivant les genres et les especes dans lesquels on les observe, mais par -

faitement constanles dans la meme espece. Celte diversite porte cependant presque uniquement sur la structure de la

membrane exlernc ou epispore, taniot lisse, lantot heriss6e ou diversement reliculee. Sous cette membrane externe co-

loree, el assez r£sistanle, se irouve un second tegument lisse, transparent, plus ou moins epais, mais resistant fortemeni

aux agents chimiques, el non seulement incolore dans son elat nalurel, mais ne se colorant pas par I'aclion de l'iode, el

assez facile a separer du tegument externe par diverses reactions.

» La cavity simple de cet utricule interne de la spore est remplie de goultelettes ol^agineuses suspendues dans un liquide

probablemeni albumineux, qui se colore en jaune ou en brun par l'iode.

» Ces corps reproducteurs, quoique moins simples dans leur structure qu'on ne 1'avait quelquefois suppose, sont loin

cependant de represenler en petit I'organisation de la Truffe elle-meme, comme Turpin 1'avait admis; leur siruciure n'est

meme pas plus complique-e que celle des spores de beaucoup d'autres Champignons, et pariiculiereinent des

deja tres bien etudie"es sous ce rapport par MM. Tulasne, il y a quelques annees.
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• Celle id£e, d'une sorte d'identii6 de structure entre Ics spores des Trulles et la Truffe elle-meme qu'clles doivent

reproduire, se fondait sur une analogic de forme et de couleur qui n'exisle que dans peu d'especes, et sur l'hypothese

que ces spores s'accroissaient dans toutes leurs dimensions pour former la masse fongueuse de la Truffe; mais, comme

nous l'avons vu, cetle hypoihese si peu vraisemblable cst complement renversee par l'observation de la germination

des spores des Bolsamia, et par celle de ['existence d'un mycelium autour des Truffes elles-memes lorsqu'elles sont

jeunes.

» La connaissance precise de la structure variee et compliquee de ces Champignons soulerrains, 1'observaiion des

diverses phases de leur vie, si ce n'est dans la m6me espece, du moins dans des plantes assez voisines pour que I'analogie

puissc nous guider avec certitude, nous permet done maintenaot d'apprecier la iua»iere dont se nourrissent, s'accrois-

sent et se reproduisenl ces vegetaux en apparence si imparfaits, que leur mode d'existence avail longlemps soustraits a

1'observaiion desnaturalistes, et dont on etait bien loin, il y a un quart de siecle, de soupconner la variete d'organisation

et le noinbre considerable des especes.

->•> Grace aux recherches etendues et approfondies de MM. Tulasne, ce groupe de Champignons, dom tant de causes

rendaient 1'etude particulierement difficile, pourra bientot 6tre consid^re comme Tun des mieuxconnus; car a I'anatomie

g^nerale et aux fails physiologiques doni nous avons presente une analyse rapide, sont jointes une monographic deiaillee

de loutes les especes de Champignons souterrains connus jusqu'a ce jour, et d'excellentes figures repre'sentant la plupart

de ces especes, et les details les plus minulieux de leur organisation. Aussi n'he"siterions-nous pas a demander a I'Aca-

demic de decider que eel important iravail sera insert parmi Ics Mpmoires des Savants e'tmngers, si nous ne savions

que les auteurs en font I'objet d'une publication

Les conclusions de ce Rapport out 6te adoptees.
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OMISSA ET ADDENDA.

Pag. 5U. Ex quo pagclla haec e prelo prodiit, nonnulla de argiimento quod in ea (§ 3) obiter agitur, attulimus; videas

Comptes rendus de I'Acad. des Sc, loin, xxxil, p. 1x21 et G70 (Se'anc. des 2k et 31 mars 1851).

Pag. 62. Gautierite morchellceformis Vitt., quoad synonyma et iconographiam, historia augeatur, addas scil. liueae 17

(ab ima pag.) verba haec : Cord., Icon. Fimgorum, torn. VI (iued. ), tab. VII, fig. 62.

Tag. 63, linea 5 hoc modo prolrahalur : Cord., Icon. Fung., torn, vi (ined.), tab. VII, fig. 63.

Pag. 63, lineae 13 addalur : Cl. Berklaeus, sicuti ex ipsiusinet litteris nuper cognovimus, specimen mexicanum Gautierice

graveolentis Vittad., in provincia Costa-Rica olitn a tl. Liebrnann collectum , prae manibus habel, quod ill.

Friesii liberalitati se debere scribit.

I'ag. 66 , linea I I . Hymenogastri lycoperdinei Viitad. synonymon habeatur : Splanchnomyces [ycoperdincus Cord.,

Icon. Fung., torn. VI (ined.), tab. VIII, fig. 81.

Pag. 66 , augeatur ista Jin., ad calcem : Splanchnomyces albus Cord., Icon. Fung., torn. VI (ined.), tab. VIII, fig. 82.

Pag. 66 , Hymenogastri populetorum Tul. synonymis addatur: Splanchnomyces populetorum Cord., Icon. Fung.,

lorn, vi (ined.), lab. VIII, fig. 83.

Pag. 70, lineae 7 (ab ima pag.) incomplete addalur : Cord., Icon. Fung., torn, vi (ined.), tab. VIII, fig. 80[subtilulo

Splanchnomycetis olivacei).

I'ag. 72. Locis Hymenogastri tenens Berk, natalibus addas agrum Heraldicastrensem Pictaviae , ubi nuper a cl. Sosth.

de Lacroix effossus est.

Pag. Ik, post lin. 11. Hisce nondum descriptis Hymenogastri speciebus addatur: Hymenogaster Berkleyanus sen

Splanchnomyces Berkleyanus Cord., Icon. Fung., torn. vi(ined.), lab. VIII, fig. 85.

Pag. 75, lineae 22 subscribatur : Octaviania carnea Cord., Icon. Fung., torn, vi (ined.), tab. VII, fig. 66.

Pag. 75, lineae penult, subjungatur : Octaviania carotcecolor Cord., Icon. Fung., torn. vi(ined.), tab. VII, fig. 65.

Pag. 78, lin. 12 (ab ima pag.) sic augealur : Cord., Icon. Fung., torn. vi(ined.), tab. VII, fig. 67.

Pag. 78, in fine. lis quae de OCTAVIANIA STEPHENSII seu Hydnangio Stephensii Berk, traduntur, addatur:

Formam Hydnangii Stephensii Berk, peculiarem, ni quidern speciem propriam ab eo legitime removen-

dam, a cl. Curtis, mycologo americano, accepit cl. Berkeley; quo auclore, insequentibus nolis distinguitur :

HYDNANGIUM STEPHENSII Berk. var. (3 IUVENELII Beik. el Cuiiis (Curtisii Herb., n° 2576 ). — FUNGUS

est gregarius, subglobosus aut pyriformis , diametro pollicaris aut sesquipollicaris et parlim e solo emergit.

Extrinsecus colorem induit dilute rubeo-fuscum el nonnihil pubescit.deorsumquefossulis conibdiiur elbasi dis-

tincta humo haeret; intus locellos innumeros latiusculos irregularesque cum scinditur exhibet liquoremque seu

succum lacteum, instar agarici lactiflui, exomni parte fundit. SPOILE globosa? echinantur. — Viget decembri

mense in sylvis arenosis siccisque Carolinae australis Ameiicae bor., secundum ripas fluminis Santee-River,

ubi delectus est a cl. H.-W. Ravenel.

Crassitudinem Hydnangio Stephensii (typo) solitam vulgo excedit, cellulisque iniernis multo amplioribus

et fossulis contra externis seu basilaribus plerumque minus cavis insignitur. Notandum praeterea fungum an-

glicum non in arida arena ut prior, sed e contrario in sylvis udis etomnino epigaeum occurrere. (Berk, in litt.,

anglice.)

Pag. 80. Hysterangii clathroidisWliad. synonymis addatur : Splanchnomyces clathroides Cord., Icon, fung., torn, vi

( i n e d . ) , lab. VIII , f ig . 77.

Pag. 82 , post lin. 20 , scribe : Splanchnomyces nephriticus Cord . , Icon. Fung., torn. VI ( i n e d . ) , lab. VII I , fig. 79 .

Pag. 83. Hysterartgii rnembranacei Vittad. synonymon videlur Splanchnomyces memOranaceus Cord., Ico)i^ Fung..

torn, vi (ined.), tab. VIII, fig. 78.

I'ag. 85, lin. \U sic protrahatur : [Rabassos bessounos lubera gemina Provinciales interpretantur).

Pag. 87, post Rhizopogi luteoli Fr. synonyma allata , scribere velis : Hue accedere videlur Splanchnomyces luteo-

lus Cord. {Icon. Fung., torn. VI [ined. ], tab VII, fig. 69 ), cujus hymenini parictes cystidiis et fibris pro-

tractioribus simul ornati depinguntur.

Pag. 88, post lin. 6, adde : Rhizopogum luteolum Fr. etiam in Belgio reperiri auctor est cl. Kickx, cujus videas dis-

quisiiiones sur laCryptog. desFlandres, p. 22, in Mem. de I'Acad. dessc. de Bruxelles, torn. X11I.



XVIII

Eumdem fungum (aut qucmdam parum discrepantera) e Carolina austraiiori Americae , cl. Curtisii cura

(cujus in hcrbario n° 2578 signatur), eel. Berklaeus anno praeterilo accepit.
Pag. 89, lin. 20 (ahimapag.) , sic augeatur : Splanchnomyces roseolus ejusd. eel. Cords in Icon. Fung., torn, vi

(ined.), lab. VII, fig. 68 (sporophora bispora cxliibens).
I'ag. 90, antenotam gallice scriptam interpone : Ad Rhizopogum rubescentem Tul. etiam spectare videlur fungus flander

a cl. Kickx, supra laudalo, sub liiulo Rhiznpogi albi descriptus [loc. cit., p. 23 ) ; nisi, fide data synonymo Ma-

ziereo allato, et ipse Scleroderma quoddam sit.
Pag. 91, lin. 9, post verba : torn, vi (ined.), — sequenlia insere : lab. VIII, fig. 76 (basidiis monosporis).
I'ag 91, lin. antepenult, addas : Rhizopogum album Spr., Fl. hal. (ed. alt.), torn, n, p. 586, n° 1716, ad Hymcnan-

gium album sihi, duxit cl. Klotzschius; utrum merito, nee ne, ambigitur.
Pag. 91. Adcalcem addas: Quaedara sunl Rhizopogispeaes, ut videtur genuinae, sub Splanchnomy cells signoacl.Corda

enumerataE quarumquedescriptiones desideranlur, scilicet:

1. Splanchnomyces Cauvinianus Cord. (Ic. Fung., torn, vi (ined.), tab. VIII, fig- 72) , cujus sporae, si

quidem iconibus fidere fas sit, forma et crassiludine cura illis Splanchnomycetis roseoli Cord, conveniunt, licet

nonnihil breviores.

2. Splanchnomyces Rabenhorstii ejusd. [ibid., fig. 73) , sporis exiguis, curvulis hilique sorle munitis,

insigniius.

3. Splanchnomyces Klotzschii ejusd. {ibid., fig. 75), cui basidia leiraspora et sporae illis Splanchnomycetis

roseoli Cord, parum dissimilia tribuuntur.

6. Et Splanchnomyces dubius ejusd. {ibid., tab. VII, fig. 70), basidiis bisporis, et sporis nisi crassitudine
nonnihil majore ab illis Splanchnomycetis luteoli Cord, vix discriminatis gaudens.

Quod ad Splanchnomycetem virentem Cord, {ibid., lab. VII, fig. 71) attinet, ob parenchymalis compa-
gem formamque sporarum, quantum saltern ex iconibus dijudicare licet, potius Hysterangii species est.

Pay. 96, lin. 19. Notes bonce addas : E litteris a clariss. Berkelaeo nuper acceplis , cognovimus illi revera suecicum
Melanogastri variegati specimen ab illustri Friesio missum fuisse.

Pag. 99, post ea quae ad Phlyctosporam fuscam Cord, spectant, addere \elis : De Pompholygi et Phlyctospora haec
verba fecit celeb. Friesius in sua Summa vegetab. Scandinavia? (pag. 660) : « Prorsus obscura adhuc nobis
sunt Pompholyx Cord. {Delastrice sp. Tulasneo), Phlyctospora Cord., Coniocephalum Brond., e tc . . . » Hie
utique clariss. auctor Delastriam ut Pompholygos synonymon immerito habet; naraque fungus nosier asciger
est, dum e contrario de Pompholygos ascis nil constat, et profecio si quae isiius sorlis organa in ea exstiterinl,
vix dubitare licet quin clariss. Cordae oculos effugere potuissent.

Pag. 101, lineae 26 addatur : Doctissimus Alhan. Kircberus el ipse, in suo Mundo subterraneo (torn. II [1678], p. 370-
371), de fungis cervinis commenla et fabulas libentius admisit. Super iisdem commcntatiunculam (cui tituliis :
« Von den hungarischen Hirschschwwmmen od. Truffelnu. Truffelhunden), Tuberibus genuinis fortasse hand
alienam, olim scripsit Fr. Era. Briickmann in Bressleri Natur-u. Kunstgeschichte (Conf. Bcehmeri Biblioth.

hist, nat., pan. I l l , t. II, p. 255.)
Pag. 108. Sub litulo: ELAPHOMYCES VARIEGATUS, qui lin. 20 sistit, scribe : (Tab. I l l , fig. vm. )
Pag. 123, lin. 16, adde verba haec : lab. XIX, fig. \ l .
Pag. 133, lineum 17 inler e t l 8 , inseras lineolamhanc : ** Thecis ut plurimum globosis.
Pag. 165, post lin. 23, insere : Tuber excavatum prope Magniacum Vexinensium {Pare de Villarceaux), noveni-

bri 1850, a lignariis et saltuariis repertum est, sicuti accurato comperlusest examine cl. Bouteille. Idem etiam
exoleturaeffoderunt rustici, abeunie maio anni verlentis, in vinea quadain agri heraldicastrensis, propc pa^um
Dange {pare de la Fontaine), apud Pictones (teste Cl. S. de Lacroix).

Pag. 169, post lin. 8, adde: Tuber maculatum Vittad. repetitis vicibus circa Magniacum Vexinensiura fuisse efTossum,
cl. Bouteille affirmat, sicut ex ipsomet nuper audivimus.

Pag. 152. Utrum e Tuberum genuinorum cceiu eliam rejiciendum sit Tuber alburn Lenzio {Abbild. der Schw.,
lab. XVI, fig. 69), nee ne, plane nescimus; inter synonyma Hymenangii albi a cl. Klorzschio recenseiur.
Lenzii librum nunquam novimus.

Pag. 156,lin. 9, loco:.... indig. Helvet., p. 122 et 123, lege: ... indig. Heivet., torn. I l l , p. 122 et 123.
Pag. 166, notae5 imae paginae addas : M.'Levcille cite encore plusieurs insecles hydnophages en son article Tube-

race's du Diet. d'Hist. nat. de d'Orbigny (torn. XII, p. 723 ).

Pag. 170, lin. 21, post Berklaeum citalum et verba haec inierclusa ( fide synon. allator. ), inseras: [Sed fungus Berklsa-
nus, ex autopsia speciminum qus nobiscum humanissime communicaia sunt, certe Hymenogaster Klotzschii
nobis est. ]

Pag. 176, lin. 6, titulo TERFEZIA BERBERIDIODORA junge signum -J-.

Pag. 196 his augeatur verbis : Sporisorium Colchici Lib., quod Polycysteos inter USTILAGINEOS species est (c f

Amal.de* Sc. not., Bot., * ser., lom. VII [1867], p. 117), non soluui foliorum Colcfuci l



XIX

laminam vireniem, sed etiam vaginam hypoguam corrumpcre, bulbuinque (licet intactum) sterilem facere
nupcr compcrius esi cl. amicus Sost/i. de Lacrotx, sLudiorum quae ad rem herbariam spectant, acerrimus,
apud Picioiies, promoter. Fungillus idem (qua de re non nobis errare videmur) Gladiolum Guepini Koch.
a»ri andegavensis pari modo invadii; cujus irideae specimina, entophyii causa morbida, ananihea, clar. Gue-
pini ipsius liberalitati debemus.

Tag 199 hac adnoiaiione augeatur : Lycoperdon solidum Gronov., Pachymatis typus, cum Mylitta australi Berk.,
ex sementiacl. Friesiiqui utrumque fungum vidissescribit, prorsus genereconvenit, nee forsitan, eodem judice,
Pachyma Tuber-vegium Fr. et Mylitta omtrnlis Berk, inter se diversa habenda sunt. (Confer. Friesii Summ.

veget. Stand., pag. UkU, not. | . )
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Eumdem fungum (aut qucmdam panim discrcpantem) e Carolina auslraiiori America , d. Curtisii cuva

(cujus in herbario n° 2578 signatur), eel. Berklaeus anno prfEterilo accepit.
Pag. 89, lin. 20 (abima pag.), sic angeatur : Splanchnomyces roseolus ejusd. eel. Cords in Icon. Fung., torn, vi

(iiied.), lab. VII, fig. 68 (sporophora bispora cxhibens).
Pag. 90, antenotam gallicc scriplam interpone : Ad Rhizopogum rubescentem Tul. etiam spectare videtur fungus (lander

a cl. Kickx, supra laudato, sub litulo Rhiznpogi albi descriptus [loc. cit., p. 23 ) ; nisi, fide data synonymo Ma-

ziereo allato, et ipse Scleroderma quoddam sit.

Pag. 91, lin. 9, post verba: torn, vi (ined.), — scquentia insere : tab. VIII, fig. 76 (basidiis inonosporis).

Pag 91, lin. antepenult, addas : Rhizopogum album Spr., Fl. hal. (ed. alt.), torn. 11, p. 586, n° 1716, z&Hymenan-

gium album s\\n, duxit cl. Klolzschius; uirum merito, nee ne, ambigitur.

Pag. 91. Adcalcem addas: Quaedara sunl Rhizopogispecies, ut videtur genuinae, sub Splanchnomycetis signoacl.Corda

enumeratae quarumquedescriptioncs desideranlur, scilicet:

1. Splanchnomyces Cauvinianus Cord. (Ic. Fung., torn. VI (ined.), tab. VIII, fig. 72) , cujus sporse, si

quidem iconibus fidere fas sit, forma et crassitudine cum illis Splanchnomycetis roseoli Cord, conveniunt, licet

nonnihil breviores.

2. Splanchnomyces Rabenhorstii ejusd. [ibid., fig. 73) , sporis exiguis, curvulis hilique sorle munilis,

insignitus.

3. Splanchnomyces Klotzschii ejusd. [ibid., fig. 75), cui basidia tetraspora etsporaeillis Splanchnomycetis

roseoli Cord, paruin dissimilia tribuuntur.

6. Et Splanchnomyces dubius ejusd. {ibid., tab. VII. fig. 70), basidiis bisporis, et sporis nisi crassitudine

nonnihil majore ab illis Splanchnomycetis luteoli Cord, vix discriminatis gaudens.

Quod ad Splanchnomycetem virentem Cord, [ibid., tab. VII, fig. 71) attinet, ob parenchymalis compa-

gem fonnamque sporarum, quantum saltern ex iconibus dijudicare licet, potius Hysterangii species est.

Pag. 96, lin. 19. Not a? bonce addas: E litteris a clariss. Berkelaeo nuper acceplis , cognovimus i II i revera suecicum

Melanogastri variegati specimen ab illustri Friesio missum fuisse.

Pag. 99, post ea quae ad Phlyctosporam fuscam Cord, spectant, addere velis : De Pompholygi et Phlyctospora haec

verba fecit celeb. Friesius in sua Summa vegetab. Scandinavia? (pag. /i60) : « Prorsus obscura adhuc nobis

sunt Pompholyx Cord. [Delastrice sp. Tulasneo), Phlyctospora Cord., Coniocephalum Brond., e tc . . . » Hie

utique clariss. auctor Delastriam ut Pompholygos synonymon immerito habet; naraque fungus noster asciger

esl, dum e contrario de Pompholygos ascis nil constat, et profecio si quae islius sorlis organa in ea exstilerini,

vix dubitare licet quin clariss. Cords oculos effugere potuissent.

Pag. 101, liueae 26 addatur : Doctissimus Alhan. Kirctierus el ipse, in suo Mundo subterraneo (lorn. II [1678], p. 370-

371), de fungis cervinis conunenla et fabulas libentius admisit. Super iisdem commenlatiunculam (cui litnlns :

« Von den hungarischen Hirsckschtvccmmen od. Truffelnu. Truffelhunden), Tuberibus genuinis fortasse hand

alienam, olim scripsit Fr. Em. Brilchnann in Bressleri Natur-u. Kunstgeschichte (Conf. Boehmeri Ribliotk.

hist, nat., part. Ill, t. II, p. 255.)

Pag. 108. Sub litulo: ELAPHOMYCES VARIEGATUS, qui lin. 20 sistit, scribe : (Tab. Ill, fig. vm. )

Pag. 123, lin. 16, adde verba haec : lab. XIX, fig. vi.

Pag. 133, linecm 17 inter et 18, inseras lineolain hanc : ** Thecis ut plurimum globosis.

Pag. 165, post lin. 23, insere : Tuber excavatum prope Magniacum Vexinensiuin ( Pare de Villarceaux), noveni-

bri 1850, a lignariis et saltuariis repcrtum est, sicuti accurato comperlus est examine cl. Bouteille. Idem etiam

exoletumeffoderunt rustici, abeunle maio anni venentis, in vinea quadam agri heraldicastrensis, prope pagnra

Dange {pare de la Fontaine), apud Pictones (teste Cl. S. de Lacroix).

Pag. 169, post lin. 8, adde: Tuber maculatum Viltad. repetitis vicibus circa Magniacum Vexinensiuin fuisse elTossum,
cl. Bout'cille affumat, sicut ex ipsomet nuper audivimus.

Pag. 152. Utrum e Tuberum genuinorum cceiu eliam rejiciendum sit Tuber alburn Lenzio {Abbild. der Schiv.,
tab. XVI, fig. 69), nee ne, plane nescimus; inler synonyma Hyrnenangii albi a cl. Kloizsthio recensctur.
Lenzii librum nunquam novimus.

Pag. 156,lin. 9, loco:.... indig. Helvet.,?. 122 et 123, lege: ... indig. Helvet., torn. Il l , p. 122 et 123.
Pag. 166, noi32 5 imae paginae addas : M.'Leveille cite encore plusieurs insectes hydnophages en son article Tubii-

race's du Diet, a"Hist. nat. dc d'Orbigny (torn. XII, p. 723 ).

Pag. 170, lin. 21, post Berklseum citatum et verba haec interclusa ( fide synon. allator.), inseras : [Sed fungus Berklaea-
nus, ex auiopsia speciminum quas nobiscum humanissime communicata sunt, certe Hymenogaster Klotzschii
nobis est.)

Pag. 176, lin. 6, tiiulo TERFEZIA BERBERIDIODORA junge signum \.

Pag. 196 his augeatur verbis : Sporisorium Colchici Lib., quod Polycysteos inter USTILAGINEOS species est (conferas

Annal.desSc. nat., Bot., 3- «;-., torn. VII [1867], p. i n ) , non soluin foliorum Colchici autumnal
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laminam viremem, sed etiaiti vaginam liypogwam corrumpcre, bulbumque (licet intactum) sterilem facere
nupcr compcnus esi cl. amicus AW//, de Lacroix, studiorum qua. ad rem herbariam spectant acerrimus
apud Piciones, promotor. Fungillus idem (qua de re nor, nobis errare videmur) Gladiolum Guepim Koch'
agn audegavensis pan modo invadii; cujus irideae speciraina, emophyti causa morbida, ananthea, clar. Gue-
pini ipsius libeialitati debemus.

Pag 199 hac adnotalionu augeatur : Lycoperdon solidwn Gronov., Packymatis typus, cum MyUtta amtralt Berk
ex sententia cl. Friesiiqui utrumque fungum vidissescribit, prorsus genereconvenit, nee forsitan eodem judice'
Pachyma Tuber-regium Fr et Mylitta austral is Berk, inter se diversa habenda sunt. (Confer.' Friesii Summ.
reget Scand., pag. kkh, not. -f.)
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f'ag- 53, lin. 19, loco: Brucmann, lege: Bruckmann.
Pag. 69, lin. 7 ( ab ima patina), loco : effodierunt, lege : effoderunt.
Pag. 74, lin. 16, loco: effodierit, lege: effoderit.
Pag. 91, lin. 9, loco : Rhizopogon Webbii Cord., lege : Splanchnomyces Webbii Cord. ; — post verbum interclusum : (ined.

inseras : tab. VIII, fig. 74; — et reliqu-a dele.
Pag. 9^1, lin. 4, loco : Montis-Solis, lege : Monte-Solis.

Pag. 109, lin. 9 (ab ima paginal, loco : fig. I (Pessima. = . . . ) , lege : fig. I (pessiraa. = . . . . )

Pag. 114, lin. penult., loco: Sphceria subtunda lege : Sphceria subrotunda....
Pag. 121, lin. 9 ineunte, loco : septembri 1848, lege : seplembri 1850.
Pag. 152, lin, 20, loco : Tuber rufum Requieno non Poll., lege : Tuber rufum Requieno non Pico.
Pag. 154, lin. 12, loco : BRESL., lege: BRESSLER.

I'ag. 172, lin. 15, loco : AaxiaKcpauviou... lege : At^ia, Kcpawitx....

Pag. 186, lin. penuli., loco:... pictaviensis, gratia nuper, novimus..., lege : piclaviensis, gralia, nuper uovimus...
Pag. 199, lin. 2, loco : Barkhouse, lege : Backhouse.
Pag. 214, lin. 15, col. med., loco : CDRTIS XIII, lege : CURTIS XVII.

Pag. 215, lin 1 el 2, col. dextrae, loco pag. not. : xiv, lege : xvni.
— lin. 19 col. dexlr. et 39 1. col. med., locopag. XIII, lege : XVII.

Pag. 216, lin. 9, loco : ... cui historiunculae GEOFFROEI..., lege :... cui hisioriuncula e GEOFFROEI....



PK/EMONITA
SUPER HAC EDITION SECUNDA.

LECTOH quisque sine negotio reeordabitur libruni liunc, inter patriiie discmdias pro
maxima parte elaboratum,lucem etiam adiisse diebus malis et conturbatis, eo scilicet
tempore quo omnium fere animi pra? sollieitudinibus undique urgentibus, a stu-
<lio et quieta reruni naturalium contemplatione prorsus averterentur. Causa? ideo
iniiltJt gravesque justum in metum editores induxerant ne liber apud myeologi;r
aut botanices dignioris studiosos parcissimum lavorem obtineret .; itaque licet
(lucenta e prelo exiissent exemplaria, auctores centena tantum, bibliopola vein-
menter suadente, tabulis debitis instruxerant et venalia proposuerant, tali industria
iacultatem sibi merito vindicasse confidentes pretio majori opuseulum addieendi,
sicque partem sumptus impensi quam maximam possint per emptores resareiendi;
jampridem enim desperaverant se unquam inipensani bane integram lore reeupera-
turos. Neque res male admodum successit; nam e centenis exemplis perfectis et veno
positis,licet nonj)auca dono data sint,pleraque tamen ex of'ficina libraria electa singula
paidatini vendita exierunt, ita ut ne unum quidem nunc supersit f'uturis hydnologia-
euriosis. Quibus perpensis, bos et ipsam amabilem seientiam inepto modo'tlelrau-
daturi sibi visi sunt auctores, centena reliqua exemplaria, dimidiam scilicet libri sni
copiam, si pilo aut igni heroice traderent. Aliter agendum longe satius duxerunt. INec
enim datam fidein frangere, nee bodiernos Fungorum Hypogcvorum possessores ]a?dere
arbitrati sunt, libros si residuos publicum etiam in usum converterent, dummodo tot
ex iisdem, ad summum, venales ejtponerent, quot e prioribus gratis distril)uti fuissent:
ita ut denique centena tantum exemj)laria,tuin prineipis, turn secundre editionis, pretio
eonstituto venumdata essent. Et quod ad ilia attinet exempla qure postca superforcnt,
decreverunt quoque auctores ea partim suos inter amicos, mycologicis studiis deditos,
jam nunc dilargiri, partim ad futuros botanicos qui eandem viam ingrederentur sedulo
reservare.

Miiec igitur editio secunda non alia intelligatur quam nova prioris copia,neqlie prop-
terea eandem lingas, lector benevole, his expurgatam mendis qu?n priora fondant,
exempla. Plurima sane sunt qu?e emendare tentaremus, sincerani editionem jiovam
exhibere si locus esset. Fatemur tamen paucissima nobis ad pra?sens snppetere quibus
opuscnluin nostrum ditare valeremus. Etenim ul)i prodiit in lucem, bydnologiam cui
longiores annos inipenderamus, prrc lassitudine statini negleximus. Postea c contra-
rio viri prsestaiilissinii, quorum inter primosheat. COUDA, pragensis, ejusquepopulariset
amicus Joann. Bapt. ZOBEL, hunc mycologia? campum sua vice excoluerunt. Priusquam
enim ad visendas Texanas terras proficisceretur, clariss. ConDA, vir desideratissimus,
liingos hypogaeos etiam illustrare tentaverat; cum autem paucissimos vivos con templar i
ei contigisset,analyses et adumbrationes sa?pius imperfectas et vix (idas reliquit; atque
licet postremas ejus elucubvationes acute interpretatus fuerit et emendatas plurimum
auxerit clariss. ZOBEL, verennir tamen ne multiplex cum noni'mum, turn rerum ipsarum
cont'usio, sit venia dicto, indeorta sit. (Cf'r. CORD.E Icon. Fungor. t. VI [i854], op. pos-
thumum a Joanne Baj)t. ZOBEL editum.)
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Quod ad Tubermn historiam physiologicam spectat, non parvi momenti botanicis
omnibus merito habita est dissertatio clariss. viri, Gulielmi HOFMEISTER, lipsiensis, qui
modum deprehendisse sibi visus est quo asci recens nati fertiles seu faeundi fierer*^
Illi observata sane eonfirmantur iiŝ  quso nobilis Antonius BARYUS apud Pcronosporaf*
iteratis discjuisitionibus ipse percepit. (Cfr. nostram Select. Fungor. Carpologiaw, t. I,
[1861], p. 176 et 177.)

Antonius PASSY, vir in omhi discipline super rebus pjiysicis oruatissimus, Tube rum
vegetationemin agroLingonum, maxirne circa pagos dictos Arc-en-Barrois et Cluiteau-
villain, accurate observavit et notam fecit. (Cfr. A eta Societatis /Jot. Gallicw, t. VIII,
p. 232 et seq. [aprili m. a. S. MDCCCLX1].) Sic allatis pauca addidit Adolph. GUBLER,

potissime de Tuherwn disquisitione in Galloprovineia locutus. (Ibid., p. 235-237-)
Verba autem utriusque auctoris in mentem alius eruditissimi viri retluxerunt Tubcra
burgundia medium ante sseculum post CHRISTUM natuni quintum decimum maxima
jam esse in laude, neque tune indigna fuisse habita qure mensis PHILIPPI regis, cogno-
niine boni, apponerentur. (Cfr. collectanea modo citata, t. IX [18G2], p. 38 et 39.)

Data occasione insuper animadvertamus documenta nonnulla qure super veteribus
hydnologis in libro nostro desiderantur, apud Victorii Pico Mclcthemata inauguralia
(Augusts Taurinorum a. S. MDCCLXXXVIII edita et quorum in capitibus 1 et 11 de
Fungorum gencrationc et de materia medica ex Fungis eruditissime traetatur) esse con-
sulenda; ibidemque pra?terea narrari non modo auctoris ipsius, sed etiam popula-
riumquorumdam suorum, utBERRUTi, medici astensis, et CIOANNETTI, taurinensis, varia
observata, pretiosa alia, itiira potius altcra.

Plura etiam cum de Tuberum et affinium fungorum historia, turn de scriptis eadem
attingentibus, in PAULETII nostri locupletissimo de Fungis tractatu reperies qua? in
libro prresenti aut prorsus omittuntur, aut obiter tantum memorantur.

Inter nobis omissa maxime denuntianda sunt verba eruditissima sed incondita quae
exeunte a. S. MDCXLII, super Tubcribus fecit medicus illustris neapolitanus, nomine
Marcus Aurelius SEVERINO, in limine suce de Lapidc fungifero ad M. R. BESLERUM epis-
tolae, cujus conferas p. G-24 (edit. Bruckmannianrc, Guelpherbyti a. D. MDCCXXVIII
datae). Integram hanc duplicem dissertationemgallice interpretatus est ROZERIUS noster
in sua Ephemeride dc re physica, suppl., t. XIII (1778), p. 1-22.

Opusculum a nobis compendiose citatum infra p. i53, in nota, et quod, suppresso
auctoris nomine, inscribitur die T riff el, deren Naturgcschichte, Fortpjlanzung u.
Zucht, nach den Rcgcln dcr Gartenkunst,u. in Bcziehung auf BcniUzung fur die Zwecke
dcr feincrn Kochkunst, caet. (cfr. HENRICI, lipsiensis, Indlcem libroru/n, tabular, cast., ad
partem alt. anni D. MDCCCXXXVIII, p. 221), neutiquamdebetur, sicuti imprudenter
asserit Wenceslaus STREINZ (ISomcncl. Fungor., p. 718), Francisco illo TROYEL qui sa?-
culo superiore jam abeunte, de ustilagine frumenti et affinibus fungillis danice dis-
seruit, atque commentarium ab ARILDGARDIO municipe suo obtinuit. (Cfr. Skrivter af
/Vaturhistoric-Sclskabct, 1.1, parte alt. [1791], p. 39-51 et 52-G7.)

BRUCKMANNI epistolaitinerariaXX, de Tubcribus terra1, in eadem p. 153 (etprius p. i33"\
etiam citata, lucem adiit VVolffenI)uttelac, a. D. MDCCXXX, accedentibus figuris x, in
tabulas 11 distributis. Mentionem facit eruditissimus auctor dissertationis cujusdam de
Tubcribus in Breslauer Kunst. u. NaturgeschirJitc, Xler Versuch, p. 597 et sen con-
tents; nonnulla ipse affert documenta qure nostrum argumentum tangunt,radicesque
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inTuberibus liungaricis invenisse contendit, «palnii longitudine, quariim ope in terra?
» gremio sub musco terrestri putridisque arl)oruni f'oliis in acervos cunmlatis sustine-
» :\ptur, verum adeo exiles et tenues, licet in Tuberibus niagnis, ut fere visum effu-
» gerent; » quapropter super Tiibenun radicibus Petro BOREL [Ilist, et Obscrv.
medico-phys. cent. Jlf, obs. .xcu, p. 270 [Tubera plantis restituta]) prorsus acredit f.

Ex quo super lumgis hypogaeis novissima verba f'ecimus, botanopbili hand pauci,
prater CORDAM etZoBELiuivi supra laudatos, variis in terris de iisdeni plantis studiose
inquisierunt. Anno D. MDCCCLV1 , Hyincnogastrum Klotzschil nostruni (infra
p. 64), sibi Gissoe obvium,clar. Arminius HOFFMANN attentissimis oculis serutatus est.
(Cfr. Bot. Zeltwig, t. XIV [i856], p. i46 et iG3, tab. v, fig. 3o, et RABENHORSTII Herb.
Afycolr, edit. alt. ser. novissima, fasc. If [i860], 11. 142.)

HymenogastercitrinusV ITT AD. etHydnangiiim carotcecolorliERK. exiniie depinguntur
in novissimo clar. BERKEL.EI opere quod inscribitur Outlines of British, Fungology
(p. 293 et 29G, tab. xx, fig. 1 et 2), priorisque Bathoniana specimina continentur in
RABENHORSTII Herb. My col. ed. alt. ser. secunda, fasc. I (1809), n. 34-

Endogonc pisiformis LK. et IJydnangium carneum WALLR. (qua? descripta videas in-
fra, p. 75 et 183) Helsingfordia? Fennorum, hiemali tenipore, scilicet mense decembri
a. MDCCCLX, obvia fuerunt oculatissimo (Julie!mo NYLANDRO. (Cfr. Ann. Sc. nat.
ser. iv, t. XV, p. 34, in nota.) Cujus Hydnangil cbaracteres omnimode referre vide-
tur Octaviania mollis NOTARISIO, fungus genuensis. (Cfr. Comment. Soc. Cryptog.-Bot.
Itahv, manip. I [1861], p. 33-35, tab. 11, fig. iv.) Rldzopogum rubescentem TUL. (infra,
p. 89),ex agro syrtico Vasconum, mine videre est in MAZERII Stirpibus Crypt. Galilee,
ed. alt. ser. nova, fasc. VI [i855], n. 263; atque, ni omni specie decipimur, ad eum-
dem typum ducenda sunt specimina germanica qune sub titulo Rhlzopogi luteoll Yw. in
RABENHORSTII Herbaria vivo Mycologico (ed. alt. fasc. IV [1856], n. 320) continentur. Exstat
etiam germanisinhiscollectaneis(edit. alt. serie novissima, fasc. Ill [1861], n. 240) Gau-
tierlamorchcllceformlsYITIM). quamadDrissam Brandeburgensium clar. BALIUS offendit.

Terfeziam Leoids TUL. (infra, p. 173) ex Algeria missam 2, simul et Tuber edule
(T. melanosporum VITTAD.), Magniaci Vexiniensiuin quotannis effossum (vid. infra,
p. 137), etiam exhibent Mazerianne Stupes inodo citattc (edit. alt. ser. nova, fasc. VI
[ 1855], 11. 262 et fasc. XIV [i85oj, n. 670); Herbarium autem Rabenhorstianum (edit,
alt. fasc. IV [i856], n. 32i) Hydnotriam Tulasnci BERK, et BR., in Suditis monti-
bus a Theodoro BAIL lectam. Ilydnolria eadern (infra, p. 127), nostris in terris
nulli prius obvia, nobis occurrit, julio mense proxime pra^terito, in humo sub foliis
acervatis et secus vias sylvarum, Cavillae Versaliorum, nee semel quideni; rediit
etiam iisdem in locis abeunte maio ajini vertentis. Balsamiafragiformis TUL. (infra
p. 126) et Tuber rapecodorum TUL. (infra, p. 147) ibidem et f'erme eodcin anni teni-
pore rara ef"fossa sunt.

Sclerotium quoddam globosum, mali minoris crassitudine, extus atrum et rugulo-
sum, intus quoque propter arenam et carbonem imniissum nigro-f'uligineum et adeo
marmoratum ut Tuber melanosporum VITTAD. omnino mentiretur, in montibus

1 Ipsissirais quidem BORELLI vcrbis BUUCKMANNUS loco citato utitur, paucis inlcrpositis; prioris, medici Castrcnsis,

liber laudalus Francofurii et Lipsiae cditus est a. S. MDCLXXVI.
2 Specimina ejusdem fungi in agro Vercellino Galliae transpadanae a clariss. CESATI et HIAI.INVERNI collccta, nunr

prostant in W\ii\nmotiSTuJlerbario Mycologico, edit, altcrius scrie no\issiina, fasc. I l l (1861), n. 241.



Eydougk, ad Ikmam Algeriensium, a clar. A. LISTOURNEITR januario (MI)CCCIAT
repevtuni cst, idqne.niycelii carnosi quod ex mycotheca Duriseana desuniptuni nupcr
vidimus, pro fungo sincere tiiberaceo perperani babitum est. De Tiibcribus aut/
legitimis Algerian, esculenta dicinuis, pauca legere licet in Diario gallico dicto Monitctn
un'wersel, ad diem xvm mensis deeembris, a. S. MDCCCL\\p. 148G.

Quod ad Elaphomycetes attinet, longius deduceret loca oinnia dinunicrare qua
hmgos hujusmodi nubis pnestiterunt; neutiquam eniin desiderantur in sylvis quas
[>rope Compendium et Fontembellaqueuni, f'ungoruin indagandorum causa, post
lapsum annum D. MDCCCLI, potissinie perlustraviinus, EU\ph. maculatus VITTAD..

ex. gri} in summo monticulo <lu Tremble sylvie Compendiensis , julio mense,
a. S. MDCCCLVII, abundabat. Elapli. acufcatum . VITTAD. in sylvis Cavillanis •vulga-
tiorem esse quam olim arbitrabanuir, jamdiidum comperiimis.

iVihil.autem, inter deceni annos proxime pnrteritos, nobis pretiosius, tie i'ungis
hypoga'is loquimur, nancisci rontigit quam Picoam novam eujus adumbration*ein
sequentibus verbis tradere liceat :

1'J.COA CiVHTIlUSlANA f ~ I'UNGIS glouoMî , nun; el inde aut IOVOOIKS, aul tuberibus plus minus dcfonnaiui, S,T-
piuscjuo basi manifesta carcio, nee tamen huino circuniainbicnti pariniodo undique haererc vidclur; oculoinermi sublevis
ost, anr.alo contra verrucis s. luberculis exiguis ornatur; color IIIi in superfine ater s. polius alro-violaccus, ad violaceuin
laeiius vergil in cute ipsa lacera. CUTIS haec, si culem dicero licet, stralo atlmodum tenui, totb ex uiriculis polygoniis v\
allo-^iolaccis constal, compagi (luclilerae s. parenchymali supposilo uiaxime haeret, saepissimequc passim scissa column
islius carnis semper albidum prodit. VILLUS perbrevis, atro-violaccus, e pilis obtusissimis septiferis et subsimplicibus, iu
fungilli tegmine parcissiinusdeprehendilur, illique nisi ad nutrimentum hauriendum, saltern ad humiparticulascircumcirca
colligendas etadglulinandas inservit. CARO S. nicditullii substanlia inilio fir ma est ac totasubbomogena videtnr, mov lamen
dilulissimc siinul et niinutissimc- marmoratur, reticulo ex areis subglobosis facto; maturo aulcm tcmpoi e vonis saluratio-
ribus signalur. THtc.E globoso-ellipticae s. obovatae e fibris straminis subsessilcs v. terminales nascuniur, 0u"",O8 longifu-
dine circiter metiunlur, crassiiudiiicautcm paulo minores sunt, sporasque vm conglomeratas arctissime fovent. SPOHI.
fonnam apud Tuberaceos fungos adinodum peculiarem, nempelate ovato-lanccolatam et utrinquebreviter et obtuse acu-
minataui s. niucronatam obtinent, 0mm,06-08 bine, illinc auiem 0mm,02;')-03 aequanl, uniloculares, leves, albit' et pellu-
cidac sunt, guiiulasque oleosas et crassas, nee non plasma granosum simul includunt. Fungus (cquidem viv maturus)
exiguum spiral, et Tuber mixlum Hiss, subolet.

Ciescit, quandoquc \ ix liypogaeus, in sylvis niixii.-, , . „ . , , , .-, ,„„> j M . i ^ n mn n IU<JI>) aipium ue lp l i ina tus ; lavissiniuni elft -

d imus sepcembri exeunie , a. D. MDCCCLVII, prope raonasieiium piincops Carthuslanoi 'um, apud (iratianopoliianos-

Picoae Juniperi VITTAD. eerie congener est, sed piopier sporaa ab ea longe distal . Corlicale in legumentum 0Mt>,42 crossi ludint ,

pill auiem inspersi 0" l lu,02 d iamctro , vulgo non excedunt. Si limaces fungum la-scrint, subsianiia illius Inierna nudata esa\i-

(cai)dida) iteruni alro-violacea paulalim venli, nova auiem coniculas ic assumpta verruculis nunquam asperaiur.

Dabatnus Cavillaj Yersaliorum vi iduum junii mensis, .a. S. MDCCCLXH.
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Bien que la lumiere soit manifestement plus necessaire a l'entretien de la vie des
veg^taux, qu'elle ne Test a celle des autres e"tres organises, il est des plantes ce-
pendant qui vivent sans jamais recevoir son influence bienfaisante , ou qui en sont
privies pendant une partie notable de leur existence ; on en connait d'autres qui, sans
e"tre toujours plong^es dans une obscurity complete, ne sont habituellement que faible-
ment 6clair6es ; lei est, par exemple, le sort des algues qui habitent les abimes
sous-marins 1. Mais c'est surtoutparmi les champignons qu'on rencontre des plantes
lucifuges, ou qui croissent ordinairement dans des milieux obscurs. On sait en effet
qu'en g£n6ral, ces ve"getaux fuient le grand jour, qu'ils v6getent mal dans les lieux
treseclair£s, soit que l'humidite dont ilssont avides s'y rencontre moins abondante, soit
qu'une lumiere trop vive nuise r6ellement a leur de"veloppement. Presque tous naissent
d'un mycelium, de nature byssoide, fibreuse ou sub6reuse, accru sous terre, sous les
feuilles tombees des arbres, a l'int£rieur de leur bois ou sous leurs ecorces, c'est-a-dire
dans des lieux priv£s de lumiere. Toutefois, si ce mycelium, vegetation primordiale
de la plante, imite dans son developpement les parlies souterraines des ve'ge'taux
cotyledones, s'il n'a que peu ou point besoin de lumiere pour lui-me"me, il en re-
clame ordinairement pour les champignons qu'il doit produire; c'est ainsi qu'on voit
le mycelium des Agarics, des Polypores, demeurer habituellement sterile ou n'engendrer
que des plantes atrophies, incompleles (monslra subterranea Fries, Ind. S. M.), quand
il croit dans des caves ou des souterrains trop obscurs \ Souvent n£anmoins ce n'est

1 Le Fucus vitifolius II. et B. (Caulerpce sp. Lamour., Chmwinice, Kutz., Sp. Alg., p. ^99), observe pres

des lies Canaries, ne croissait pas a moins dc trentc-deux brasses au-dessous du niveau dc 1'Ocean- MM. dc Humboldt et

Bonpland font remarquer, au sujet dc celte algue, qu'elle ne pcut devoir sa belle couleur verle 5 ['influence de la In -

iniere, puisqu'au dire des plongeurs, celle-ci s'eteint enlierement au dela de douze a quinze brasses. On sait aujourd'hui

d'autres fails qui prouveraicnt egaleuient que l'action de la lumiere n'est pas toujours indispensable a la coloration en

vert des v£g£iaux, et qu'en ceitains cas ce sont d'autres agents qui determinent la formation de la chloropfiylle;

M. de Humboldt avait deja altire, sur ce snjel, 1'atteniion des botanistes physiologistes dans sa Flora Fribcrgensis, ou

sont rappor[6es (page 180) plusieurs experiences tent^es par lui meme.
2 De nombreux exemples de ces vegetations fongiques , contraries dans leur developpement par le defaut de
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pas le mycelium seul qui emit a l'abri de la lumiere; le champignon qui en procede
et multiplie la plante par ses semences, peut aussi partager longtemps son habitation
souterraine. Beaucoup d'Agarics, de ceux surtout qui croissent dans les lieux sablonneux,
YA. Videau (A. arenarius Later., Fl. BordeL, 3cEd. p. 531) l, \*A. grand clou de Paulet

lumiere, out etc publics par Scopoli ", Bulliard b, M. de Humboldt c et G.-F. Hoffmann''. Ce dernier surtout
en a donn6 de fort belles figures qui monirent que cerlaines especes de Polypores, de Merules, peuvent prendre dans
robscurile" un grand accroissement et me"me y produire d'abondantes spores. Quelques autres Hymenomycetes sem-
blent encore plus justifier la proposition evidemment trop absolue de M. Dutrochet, « que les champignons n'ont point
besoin de la lumiere pour vivre et se developper (lYouv. Ann. du Mus., t. Ill , 1836, p. 59) e ; » VAgaricus crispus
Turp., observe par ce savant (mem. cite, pi. U), croissait, en effet, dans une obscurite complete, et personne n'ignore
avec quel profit 1\4. campestris est cultive dans les carrieres abandonnees de la banlieue de Paris. INous-memes avons
vu plusieurs fois le Tremella mesenterica acquerir, en des lieux parfaiiement prives de lumiere, ses formes et sa t;iille
ordinaires, et nous y avons recueilli ses spores blanches. Neanmoins, malgreces excmples, il est vrai de dire, en general,
que si le champignon hymenomycete, qui par accident vegete dans les tenebres, ne demeure pas entiereinent sterile,
il y prend ties formes anomales et telles qu'on a peine a reconnaitre son type sp6ci(ique (v. gr. Boletus fodinalis,
Humb.; D. pulvhiatus ejusd.; Merulius pezizoides Pers.; Peziza hyaline Hoffm.; P. triquetra Pers. , e ic; Voy.
Fries, S. M. I, 377, et II, U8 ; Flench. 1,56).

Une des anomalies les plus ordinaires en ce cas consisie en' ce que Vhymenium ne se d6veloppe plus avec la me'me
conslance sur la face du champignon qui regarde la lerre, et nalt au contraire frcquemment sur la face opposee.
Le Boletus fodinalis Ilumb. [Fl. Frib., p. 99, t. II, fig. 8). cit6 plus haut, prGsente ceile singularity; M. Weddell
l'a de mfiine observer sur le Schizophyllum commune Fr., dans les gaieties souierraines des mines d'or de Gongo-
Soco au Bresil (Mmas Geraes), et il a bien voulu nous communiquer des echaniillons de ce champignon et les dessins
qu'il en avait faits.

C'est encore ici le lieu de noter ces sortes de mycelium que Sowerby et Persoon onl decrites sous le nom de
Fibril/aria (Fr. Ind. S. M-, p. 90). L'une d'elles, le F. subterranea Pers., rappelle par sa structure le mycelium
normal des Clathrus et des Phallus, mais les cordons anastomosed qui le composent acquierent de beaucoup plus grandes
dimensions, et sont generalement d'un blanc sale et rugueux-inegaux a la siiperficie; nous en avons recueilli plusieurs
fois pres de troncs pourris dc chataignier ou de chene qui depassaient un metre en longueur. Les formes mal ddfinies
des Polyporus Vaillantii, P. mucidus ct autres, rendent facile a comprendre que plusieurs de ces Fibrillaria ne sont
autre chose que des 6tats anomaux du mycelium de divers Polypores ou champignons analogues. La preuve nous en a
ele fournie par un exemplairc conserve jadis au [\lusee de Poitiers, et que nous croyons pouvoir rapporler au Dcedalea
quercina Pers. Le mycelium subereux de ce champignon avait pousse sous lerre de longs rameaux ine*galeinenl epais, et
dont les nombreuses anastomoses formaienl un plexus lacuneux. Ces rameaux offraienl ca et la des renflements dont la
section presentait une matiere ires dense , ornee de marbrures comme la chair d'une Tuberac^e parvenue a sa
maiurite. Celles-ci, dues a la substance sub^reuse du champignon, limitaient de nombreuses cavit6s remplies d'une
sorie de pulpe homogene et durcie, d'un brun ferrugineux. Ilumect(5e el observ6e au microscope, celte pulpe
s'est trouv^e ne renfermer exactement que des spores lenues et globuleuses. En d'aulres points raoins epais
des branches de notre champignon , de petites crGtes lamelliformes anastomosees formaient ensemble des alveoles
irregulieies, dont l'entree elait ou largement b^ante, ou plus souvent relrecie; d'autres alveoles etaient k peu pres
closes, et par suile plus abondamment remplies de spores accumulees. Quant au degre d'occlusion de ces logettes et a
leur multiplication ur plusieurs plans superposes, on pouvait observer beaucoup d'etats differents, tous plus ou moins
eloignes de la structure nonnale de Vhymenium des Dcedalea. Celle monslruosite qui, comme on voit, preseniait plu-
sieurs des circonslances observees par Hoffmann dans le Ceratophora fribergensis Humb. / c t par Bulliard dans son
Boletus ramosus, nous a paru pouvoir servir a expliquer I'organisalion reguliere de beaucoup d'Hym6nogastr6es, et
indiquer en meme temps les admits qui existent enlre ces dernieres et les Agaricinees {Voy. notre pi- XXI)

1 Voy. Leveille, Ann. desSc. nat., 3" serie, t. IX (1848), p. 119. Nous avons observe celle belle espece d'Agaric (ant
a la Teste de Buch (Gironde) ou clle abonde, que dans la Touraine (a Lignieres), mais seulement dans les sables quarizeux
plantes de pins.

"Dissert, ad sc. nat. perlin., pars I. P r a g s , 1772. « Insunl planUv subtenanea, p. 8 4 - 1 2 0 ; lab . 1-46. » (Pr i lzel , Thes.) Nous
avons le regret de n'avoir pu consulier cet ouvrage.

b Voy. les Boletus ramosus el fl. crypiarum Bull. Champ., p. 3 i 9 et 3T10, t. 418 et 4 7 8 . (Fries S. M., I, 3 J 7 el 376, sub Polyporo.)
c Florae Friberg. tpeam., plant, crypt, prwsertim subterran. exhib. — Berol. 1 7 9 3 .
<< Vegetab. in Ilercyniw subterr. coll. iconib. illustr., in-fol., Norimb. 1 8 1 1 .
e M. L6veill^ {Consid. mycol., p. 39-40) u constate par des experiences direcies que les champignons sont, conmie les aulres

ve'H^iniii, >( vivcmenl influences par la lumiere, eKni'ils la reclicrchenl ^galement. »
/ Boletus Ceralopliora HolTm. [Polyporus odoralusVv., $. M I, 373) .
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(Tr. des Champ., II, H I , pi. 48, fig..1), et bien d'autres sont dans ce cas; ils n'apparais-

sent au grand jour qu'apres avoir pris sous le sol presque tout leur accroissement, ce

quipourrait fairecroirea un observateur inattentif qu'ils ont cru subitement, lorsqu'au

contraire leur d6veloppement a pu demander un temps assez long. Un tres grand
nombre de Gasteromycetes offrent le m(kne mode de vegetation : par excmple, toutes

les especes pourvues d'un tegument general comme les Phallus, les Clathrus, quelques

Lycoperdon (L. defossum Vitt.) , les Tulostoma, tous les Geastcr, le Gyrophragmhtm;

ces champignons passent sous terre par toutes les periodes de leur maturation, et ne

se montrent au dehors que pour livrer leurs semences aux agents ordinaires de leur
dissemination.

D'autres champignons de la m£me classe des Gasteromycetes demeurent toute

leur vie dans une condition mixlemais constante, et sont, sinon absolument, du moins

presque entierement soustraitsa l'influencedelalumiere. Tels sont la plupart des cham-

pignons du groupe desHymcnogastreco, qui semblent, par leur habitat et d'autres carac-

teres, subordonnes, comme des intermediaires, entre lesLycoperdineeset lesTuberac6es.

C'est en cette derniere tribu que se trouvent des champignons vraiment ennemis du

jour, qui se cachent a une profondeur plus ou moins grande dans le sol, et ne

quittent jamais le point obscur ou ils ont pris naissance. Cependant cette station n'est
pas commune a toutes les vraiesTub6rac6es; plusieurs d'entre elles ne sont pas plus

hypog^es que certaines Hymenogastrees, et d'autres, bien qu'habituellement telles, se
rencontrent parfois a moitie hors du sol (Tuber cestivum, Pachyphlwus melanoxanthus,

Terfezia olbiensis, etc.).

Ces mots, Champignons hypoges, que nous avons ecrits en te"te de notre travail, ne
sauraient done caracteriscr un groupe de champignons ayant une station absolument

identique, car l'existence hypogee de ceux que nous devons etudier est plus ou moins

complete, suivant les especes. Nous avons seulement voulu, par cette denomination
g£nerale, indiquer un ensemble de champignons manifestement lucifuges, dont un

grand nombre, eu egard sans doute a leur mode commun de vegetation, devaient
offrir assez d'analogies et de rapports pour qu'on fut autorise a les associer en families

ou tribus. Nous ne disons pas toutefois en une seule famille, car il est evident deja

que les champignons hypoges pr^sentent des types d'organisation tres varies, les uns

qui leur sont propres, les autres qui appartiennent aussi aux especes epigees, mais
qui ont subi quelques modifications pour e"tre accommod^s a une habitation souter-

raine. II semble en eHre de ces veg6taux cryptogames comme des plantes plus par-

faites, qui croissent vers le sommet des hautes montagnes, la ou, sous quelque latitude

que ce soit, bien qu'appartenant aux families vegetales les plus diverses, elles

reverent toutes une forme commune, la forme alpine, qui les distingue aisement de
leurs cong^neres des regions moins elevees. Aussi nc saurait-on, sans violer toules les

regies d'apres lesquelles s'estiment les affinit^s entre les veg£taux, reunir les champi-

gnons dont nous voulons parler en une seule famille, puisqu'elle ne serait fondee, si

Ton pout ainsi dire, que sur leur commun genre de vie. Nous suivrons a cet egard le

sentiment que M. Fries, dont I'autorit6 ne saurait e"tre recusee, a exprim6 dans les
lignes suivantes : « Fungi subterranei cum plantis parasiticis oplime comparanlur. IIw
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ad quamcumque familiam pertineanl facie propria distingunnlur, ut pnmo oblutu potius
distinctam constituere familiam , quam in diversis disponendas esse crederes. Ita et fungi
subterranei semper tuberiformes, clausi, etc., tamen e fructifcatione diversa ad or dines
diversos retulimus (S. M. II, 242) i.

On peut supposes en effet, qu'il n'est peut-£tre pas une seule classe de champignons
qui soit entierement destitute d'especes souterraines.

Les Hypoxyl^es, les Ur£din£es, les Muc6din6es, renferment toutes des champignons
hypoges ou lucifuges. Pour ce qui est des Hym£nomycetes, nous avons deja cite
plusieurs Agarics, dont le developpement initial souterrain est digne de remarque,
mais le plan de structure propre aux Agaricees ne saurait guere s'accommoder d'u^ne
habitation plus completement hypogee. II en pourrait e"tre autrement des Clava-
ri£es et des Discomycetes. En effet, le Gautieria Vitt.; par son mode de fruc-
tification exogene et I'absence de peridium, se rapproche des premieres, quoique
sa forme generale et ses lacunes interieures Ten distinguent trop, a notre sens, pour
qu'on le leur associe. Aux Discomycetes nous rapporterons le Sphcerosoma Kl.; comme
tous les champignons hypoges, il affecte la forme globuleuse, mais son kymenium
est etendu a sa surface, libre et depourvu de tegument, a l'instar de celui des
Geoglossum et des Leotia\ ce n'est done en aucune facon un fungus uterinus, et il
ne saurait trouver place parmi les Angiogastres, chez lesquels l'appareil de la fruc-
tification est plac6 dans les parties les plus profondes de la plante.

Si la classe des Hym^nomyceles ne peut revendiquer qu'un tres petit nombre des
champignons hypoges actuellement connus, il n'en est pas de meTne de celle des
Gasteromycetes, a laquelle l'immense majorite de ces champignons parait devoir 6tre
rapport£e. Us lui appartiennent par leur forme arrondie, qu'explique tres bien le
milieu solide dans lequel ils croissent, et qui a pour consequence, la disposition
et le developpement des organes de la fructification dans des cavites interieures,
simples ou multiples, fructification qui peut e"tre exotheque ou endotheque', e'est-a-
dire caracterisee par desbasides* (Champignons basidiosporSs Lev.), ou par des the-
ques u (Champ. the'casporhUs.) 5.

Les deux principals tribus que M. Fries 6tablit dans l'ordre des Gasteromycetes

' On peut rapproctler de ces observations celles faites par W.'Griffith sur le groupe h^i^rogene des Rhizantl^es (Voy.
Ann. des Sc. nat., 3e s^rie, t. VII, 18^7, p. 302). Mais s'il est vrai que le parasiiisrne soil un caraclere commun aux
types ve"geiaux les plus divers, il ne Test pas moins que ce mode de vegetation appartient quelquefois a tous les membres
d'une famille tres naturelle (v. c. Orobanchece, Loranthacece, Urcdinew, Ustilaginew, etc), et s'ajouie aux signes
qui la disiinguent. De meme, la nature succulenle propre aux Cacl6es, M6sembryanlhemees, Crassulacees, e ic , se re-
trou\e moins g6nerale dans les Liliacces, Asclepiad6es, Euphorbiac^es, etc.; ainsi encore la vie aquaiique, commune a
tant de plantes, parait rsseniielle. aux Nymph6ac6es, Nelombone'es, Naiadees, etc. Ces simples rcmaiques rendent plus
facile a concevoir que parmi les champignons souterrains se rencontrent a la fois des types que revendiquent les tribus
epige"es, et d'autres plus nombreux, sans aflinit^s aussi ^troites avec celles-ci, et devant former des groupes naturels
dont la station souterraine devient necessairement l'une des notes caract6ristiques.

2 M. Corda declare que toutes les formes fthymenium qu'il a observees peuvent se ramener a deux types , les
spores n'ayant que deux manieres de se d6velopper, savoir sur des basides ou dans des the*qi)es. (Anleit. zum Stud,
dcr My col., S xxx, Z. 5, u. S. XXXII, Z. 1.)

3 Hasidia L6v. — Sporophara exospora Fries, Sunnn. veget. Scand., p. k'60.
* Theccc L£v. — Sporophora endospora s. Asci Fries, op. cit., p.UZ\.
5 VOIJ. Leveille, Consid. mycolog. suivies d'une nouv classific. des Champignons, p. 105.
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(S M H 276) sont celles des Trichospermes et des Angiogastres; elles renferment des

representants de Tun et l'autre mode de fructification, et sont fondees sur ce que les

spores de certains Gasteromycetes sont, a leur maturite, pulverulentes, seches ,

meie"es a de nombreux filaments, tandis que la gleba des autres ne se transforme

jamais en poussiere, et reste depourvue de capillitium. De ces differences, auxquelles

d'autres se subordonnent, resulte pour chaque groupe un mode particulier de disse-

mination des organes reproducteurs.

Aux Trichospermes th£caspores appartiennent les Elaphomyces, champignons

souterrains qui ne sauraient plus demeurer parmi les Lycoperdin^es, auxquelles ils

sont restes associe"s jusqu'ici, et qui devront, selon nous, constituer une tribu ou

famille distincte, aujourd'hui que leur fructification conceptaculaire est mise hors

de doute.
Parmi les nombreux groupes de champignons angiogastres, dont les spores naissent

sur des basides, se placent les Hym£nogastr6es. Cette famille a et£ proposee par
M. Vittadini, et renferme un grand nombre d'especes souterraines, que cet habile
observateur a, le premier, fait connailre". Telle que nous la concevons etablie, elle
doit comprendre les Splanchnomycetcs et les Jlymenangiacece de M. Corda, ainsi que
le genre Melanogaster, rapporte par lui aux Sclerodermacees.

Quant aux Angiogastres lh6caspores, ils appartiennent, jusqu'ici sans exception, a
la famille des TubeVacees, et seront les principaux sujets de noire examen.

De toutes les especes hypogees de champignons, celles-la seules qui pouvaient
servir d'aliment, ou qui furent reputes medicinales, ont £t6 connues dans l 'an-
tiquite ' , quoique les botanistes ne leur aient accorde une attention s£rieuse qu'en
ces derniers temps. Al'egard des autres champignons soulerrains que nous connaissons
aujourd'hui, leur decouverte est r£cenle; il y a trente ans a peine, le catalogue
le plus complet des champignons connus, le Sy sterna Mycologicum de M. Fries , ne
mentionnait, parmi les Tuberacees, que douze especes, laplupart tres incompl£tement
etudi£es; il contenait, en outre, la description de YHyperrhiza de BosC, de deux
Elaphomyces, d'autant de Cenococcum, celle d'une sorte de Mylitta, d'un Anixia, de
(juehjues Hhizoctonia et du genre Pachyma, fonde sur le Tuber regium de Rumpf.

A cette liste de genres et d'especes souterrains, MM. Junghun et Corda ajouterent
plus tard, vers la me"me epoque, les genres Melanogaster et Bullardia, fondes l'un et
l'autre sur la meme plante. Mais on peut dire que l'histoire des champignons
hypog^s 6tait toute a faire lorsque M. Vittadini entreprit de l'6crire. II preparait
alors son excellent traite des Funghi mangerecci deWItalia, et s'apercut prompte-

1 Pennior dc Longchamps, auquel on doit uno Dissertation physico-medicale sw les Truffes et les Champi-

gnons", ciic, parmi les autcurs anciens qui o:U fait mention des Truflcs, Thcophrasie en son livre De historic,

plantarum, lib. I, cap. ix, p. 11 (6d. grecq. et lat., in-fol., de D. Heins, Leyde, 1613.); Plinc, le naturaliste '>, et

Galicn au temps duquel la TrulTe etait devenue la base des assaisonneinents culinaires. Suivant le meme Pennier de

Longchamps, il ne serait rien dit de ce champignon dans ceux des ouviages aliribudsa Ilippocrate qui sont parvenus

jusqu'a nous (Diss. pre'eite'e, p. 30).

" A Avignon, 1 7 6 6 , in -12 de vij el 59 pages.
* Nat.IHsL l ib . x n , n u m . xi-xm, enp, » el in (Tom. I l l , p . S69 el ^70 de l '6dit. ad. u s u m Detp/i .du P. I l a rdou in , en cinq vol. in i ) ;

lous les au i res passages de Pline et tic ThCophraste cil^s par Penn ie r n ' on t a u c u n e m e n l Irai t am TruTres.
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mentque les truffes, recueillies si abondamment chaque anne"e dans les campagnes
qu'arrosent le T£sin et le P6, ne pouvaient se rapporter toutes au petit nombre des
Tuber d^crits, et r^clamaient les soins d'un monographe. Aux especes, qu'il
irouvait ais^ment sur les marches de Pavie ou de Milan, M. Viltadini en joignit
beaucoup d'autres qu'il dut, soit aux villageois, dont la recherche des trufles est la
profession habituelle, soit a ses propres investigations, faites avec l'aide de chiens
dresses, ainsi qu'il esl d'usage en Lombardie. C'est ainsi que furent reunis les mat£-
riaux de la Monographia Tub er ace arum, ouvrage precieux, qui a en quelque sorte revele
auxbolanistesl'existence des champignons hypoge"s, et auquel sont dues la plupart des
connaissances exacles que nous posse"dons aujourd'hui sur ces v£getaux \ Depuis, les
mycologues se sont livres a l'envi les uns des autres a leur etude; ce sont MM. Wall-
roth etCorda, en Allemagne; MM. Berkeley, Broome et Stephens, en Angleterre;
M. Durieu, en Algerie; M. Lespiault et nous-me"mes, en France. Tant d'efforts, reunis
dans un me'me but, ont sensiblcment agrandi le champ de nos connaissances en ma-
tiere de champignons hypogcs, et il nous a semb!6 qu'il ne serait pas inutile de
grouper des maintenant les r£sultats epars des observations acquises a la science,
de les coordonner, de composer, en un mot, l'inventaire des decouvertes deja faites
pour rendre les nouvelles plus faciles et plus promptes.

Avant de commencer Enumeration m6thodique des champignons hypoges,la
description et l'analyse des genres et des especes, nous essaierons l'histoire g£nerale
des trois groupes naturels qui en renferment le plus grand nombre, etnous signalerons
les rapports de ces groupes avec les plus importantes tribus de la classe des Gast£ro-
mycetes. 11 nous faut egalement prevenir le lecteur bienveillantque nous n'avons point
la prevention de donner en ce livre une enumeration complete de tous les champignons
lucifuges: cette tache serait au-dessus de nos forces; on suppl^era a l'insuffisance de
notre travail en consultant les ouvrages deja cites de Scopoli, Humboldt et Hoffmann -,
ainsi que plusieurs des autres auteurs que nous aurons occasion de mentionner.

§ I. —HYMfiNOGASTLlEES.

I. La tribu importante des Hymenogastrees doit renfermer, comme nous l'avons
annonce, tous les champignons angiogastres souterrains, dont les spores se develop-
pent librement au sommet de certaines cellules de Yhymenium, qui ont recu le nom
de basides ou de sporophores; du moins toutes les especes hypog^es actuellement
connues, qui pr^sentent ce mode de fructification, peuvent ^tre r^unies dans une
seule famille, aucune d'ellcs, croyons-nous, ne pr^sentant assez de caracteres sp6-
ciaux pour constituer une seconde tribu distincte, ou des affinite's assez grandes avec

1 a Cel. Vittadini, antiqucp classicce mycologice in Italia exstinctce restaurator,.... hanc tribum (Tuberaceoruin) omni
i, ratione ita absolvit ut vix parent habeamusmonograph*am. » Fries, Fl. Scanica, p. 352.

2 Ces auteurs n'ont guere decrit dans lours livres que des champignons qui, vivant habituellcment au grand jour
out, pour cc motif, revelu dans l'obscurit^ des formes anomales, form as portentosas, personates; les genres {Gv
noderma, Ceratophora, etc.) dont ils devaient former les t^pes ont et6 jnstement rejetes, puisqu'ils ne reposeraient nuc
sur des etats d^figures, statibus degeneratis, des genres les plus anciennement connus. [Voy. Fries, 6" venet S I
p. 522, qui cite a ce sujet Schrad. Spicil. Fl. Gem., p. 171, ouvrage qu'il nous a ete impossible de consumer "•
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quelque autre groupe pour y 6tre placee avec plus de raison que dans celui dont

il s'agit.

II. Le genre le plus anciennement connu parmi ceux que nous rapportons a cette
famille est le genre Rhizopogon, dont M. Fries donna, en 1817, une description
incomplete et assez inexacte ' 7 dans une these peu connue, qui a pour titre : Symbolw

Gasteromycetum Suecia>. Vient ensuite, dans l'ordre chronologique, le genre Melano-

qaster, dont M. Vittadini a fait connaitre, sous le nom d'Oclaviania , plusieurs especes
interessantes; c'cst aussi cet auteur qui a publie les genres Gautieria , Hymenogaster,
et Hysteratigium. Depuis l'impression de la Monographia Tuberacearum, M. Klotzsch
a propose^ sousle nom d'JIydnangiwji, un nouveau genre, dont les especes sont peut-
e"tre trop voisines des Octaviania, et M. Corda a decrit, dans la Flore allemande de
Sturm, deux champignons constituant chacun, suivant lui, un genre special; ce sont
le Phlyctospora fusca et le Pompholyx sapidum, dont les diagnoses et les figures lais-
sent, il faut le regretter, beaucoup trop a d£sirer, et que nous mentionnons surtoul
a cause de leur habitat souterrain, car peut-etre faudrait-il les rapporter au Sclero-

derma, ou a quelque genre voisin, M. Corda les placant d'ailleurs dans sa famille des
SclerodermacetE.

II[. Tous ces champignons sont beaucoup moins souterrains que les Elaphomyces et
les Tuberacfe proprement dites; ce sont me"me ceux qui, de toutes les especes
hypog^es, vivent en general a la moindre profondeur sous le sol. Bien qu'ils affec-
tent tous la forme globuleuse, la plupart ont une base plus ou moins distincte ;
mais rien n'est plus varie, cependant, que leur mode d'attache au mycelium qui
leur a donne naissance. Cet organe primordial ou, si Ton veut, le champignon encore
reduit a cet etat, est tan tot byssace et form£ de filaments peu visibles qui se deve-
loppent sous la terre et en agglutinent les particules, tantot lloconneux et abondant,
tantot, enfin, constitu^ par des cordelettes in^gales, rameuses et diversement colorees.
Les especes des genres Hymenogaster et Hydnangium, toutes douees d'une base
d^finie, adherent, par ce point seul, a leur mycelium, ordinairement peu apparent;
les Gautieria et VOctaviania asterosperma offrent citissi une large base, mais ils entrai-
nent avec eux, quand on les arrache, une notable quantite de mycelium blanc, me"le
de terre, qui rappelle celui de la plupart des Hymenomycetes. II n'en est pas de
m6me de VOctaviania compacta ct des Hysterangium [H. clathroides et affinia), qui sont
en rapport avec leur mycelium floconneux, par tous les points de leur surface, et en
sont couverts comme d'une legere toison; aussi ces especes doivent-elles, comme
les Elaphomyces depourvus de base, absorber indiff^remment par toute leur periph^rie
les mat6riaux de leur nutrition. Ce qui prouve, au reste, que les relations particu-
lieres du mycelium avec le champignon peuvent changer, sans qu'il en r£sulte des
differences importantes dans la structure de celui-ci, c'est que VHysterangium slolo-
niferum nait au sommet des rameaux d'un mycelium funiforme, comme celui des Phal-
lus % etn'y adhere cons6quemment que par un point tres circonscrit de son peridiutn.

1 M. Fries previent cette critique dans une note de so:i dernier ouvrage [Summavegetab. Scand., p. UZ5, note 2).
2 Mycelium dejfc observe par Cassini ( Voy. Bullet, des sc. par la Soc.phil., 1817, p. 100).
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Une maniere d'etre fort remarquable du mycelium chez les Hymenogastrees est
celle dont les genres Melanogaster et Rhizopogon offrent des exemples. II est aussi
compost dans ces champignons de cordons filiformes plus ou moins £pais, ana-
logues a ceux des Phalloidees, quoique beaucoup plus rameiix et ordinairement co-
lored en brun ou en jaunatre; mais ces filaments , dont le diametre va croissant
depuis leurs extremity, plongeant dans le sol, jusqu'a leurs parties superieures
plus voisines du champignon, loin de s'arreter a un point unique de la peripherie
de celui-ci, et de produire -chacun une plante isolee, se reunissenl en grand
nombre et s'associent, pour ainsi dire, afin de donner naissance a un seul indi-
vidu. Chez le Rhizopogon luteolus Fr., tous les filets du mycelium, legerement apla-
lis, forment autour de la plante un plexus extre'mement dense, resultant d'innom-
brables anastomoses, un r£seau a mailles inegales et confuses, au travers duquel on
voit les dernieresextremites de ces cordelettes s'epanouir, se diviser en leurs filaments
constitutifs, pour engendrer le tegument exterieur {peridium) du champignon. Cette
production du peridium par les cordons du mycelium s'observe plus ais6ment encore
chez le Rhizopogon rubescens Tul., et surtout chez les Melanogaster, parce que, dans
cesespeces, l'abondance du mycelium etant moindre, ses cordelettes, plus grosses,
peuvent etre suivies rampantes a la surface du champignon, jusqu'a leur disparition
dans son tegument. C'estla, d'ailleurs, un fait tres analogue a celui qu'on peut observer
dans I'Octaviania compacta et la plupart des Hyslerang'ium, qui tiennentaleurmi/ce/itim
par une multitude de points.

IV. Les champignons dont il s'agit, appartenant essentiellement a cette classe dite
par M. Fries des fungi uterini, sembleraient devoir &tre toujours pourvus d'une enve-
loppe g6nerale protectrice ou d'un peridium. Cependant les Gaulieria en sont priv^s,
et, par ce caractere , de meme que par leur consistance et leur mode de fructifica-
tion , servent a lier les Hymenogastrees avec les Hymenomycetes. Tous les autres
genres que nous avons a £tudier offrent, au contraire, uu tegument exteriteur mani-
feste, mais dont l'epaisseur, la structure et la persistance varient. Cet organe est, en
g£n£ral, chez les Hymenogastr6es d'une plus grande simplicite que dans la plupart
des autres Gasteromycetes, et, notamment, que dans beaucoup de Lycoperdinees.

On sait que le peridium des Lycoperdon se compose generalement1 de deux teguments
principaux intimement appliques et tres distincts par la nature des tissus qui les
constituent. L'exterieur, de beaucoup le plus 6pais, est forme de cellules spheriques
ou ellipsoides d'une diaphaneity parfaite, remplies d'un liquide incolore, et souvent
associees bout a bout corarae les grains d'un chapelet; c'est lui qui porte au dehors les
eminences variees qui ornent si souvent la surface des Lycoperdon, et dont la structure
anatomique est identique avec la sienne [ex. gr. Z. perlatum Pers. ; Vitt., Monog.
Lycop., p. 50). En d'autres cas , il est lisse et recouvert seulement par une sorte de
tunique fibrilleuse fort analogue au mycelium, et formee, comme lui, de filaments t6nus ;
chez le L. lomentosum Vitt. (op. cit., p. 35, tab. I, fig. x), qui croit assez souvent
dans les allees des bois, pres de Paris, ce fevitre externe est 9ec , tres adherent a la

1 Voy. Ann. des Sc. nat., 2C s6r., I. XVII (18^2), p. 11 et suiv.
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couche de lissu qu'il reve"t, et ses filaments composants sont contourn^s, irreguliers,
souventrenflesausommet, et dresses par rapport au peridium. M. Vittadini (o/>. cit. p. 27)
a donne au tegument dont il s'agit lenomde cortex, et il le considere comme toiijours
form£ de deux couches dont l'exterieure correspondrait au feutre byssoide ou aux
aspe>ites qu'offre la surface des Lycoperdons. Le second tegument, c'est-a-dire le
plus inte>ieur , est le peridium proprement dit du champignon ; c'est une membrane
mince et resistante composee de filaments associ^s, et aux parois int£rieures de la-
quelle s'attache le capillitium ou le plexus g^nerateur des lissus sporigenes.

Les organes tegumentaires des Geaster sont plus complexes que ceux des Lycoperdon.

Leur peridium proprement dit (tegument interne) est, il est vrai, identiquement le
meme que celui de ces derniers champignons ; mais le sac exteVieur scissile qui
l'enveloppe est d'une structure tres composee, que nous avons cherche autrefois a
faire connaitre 4.

Chez les Polysaccum et les Scleroderma , que M. Corda a regards comme les chefs
de deux tribus dift%entes, le tegument protecteur est, au contraire, homogene et
simple ; il consiste en une couche epaisse d'un tissu charnu-subereux, partoul similaire
et indivisible, dont la paroi interne, mal limited, se confond avec la matiere des
cloisons qui partagent l'interieur du champignon 2. Le peridium des Secotium, de la
tribu des Podaxin£es, est 6galement compost d'une seule tunique epaisse, inseparable
des tissus sous-jacents. (Voy. Ann. des Sc. nat., 2C ser., t. XX, p. 69, et 3C s6r.,
t. IV, p. 169.)

C'est a ces derniers genres qu'on peut avec le plus d'exactitude comparer les Hym£-
nogastrees, eu £gard a la structure de leur peridium. Ce tegument, qui , dans la tribu
dont il s'agit, ne fait defaut qu'aux seuls Gautieria;, est une couche plus ou moins
Epaisse d'un tissu homogene . et ne saurait e"tre partagee en plusieurs tuniques de
natures distinctes. Chez quelques especes (Ffymenogaster, Hydnangium) , on la trouve
composee de cellules polyedriques tres inegales, dont le volume d^croit du centre de
la couche vers ses parois. Cette sorte de peridium est ordinairement mince, clou^e d'une
tenacity faible et difficilement separable de la masse interieure qu'elle recouvre ; sa

1 Voy. Ann. des Sc. nat., 2C ser., I. XVIII (18^2), p. 135 et suiv., pi. 5 et 6. — Dans le travail que nous cilons ici,

nous avons omis de meniionner deux des couches paniculiercsde lissu quiconcourenta la forma lion i\\\ pcridium ex tern e du

Geaster hygromctricm. Ayant eu depuis 1'occasion d'etudier des echanlillons de ce champignon en meilleur elat,

nous avonsreconnu d'abord qu'il esl clans sa jeunesse eniierement rev^iu d'une enveloppe ires dense, fibrilleuse-tomen-

leuse, separable par fragments, mais qui, en se dessechant, Unit par lui adherer extremement. Nous considerons ce

tegument e\terieur comme analogue au mycelium de la plante et comme une production dcs fibiilles noircs qui sont

atlachces vers sa base, et constituent peut-6tre une sorie de rhizome vivace; quoi qu'il soil de eelte supposition, il

est certain que les dernieres ramifications de ces fibiilles sont ties t£nues, extremement multipliers et se confondent

lout a fait avec l'enveloppe doirt il s'agit. Au-dessous d'elle, on trouve une couche mince coriace et color^e [mem. cit.,

pi. 6, fig. 2 a ) , puis une seconde tres blanche, composee de filaments coniournes, el qui forme la base epaissie

da per id mm externe que nous analysons (fig. 2 b); celte meme couche est recouverle dans Unite sa surface libre par

le tissu corne essentiellement hygroscopique (fig. 2 c); mais celui-ci est lui-mfime lapissc par une couche epaisse d'un

tissu charnu de couleur vineuse qui lui adhere d'abord ties foricinent , et dont la surface est couverte de flocons

enleves au peridium interne sur lequel, avanl la dehiscence du champignon, elle etail intimement appliquee. Apres que

celte dehiscence s'est operce , la couche corne"e s'isole de ce tegument interieur qui demcuie libre entre elle et le

peridium ct ne tardc pas a se d6truire, au moins en grande partie; ce qui en resle conserve la forme d'une cupule,

comme on peut le voir dans les dessius qu'en a publics RJ. Corda. (Icon. Fung., t. V. lab. IV, ki, fig. 16 et 17, h.)

2 Voy. Ann. des Sc, nat., 2' ser., t. XVII, p. 7 et suiv., el t. XVIII, p. 132.
2
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surface est souvent revetue de filaments soyeux ou tomenteux. Le peridium des Hyste-

rangium est mince comme le precedent, mais toujours membraneux, flexible et d'une

te"nacite remarquable, due ace qu'il est for mi de longs filaments associ£s parallelement

entre eux; il se de"tache en outre naturellement de la gleba , et doit eUre propos£ comme

exemple du tegument le plus distinct qui se puisse concevoir. Un mode d'etre tout

contraire est offert par les autres genres d'Hymenogastrees (Octaoiania, Rhizopogon,

Melanogaster), dont le tegument est en general £pais, charnu-subereux, et en conti-

nuity organique avec les tissus sous-jacents, d'ou re* suite son adherence intime aux

parties qu'il protege. L'analogie de ce peridium avec celui du Scleroderma est evidente,

surtout dans les Melanogaster, et c'est la raison qui sans doute a port6 M. Corda a

ranger ces derniers champignons dans sa tribu des SclerodermacecB.

V. Nous nous sommes servis tout a l'heure du mot gleba pour designer la matiere
charnue renfermee sous le peridium, a l'exemple de M. Fries qui l'a g6n£ralement
employe dans la description des Trichogastres (S.M.lll, 1,3, et seqq.). Cc corps, chez
les Gast£romycetes basidiospores, sauf, si nous nc nous trompons, les seuls Carpoboles
et Nidulaires, est toujours cribl6 d'une infinite' de petites logettes ine"gales et irr£-
gulieres, ordinairement vides et destinees a servir de recipients aux corps reproducteurs.
Mais cette structure multiloculaire de la gleba offre dans chaque groupe des caracteres
sp£ciaux que nous passerons rapidement en revue.

Depuis, que, par d'interessantes observations, M. Berkeley a attir6 l'attention des
botanistes sur l'organisation primitive des Lycoperdon1, on a pu s'assurer aisement,
comme il l'a fait lui-me"me, que la chair molle et spongieuse de ces champignons, lors-
qu'elle est encore blanche oupeu colored, ofFre une multitude de petites cavit^s, dont les
parois sont tapiss6es de cellules ou basides analogues a celles qui composent Vhymentum

des Agaricinees. Mais cette structure n'a qu'une existence passagere ; car, a peine
les spores nee^sur les basides s'en sont-elles d^tachees , que tout le tissu dispose en
cloisons secramollit, se desorganise et semble etre r^sorbe pour faire place a de longs
filaments tres colores. implants sur toute la partie interne du peridium, et qui ont
collectivement recu 1c nom de capillilium. L'origine de cette chevelure n'a encore
6te qu'imparfaitement observed et d^crite, et on nous pardonnera d'insister ici sur le
ph^nomene de son apparition.

En suivant avec attention les diverses phases de la maturation de la gleba d'un
Lycoperdon, on constate que pendant qu'elle s'opere les gros filaments que le micro-
scope avait fait voir chez lesjeunes plantes, passant au travers des logettes, se mul-
tiplient beaucoup et prennent peu a peu une couleur intense brune, jaune, etc.
Si Ton disseque, par exemple, avec soin un Lycoperdon perlalum Pers., lorsque
le tegument 6pais et charnu de son cortex est en voie de se detruire et de
nc laisser sur le vrai peridium membraneux qu'une couche mince et humide 2, la
structure multiloculaire du corps central persiste encore a peine alteree; les logettes
sont grandes , mais leurs parois sont humides, fortement colorees par les spores et

< Voy- Ann. of nat. hist., \. IV, p. i 55, pi. 5 (novemb. 1839).

2 tM. Vittadini a (16ciit avec soin cette morphose de l'enveloppe gendrale des Lycoperdon aussi Lien quo celle de leur

gleba. {Voy. Monog. lycop., p. 5 et 6.)
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d'une extreme fragility. Sous une loupe monte'e, de k a 5 lignes de foyer, enleve-t-on
avec une aiguille un fragment un peu etendu de l'une des cloisons qui forment ces
logettes, on reconnaitra qu'il entre dans sa texture quelques filaments colored dou6s
d'une certaine rigidity .et qui ne se brisent pas ais^ment : ce sont la les filaments qui
formeront bientAt exclusivement le capillitium. Le fragment dontil s'agit e"tant ensuite
transport^ sur une goutte d'eau , pour <Hre soumis au microsqgpe compost, semble
s'an£antir; les innombrables spores qui couvraient sa membrane, n'etant pas mouil-
lables par le liquide, se repandent a sa surface, et cette membrane clle-me'me se redout
en fragments amorphes, dissocies comme par enchantement; l'oeil ne d^couvre plus
qu'un lacis de filaments incolores, t6nus, d'un diametre partout uniforme, fragiles,
in6galement rameux, qui devaient former la trame de lacloison, puis quelques uns des
filaments bruns d£ja cit6s qui en composaienl la partie la plus solide. Ceux-ci sont
fort longs, tres epais vers leur milieu et d^croissent en diametre a partir de ce point
vers chaque extr^mite qui est extr^mement att6nu6e ; ils n'offrent point de cloisons
et leurs ramifications peu nombreuses ont ordinairement lieu sous un angle droit.
Nous avons dt>ja dit leur force de resistance due a l'epaisseur de leurs parois; mais ce
qu'il faut surtout noter, c'est que, par leurs extremity e"troites et pointues, ils pas-
sent assez brusquement dans les filaments egaux, diaphanes et fragiles mentionn£s
plus haul, et les continuent ou les engendrentpourne faire avec eux qu'un seul reseau.
Toutefois, a raison du peu de solidite de ces derniers filaments et de la fragilito par-
ticuliere de leur point d'union avec ceux du capillitium, le rapport de continuite que
nous signalons est souvent rompu a l'epoque dont nous parlons, quoiqu'il soit encore
facile d'en trouver de nombreux exemples dans le champ du microscope. Et comme
une telle continuity doit necessairement exister entre tous les tissus dela gleba, on ne
saurait douter que les sporophores, c'est-a-dire l'appareil cellulaire qui forme Yhyme-

nium, ou la paroi fructifere des logettes, ne proc£dassent imm£diatemenl des fila-
ments incolores encore persistants. Mais a l'instantou nous observons le~ champignon,
tout ce tissu qui primitivement en constituait une partie importante a disparu ou n'a
laisse que des fragments m^connaissables , sans doute pour que sa destruction put
aider au d£veloppement des corps reproducteurs. On concoit maintenant pourquoi le
capillitium d'un Lycoperdon demeure voile et inapercu pendant tout le temps qui pre-
cede la parfaite maturity de la plante, puisque, d'une part, les filaments qui le compo-
sent n'ont achev£ leur accroissement, et neprennentlacouleur qui les carac'irise qu'a
l'6poque de celte maturite; que, de l'autre, ils se sont jusque-la lenus en grande
partie caches dans l'£paisseur des cloisons dont la destruction est indispensable pour les
rendre visibles. C'est done avec fondement que nous voulions l r^server ce mot de
capillitium pour les seuls filaments d'un gros diametrequ'on d^couvre dans les jeunes
Lycoperdon, puisqu'en eflet ceux-la seuls persistent dans la plante mure pour y former
les houppes chevelues qui sont meiees aux spores.

Nous avons retrouve l'organisation primitive des Lycoperdon chez la plupart des

autres genres de la m£me famille, et en particulier chez les Geaster, les Scleroderma,

1 Voy. Ann. des Sc. nnt., 2C s6rie, t. XVII (1842), p. 12
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les Polysaccum; seulement, dans ces deux derniers genres, les cavites circulates

formees par l'entrecroisement vari6 du tissu byssace qui naft imm£diatement du

peridium, sont elles-me"mes envahies par des processus du me'me tissu, et, desleur

origine, entierement pleines et charnues; ne'anmoins cette substance interne de chaque

loge ne renferme bient(5t que des spores qui se sont devcloppees sur des basides,

comme celles des Ly ewer don, mais qui pour leur complet accroissement ont fini par

absorber toute la mafiere places autour d'elles jusqu'aux limites fixers a chaque cel-

lule par le tissu des cloisons ; celui-ci seul persiste identique avec lui-me'me et devient

le capillitium de la plante arrivee a sa maturity.

Ce qui distingue done la structure pluriloculaire chez les Lycoperdace"es ci-dessus

designers, e'est son de7aut de persistance et sa transformation finale; la gleba des

Phallus, et celle des Clathrus, comme l'ont vu MM. Berkeley 4 et Lespiault 2, sont

aussi, avant l'entier developpement du capitule alveole" des premiers ou du peridium

cancelle des autres, creus£es interieurement d'une infinite de petites cavites dans

lesquelles s'accumulent les spores n6es sur leurs parois ; mais ces masses fructiferes

des Phalloid^es ou des Clathraeees, d'une nature d'abord carlilagineuse et e*lastique,

au lieu de se convertir en capillitium, se resolvent en une sorte de pulpe semi-fluide

qui s'ecoule a terre par son propre poids, ou dont le squeletle du champignon, s'il est

permis d'ainsi parler, est promptement debarrasse par les pluies.

Les Secotium et les autres Podaxinees qui leur sont analogues offrent au contraire

un tissu interieur lacuneux qui survit a la plante et ne s'associe que rarement a des

filaments libres ou a un capillitium \Writable (Polyplocium). Ces champignons semblent

sous ce rapport e" iroitement unis aux Hyme-nogastr6cs, dont il nous reste a parler pour

avoir signal^ tous les Gast£romycetes doues d'une organisation centrale lacuneuse, et

nous terminerons ainsi par le groupe ou cette organisation se montre la plus parfaite.

La division de la gleba en locules est en effetessentielle chez les Hym6nogastr£es , en

ce sens qu'elle^est constante dans cette tribu de champignons et qu'elle persiste pour

chaque espece jusqu'a la destruction de l'individu. Ce corps central varie beaucoup

par sa consistance ; il estcharnu, epais et sube>eux ou cartilagineux-^lastique, tou-

jours dou^ d'ailleurs de plus de solidite que celui des Lycoperdon ou de toute autre

Lycoperdin6e. Dans la plupart des especes, il tire son origine de la base de la plante

en mGme temps que le peridium qui le recouvre, mais il a chez les Melanogaster de tels

rapports de continuite avec cet organe tegumentaire qu'on pent dire qu'il procede de

tous les points de sa paroi interne; dans tous les autres genres, au contraire, il se dis-

tingue tres bien du peridium, sinomdans leur point commund'origine. Quellesque soient

sa nature et sa consistance, il est cribl£ d'une multitude de cavites ine"gales, circulaires

ou allongees, parfois me'me Iin6aires. Quand les especes sont pourvues d'une base,

ces logettes ont ordinairement une direction rayonnante, dont cette base est le centre;

chez les individus qui en sont prives , comme plusieurs Hysterangium, le centre de

cette direction des logettes est encore quelquefois un point de la periph£rie du cham-

pignon, plus souvent son centre de figure, ou le corps de la gleba presente frequemment

' Vny. Ann. ofnat. hist., I. IV (1840), p. 155, pi. 5, fig. 19-26, el Ann. des Sc. nat., 2' s6r., t, XII, p. 163 pi 2
2 Voij. Ann. des Sc. nat., Se ser., t. IV (1845), p. 44, pi. 1.
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unc sorte de noyau indivis. C'est de ce noyau, de meme que de la base du champignon
dans les autres cas, que procedent les cloisons qui, formant les logettes, ont la m£me
direction qu'elles. La nature, de m£me que la structure anatomique de ces cloisons,
varie; leur tissu se compose tant6t de fdaments capillaires transparents diverse-
ment entrelaces, tantot et plus souvent de cellules allongees ou arrondies intime-
ment unies. La cohesion et la condensation des filaments peut ê tre egale dans toule
1'epaisseur de la*cloison; alors celle-ci est homogene, indivisible, uniform6ment trans-
parente vue sous une faible epaisseur (Hyslerangium, Hydnangium Stephensii)\ ou bien
les filaments semblent plus abondants et plus presses vers le centre de la cloison et y
dessinent une ligne plus obscure. La me'me apparence est aussi amenee par des fila-
ments lachement unis et retenant de l'air ou autres gaz dans leurs interstices, circon-
stances dans lesquelles la cloison peut e"lre aisement partag^e suivant son milieu
(Oclaviania asterosperma). Si la cloison est formee de cellules associe"es, elle est unifor-
mement transparente et semble homogene etant vue amincie etsous un faible grossisse-
ment (IIymenogasler)\ a l'aide d'une plus grande amplification on rcconnait neaninoins
que les cellules centrales sont allongees et simulent quelquefois des filaments, m^is
qu'elles sont tres intimement unies et different toujours sensiblement des cellules pa-
rie^ales dont la reunion forme Yhymenium de chaque logette. Entre ces cellules lineaiies
centrales et celles de la superficie, on en trouve d'arrondies on d'irregulierement
polyedriques, disposees en couches plus ou moins £paisses : c'est parliculierement le
cas des Hymenogaster ;mais 1Octaviania aslerosperma, la plupart des Hydnangium et les
llhizopogon nous semblent aussi partager la me'me structure , qu'il n'est pas d'ailleurs
toujours facile de constater avec certitude, a cause de la confusion qu'ellepresente. On
peut done signaler entre l'organisation anatomique de ces cloisons desHymenogaslrees
et celle propre aux lamelle^des Agarics une ties grande analogic M. Corda, qui a
bien fait connaitre cette derniere *, donne le nom de cellules basilaires (Basilarzellen)

a celles qui, recouvrant la surface du feuillet, accompagnent les basides et tiennent
aupres d'elles la place que les paraphyses occupent autour des sporanges chez les
champignons th^caspores. Le tissu sous-pose a ces utricules basilaires est appele/i/a^-
schichl, et renferme dans son centre de v^ritables processus de la substance du chapecm

(ptleus) ou receptacle, ce que M. Fries appelle la trame des feuillels.

Une semblable penetration du tissu conslitutif du peridium dans la partie moyenne
des cloisons de la gleba s'observe frequemment chez les Hym6nogastr6es, et, lors m6me
qu'elle n'a pas lieu, on trouve encore quelque ressemblance entre le tissu central
de ces cloisons et celui du tegument general du champignon. Dans tous les cas,
les utricules superficiels des sepia sont implantes perpendiculairement a leur paroi et
different toujours plus ou moins des cellules qui les portent. La dissemblance est sur-
tout tres grande lorsque la cloison est former de cellules lineaires ou de filaments
veritables, les cellules hymeniales n'etant que les derniers articles modifies de ces
m6mes filaments. Ces cellules marginales sont obovales ou cylindriques, plus ou moins

1 Anleit. z. Stud, der Mycoi, S. XXX, Taf. II, 77, rig. 26. — Voy. aussi Ann. des Sc. nat., 3' ser., t. IX(18/i8),

pi. 9, fig. 9, et les Rechcrches de M. Le>cille sur I'lujmcniurn des champignons {meme rccueil, 2' ser., i. VIII, p. -'521.

— Nov. 1837 ).
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allongees, et different peu par leur forme de celles qui jouent le meTne role qu'elles

dans les Lycoperdin^es; elles constituent habituellement un hymenium a surface egale,

surlequel on ne voit s'&ever que rarementdes corps saillants analogues aux cystides des

Agaricinees. Les seules cellules fertiles (basides) sont souvent saillantes et distinctes

par leur forme de celles qui les entourent. II est des Jfymenogaster ou ces basides sont

presque lineaires et doubles en longueur des cellules adjacentes; a celles-ci se joignent

quelquefois des filaments libres (//. argenteus, H. Bulliardi) qui traversent les logettes

fructiferes de part en part.

VI. Nous voici arrives a l'exposition du mode de fructification des champignons hypoges

qui nous occupent. Ainsi que nous l'avons dit plus haut, tous sont basidiospores, et

c'est a M. Vittadini que revient l'honneur d'avoir, le premier, signal^ ce fait interessant

de leur histoire. Mais, persuade qu'^tait alors cet auteur avec tous les autres myco-

lo^ues que la fructification conceptaculaire appartenait a tous les Hym6nomycetes sans

exception, et non point seulement aux Helvellacees et aux Truffes, il voulut expliquer

la position de la spore au dehors de la cellule fertile, et la conside>a comme le requital

d^ine expulsion lente prealable a la dissemination. Suivant lui, cette cellule en ren-

ferme une autre qui a le privilege de nourrir la spore , et qui, sous son influence, a

un moment donn6, perce le somrnet de la cellule externe pour produire au dehors une

sorte de prolongement herniaire exactement moule sur le corps reproducteur *. Quel-

ques figures de la planche V de la Monographia Tuberacearum ont ete dessin£es dans

le but de faciliter l'intelligence de cette theorie : elles sont relatives a Y Hymenogaster

luteus (f. VII, c) et au Boletus aurantiacus (fig. VIII, /"). Nous avons dit ailleurs

(Ann. desSc. nut., 2e ser., t. XIX, p. 279) que les faits, tels que nous les avons ob-

serves, se pr^taient difficilement a ces explications : la spore naissante fait deja saillie

au sommet de la baside, loin de flotter dans sa cavit£; eue prend a cetle me'me place

tout son developpement, et, quand elle l'a attcint, son adherence avec la cellule qui

la porte est rompue comme celle d'un fruit mur avec la branche nourriciere. Nous

n'avons jatmais pu constater, sinon par l'emploi des reactifs chimiques, la presence de

deux tuniques dans les parois de la baside; pour nous, la spore r£sulte d'un accrois-

sement, dans un point determine et sous une forme speciale, de la membrane simple

ou double de cette baside, puisque le tegument de la spore n'en est vraiment (du

moins dans son enveloppe exte>ieure) qu'une continuation. Les matieres qui s'ac-

cumulent sous les petites protuberances destinees a former les spores sont primitive-

merit incolores et ne different point de celles contenues dans la baside me'me, dont

la cavite communique avec celle des jeunes spores; mais peu a peu ces matieres

changent de nature, se colorent, et un diaphragme se forme a la base de la spore. La

generation de celle-ci ne serait done pas, suivant nous, au moins en ce qu'elle a

d'apparent, tres differente de quelques uns des modes de formation ou de multipli-

cation propres aux autres cellules v6getales, et de ceux en particulier qui, pour em-

ployer la langue des auteurs allemands, ont lieu durch Sprossung ou d. Einstulpunq*

1 Voy. V i l t a d i n i , Monogr. Tub., p. 2 0 , lin. 2 7 - 3 2 et p. 83 lin. 1-19 ; Monog. L y c o p . , p. h, lin. 2 6 - 2 9 el not 3
2 Voy. Unger, Grundz. der Anat. u. P/njs. der Pp. S. h\, u. h'2.
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II est manifeste que la theorie proposed par le savant mycologue milanais n'a 6te
imaging par lui que pour mettre en harmonie ses opinions pre'concues avec les faits
observes, pour expliquer le disaccord qui existe entre les dessins qui accompagnent
son livre et le texte me"me de ce livre ecrit sous l'influence de l'opinion universelle-
ment recue quand il parut. Ainsi, quoique M. Vittadini attribue sans distinction a
toutes ses Hymenogastrees des spores contenues dans des theques (sporidia ascis inclusa,

Monog. Tub., p. 11 , 1. 9), on ne saurait nier qu'il n'aitle premier reconnu leur si-
tuation hors des cellules generatrices. Ses dessins nna\ytiquesdesHymenogaster Bulliardi

et H. luteus le disent assez. C'est aussi lui qui, dans le me"me temps, montra l'identite
de ce mode de fructification avec celui des Lycoperdons et des Hymenomycetes, qui
avait a peine echappe, comme il le fait observer (op. cit. p. 83), a Micheli lui-me"me
et aux mycologues plus modernes Bulliardet Sowerby. N^anmoins, les observations con-
signees dans les ecrits de ces auteurs avaient si peu fixe 1'attention des botanistes , et,
d'autre part , les opinions propagees par MM. Nees et Fries et tous leurs sieves, les
avaient tellement fait oublier, que les faits annonc£s par M. Vittadini aurafent du
£tre accueillis comme une d6couverte veritable, si le credit et l'autorite universelle des
professeurs de Wurzbourg et de Lund avaient permis qu'on y eut 6gard. D'ailleurs ,
la Monographia Tuberacearum , malgr£ son incontestable meYite, eu t , .par on ne sail
quel concours de circonstances, trespeu deretentissement ;et c'est a peine si elle com-
mencait a e"lre connue dix ans apres sa publication. Ce livre n'eut done probablement
que peu ou point d'influence sur la direction commune donn£e tout a coup a leurs
recherches par plusieurs mycologues de France et d'Allemagne , et quand ceux-ci
decouvrirent comme simultanement la fructification exogene des Hymenomycetes ,
ils se disputerent une anteriority a laquelle M. Vittadini pouvait aussi faire valoir
des droits. On songea plus tard a les lui reconnaitre. MM. L6veill6, Corda,
Ascherson n'avaient pris leurs sujets d'etudes que parmi les Agarics, les Clavaires et
autres Hymenomycetes; M. Berkeley futappele le premier a verifier les observations
du mycologue de Milan sur les Lycoperdon, et eut ainsi lieu de constater, s3ns le sa-
voir l, l'exactitude de ce qui, dans son livre, 6tait reste jusque-la a peu pres inapercu.
Nous avons vu nou3-me"mes plus tard que les Geasler, les Scleroderma et lesPolysaccum

appartenaient, comme les Lycoperdon , aux Basidiospores.

Quant aux Hym£nogasfr£es, le travail de M. Vittadini avait deja, en partie du moins,
subi l'epreuve de l'examen. M. Klotzsch, s'occupant des Champignons de la flore de
Prusse , avait publi6 en 1839 un dessin analytique du Gaulieria morchellceformis Vitt.,
et montre que les G&utieria avaient, avec raison , £t£ assimil6s aux Jfymenogaster

sous le rapport de la fructification (Voy. Monog. Tub., p. 2 5 , lin. 23); une espece
de ce dernier genre fut egalement decrite par M. Klotzsch sous le nom d'Hymenangmm

album Kl. Ce botaniste, aide par MM. Bouche et Wallroth, ajouta encore quelques
genres ct especes hypoge"s a la liste milanaise : de ce nombre fut le genre Hydnangium

du groupe des Hymenogastr^e? et a fructification exotheque comme elles. Pr6c^-
demment, M. Klotzsch avait aussi decouvert un hymemum ba6idigere dans VHymenan-

gium virens que nous rapportons au genre Rhizopogon Fr.

i C'est M. Montagne qui en a fail la remarque, Ann. desSc. not., 2cser., t. XII, p. 162, a la note. (Sept. 1839.)
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De tous les genres d'Hyme'nogastre'es fonde"s par M. Vittadini, les seuls Hysteran-
(jium et Octaviania n'avaient done point encore 6te ^examines lorsque l'occasion nous
fiit donn£e de le faire. M. Vittadini doute de la presence des theques dans les especes
de ces genres (asci in Hysterangio et Octaviania suspecti; Moriog. Tub., p. 11, lin. 11),
et leur donne sans certitude des spores nues (sporidia nuda? ibid., lin. 16). C'est ,
neanmoins , avec une parfaite exactitude qu'il compare, pour la fructification, les
flyslerangium aux Phallus et aux Clalhrus (fructificatione enim cum Clathro el Phallo
omnino conveniunt; Monog. Tub. , p. 13, lin. 19 et 20), quoiqu'il n'ait fait a cet egard
qu'entrevoir la ve~rit£ ; la maniere dont il d^crit l'organisation de ces Jlysterangium
inontre m6me qu'elle est restee pour lui aussi obscure que la g£n£ration de leurs
spores. L'examen des m£mes champignons, fait avec de bons instruments d'optique,
nous a permis de dire ailleurs (Ann. des Sc. nat., 2e serie, t. XIX, p. 375) qu'ils
jouissaient inteVieurement d'une structure lacuneuse comme les autres Hymenogastr£es,
et d'un appareil analogue de fructification (ibid. , pi. 17, fig. 17-19) ; depuis, nous
avons^ussi constate que la gleba des Clathrus 6tait presque identiquement la mê me
que la leur par sa nature primitivement rimcilagineuse-£lastique et les innombrables
cavils fructiferes dont elle est troupe (Voy. Explor. scientif. de V Algkie , Bot., t. I,
p. 434 , pi. 23 , fig. 1-22). Enfin , pour achever eel historique, on peut dire des
Octaviania Vitt., que, malgre les eludes successives qui en avaient et£ faites, tant
avant que depuis la publication de la Monographia Tuberacearum , leur fructification
etait encore inconnue, quand nous fimes imprimer la note cit£e plus haut (Ann. des Sc
nat., 2e serie, t. XIX, juin 18i3,p. 376 et 377 , pi. 17, fig. 21-24) *.

VII. Abstraction faite de la nature extra-conceptaculaire de la fructification des
Hym£nogastrees, si l'attention est port£e sur les circonstances accessoires qui l'ac-
compagnent, on reconnait que, dans tous les genres, a l'exception du seul Mela-
nogaster, les ca\H6s creusees dans la masse centrale (gleba) du champignon sont
primitivement parfaitement vides, avec des parois unies et determiners; que chez
les Melanogaster, au contraire, les logettes de la gleba sont toujours, m£me dans
leur jeunesse , occupies par un tissu humide , visqueux , form6 de filaments hyalins
eman^s de tous les points de la pe>iph6rie de la loge, et flottant sans ordre dans sa
cavite. Dans le premier cas, les basides forment, par leur Juxta-position symetrique ,
les parois des lacunes; dans le second, les cellules fertiles terminent les filaments
flottants et entrelaces qui remplissent les logettes, et les contours de celles-ci ne sont
plus formes que par la trame solide du champignon. Ce sont done des structures ana-
logues a celles offertes chez les Lycoperdin^es, par les Lycoperddn et Geaster, d'une part,
et paries Sclerodermaet Polysaccum de I'autre. La difference essentielle qui caracterise les

1 Cet expose peut scrvir h faire recoonaitre rinexactitudc echappee a I\l. le docleur AJontagnc, quand il a ailribne
a M. Berkeley les recherches par suite desquelles « une foule de champignons souterrains qui, d'apres une analogic spe-
cieuse, avaient ei6 sans nul fondement rapports aux Tub^rac^es » out ei^reconnus « apparlenir incontestablement
Lycoperdac^es » {Voy. Ann. des Sc.nat., T s^r., t. XX, p. 80); cette question n'esi meme pas agit^e dans la nr
notice que le savant mycologue anglais a publi6e sur les champignons hypoge's, laquelle est a la date du mo' 1
1 8W (in Ann. and mag. of nat. hist., vol.' XIII, p. 3/4O), c'est-a-dire de beaucoup post6rieure a tous les trava
venons de citer. Au reste, on conceit que cette remarque ne nous est inspired que par le pur inl^rGt d I ' Ji ^
est assur^ment aussi cner a MM. Montague et Berkeley qu a nous-niemes.
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champignons hypoges consiste, ainsi que nous l'avons deja dit, en ce que Torgani-
sation multiloculaire y persiste jusqu'a la destruction de l'individu, la gleba ne se .
resolvant jamais en capiliitium et en spores pulve>ulentes, comme il arrive chez les
Lycoperdinfe. Ces motrfs nous ont conduits a ne point associer les Melanogaster aux
Sclerodermees; le genre qu'ils forment et les genres Gautieria et Hymenogaster peu-
vent £tre considered comme les types d'autant de groupes distincts dans la tribu
des Hymenogastr6es.

VIII. Nous terminerons l'histoire de ces champignons par quelques observations
generates sur leurs spores.

Considerees en elles-memes, les spores des Hym6nogastrees sont de petits corps
elliptiques, ovoides ou spheriques, diversement colored, tant6t lisses, tantdt a surface
verruqueuse. Celles des deux genres llhizopogon et Jlysterangium sont presque iden-
tiquement les me'mes, tant pour la forme, qui est elliptique, que pour la coulcur; leur
contenu est un liquide ol^agineux et homogene que l'iodecolore en jaune. Les spores
des Melanogaster sont Ires fortement colorees et ont valu a ce genre le nom qu'il porte ;
leur forme est ovoide et toutes sontparfaitement lisses. Celles des Hymenogaster, au con-
(raire, ont presque toujours une surface inegale ou rugueuse; quelques unes sont ter-
rnine*es par une papille plus ou moins d£veloppee ; leur contenu [nucleus) se compose
de matieres amorphes, grumeleuses et d'une ou plusieurs goutteleltes d'un liquide
oleagineux et faiblement colored

Les spores du Gautieria, qui ont a peu pres la me"me forme et la me"me couleur que
celles de beaucoup ft Hymenogaster, sont remarquables a cause des sillons profonds
qui les parcourent dans toute leur longueur. Ces sillons nous ont paru au nombre de
quatre habituellement, et la transparence de la spore y est plus grande que sur aucun
autre point de sasurface; leur largeur d^croit du milieu vers chaqueextr^mite", ct leurs
bords sont entiers. Les spores spheriques appartiennent jusqu'ici, parmi les Hymeno-
gastrees, auxseuls Hydnangium et Octaviania, quoique plusieurs especes ft Ilytfnangium

aient des spores plutol elliptiques que rondes; dans ces deux genres, les corps
reproducteurs sont herisses de pointes.

Toutes ces spores, s'il £tait permis de gen6raliser ce que nous avons seulement
observe chez les Hymenogasler, seraient composers de trois ou quatre cellules concentri-
ques. Dans les spores de ces derniers, on voitdislinctement une cellule externe, mince
et comme chiffonn^e, qui contribue a former les in^galit^s superficielles du corps r e -
producteur ; cette cellule est incolore ou tres faiblement coloree en brunatre, et l'iode
la teint a peine. Au-dessous d'elle se trouve la cellule principale, e"paisse, r^sistante,
coloree naturellement en brunatre, et composee de deux couches dont l'exte'rieure,
inegalement6paisse, s'enleve par fragments colores; cette cellule en contientune autre,
a laquelle elle estintimement unie, maisque nous avons isole"e compl^ternent plusieurs
fois a Taide des r^actifs chimiques; enfin dans cette derniere, parfaitement lisse et
incolore, sont renfermees les matieres oleagineuses du nucleus. La cellule exlerne
doit corresponds au sac hyalin que nous decrirons chez les Elaphomyces, et
s'ofire souvent, surtout dans VHymenogaster argenteus, avec des caracteres importants
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a signaler. Sa cavite excede alors de beaucoup le volume de la spore; elle forme un
grand sac presque spheYique dans lequel ce corps n'est fixe que par ses extremites.
Lors mOme que ce sac a de moindres dimensions et qu'il est applique sur la spore
dans une partie de son 6tendue, il arrive tres frequemment qu'il se soude la-
teralement avec le sac propre a la spore voisine , a celle qui s'est developpee
sur la m£me baside que la premiere. Nous avons rencontre" des spores ainsi soudees
deux a deux, tres rarement trois ensemble, dans toutes les especes d'JIymenogasler.
Cependant nous n'avons point vu les parois conjointes des sacs dont il s'agit se re-
sorber, et ceux-ci n'en plus faire qu'un seul; chaque spore nous a toujours paru con-
server son sac distinct; sans cette circonstance, on eut pu croire a l'existence d'un meme
sac renfermant deux spores fixees a sa base, et la fructification acrogene ou exotheque
se fut trouv6e ramenee au mode conceptaculaire. Ce qui, independamment de la per-
sistance de la cloison formee entre les deux sacs par leurs parois soudees, s'oppose a
cette assimilation et confirme la manieredont nous expliquons la structure accidenlelle
dont il s'agit, c'est que, le plus ordinairement du moins, le spicule ou p6dicule de
chaque spore reste en dehors du sac hyalih qui enveloppe celle-ci. Pour computer
ce sujet, nous devons ajouter que la cellule me'diane, epaisse et brunalre, ne se laisse
d£pouiller de fragments colores que dans la spore parvenue a maturity ; plus tdt,
elle demeure entiere, quoi qu'on fasse pour diviser sa membrane constitutive.

En 6tudiant les epoques de formation des divers t6gument9 du corps reproducteur
des Hymenogaster, nous avons cru reconnaitre que l'utricule le plus inte"rieur, Yepinu-
cleus proprement dit, ne se forme que posterieurement a la cellule meMiane, dont
l'epaississement et la coloration s'operent sur la face externe. II parait tres probable
que le sac exterieur, ordinairement plus ou moins intimement soude" a cette cellule
moyenne, est une sorte de prolongation de la membrane de la baside ; il concourtavec
la m6me cellule a former le pedicule de la spore souvent tres de\elopp6, et qui n'est
autre chose que la partie sup6rieure du st6rigmate tronquee, £paissie et coloree. La
cavite de la cellule m6diane est s^paree par une Epaisse cloison de ce tube-p6dicelle, et
Vepinucleus y demeure clos et arrondi a sa base; nous ne l'avons vu en effet qu'une seule
fois faire une courte hernie dans l'appendice basilaire. Cet epinucleus ne se colore
point sous l'influence combine"e de l'iode et de l'acide sulfurique.

§ II. — ELAPHOMYCfiES.

I. Les Elaphomyces presentent une telle association de caracteres, qu'il ne nous pa-
raHpas possible de les faire entrer dans aucun des groupesadmis jusqu'a ce jour parmi
les Gast^romycetes, et nous proposons de les regarder comme constituant une petite
tribu distincte dans les Trichospermes ; ils appartiennent a ces derniers par la pulv6-
rulence finale de leurs spores melees de capillitium , tandis que leur fructification
conceptaculaire et la nature de leur peridium en font des alliees des vraies Tuberacees
avec lesquelles VElaphomyces granulatus a £telongtemps confondu. CequeM. Vittadini
a public sur ces champignons dans VAppendix de sa Monographic des Tuberacees, et,
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poste>ieurement, dans son travail sur les Lycoperdinfe *, nous permettra d'abreger

ici leur histoire, a laquelle d'ailleurs nous avons aussi consacr£, il y a deja dix ans,

une notice speciale 2.

II. Le mycelium des Elaphomyces est moins sou vent blanc que teinte" de jaune, de
brun ou de vert jaunatre, nuances constantes pour chaque espece et qui servent utile-
ment a la caracteriser. Son abondance est aussi tres variable; on a, par exemple,
quelquefois peinc a le d£couvrir autour des individus, me'me jeunes encore, de YE.

variegatus, tandis qu'il se pr6sente dans les E. mulabilis, citrinus, Leveillei et autres
avec un tres grand dtheloppement. (Voy. notre planche III.)

Sauf peu d'exceptions, les Elaphomyces sont prives de base distincte et semblent ab-
sorber par tous lespointsde leur surface les materiaux deleur nutrition. Us s'accroissent
au sein me"me de leur mycelium, qui , enveloppant de toutes parts la plante naissante,
lui forme une gangue adherente, facilement reconnaissable, m&me chez les especes les
moins riches de ce byssus gen^rateur. Lorsque le champignon est devenu adulte, son
enveloppe nourriciere a souvent beaucoup perdu de sa vitalite; habituellement me'me
elle devient peu a peu une tunique inerte dans laquelle divers corps Strangers sont
enlaces par les mille filaments du mycelium. En cet £tat, elle recoit de M. Vittadini le
nom de crusta, et fournit a ses descriptions des caracteres specifiques qui dependent
surtout de la nature, de l'abondance et de la couleur propre de l'organe byssac£ auquel
elle doit son origine premiere.

Autrefoisnous avions cru pouvoir supposer quelesradicellesnombreuses qui enlrent
si frequemment dans la composition de \a crusta, ou la constituent m£me a ellesseules,
s'y trouvaient pour servir a la nutrition du champignon, et nous fondions cette opi-
nion sur ce que ces radicelles, qui appartiennent ordinairement a des vegetaux arbo-
rescents, semblent suivre dans leur developpement celuidu champignon, et deperissent
quand sa ve'ge'tation prend fin. Nous voyionsla quelque chose d'analogue a ces relations
inexplicablcs, mais assujetties a des lois constantes, qui s'etablissent entre certains
insectes et la plante qui doit recevoir leurs larves, entre les Uredinees e t i e v^g^tal
qu'elles habitent, relations telles que les tissus charges de nourrir le parasite , au lieu
de s'atrophicr dans cette fonction anormale, manifestent au contraire une turgescence
qui, le plus souvent, semble me'me hois de proportion avec les besoins de l'hdt'e
(Stranger qui l'a determinee. M. Vittadini a object^ qu'il se peut aussi bien que les
radicelles dont il s'agit vivent aux d£pens du champignon qu'elles £treignent, et prcn-
nent, justementa cause delanourriture qu'elles lui emprunleraient, le developpement
particulier qui les caracterise. (Voy. Monogr. Lycop., p. 76, in nota.) Apres de nou-
velles observations et un plus mur exarnen du sujet, nous ne nierons pas que le para-
sitisme des Elaphomyces ne soit fort problematique, sinon meme invraisemblable
pour la plupart d'entre eux; mais il paraitra peut-^tre singulier que si, loin d'ali-
mentcr le champignon , dies profitent en quelque maniere de sa presence, les
radicelles cessent de vivre en me'me temps que lui, au lieu de penetrer dans son sein

1 V o y . Memorie delta rcale Acadcmia delle scienze di Torino, s e r . 2, t o r n . V ( 1 8 4 3 ) , p. 1 4 5 , p i . [ _ n i .
2 Voy . Annales des sciences naturelles, 2 e s 6 r i c , t o m e X V I ( 1 8 6 1 ) , p . 5 , p i . i - i v .



20 HISTOIRE DES CHAMPIGNONS HYPOGfiS.

et d'epuiser sa substance. Leur croissance serait-elle done simplement favorisee par
l'humidite ([ue VElaphomyces et son mycelium absorberaient et retiendraient an tour
d'eux , ou plutdt par l'acide carbonique qu'ils exhaleraient? En ce cas, la dispo-
sition de Ieurs fibrilles serait d£terminec par le champignon comme par un corps
etranger, et sa mort entrainerait la leur en tarissant la source de leur developpement
insolite.

Parmi les especes que nous avons vues vivantcs, nous ne connaissons que YElapho-

myces Persoonii qui possede une base assez bien deTinie, par laquelle il s'atlache a son
mycelium. Cependant les E. Leveillei, maculatus, et vraisemblablement beaucoup
d'autres, ont aussi en certains points de leur surface, indiqu^s par d-es depressions, des
fossettes ou des taches colorees,. une adherence ou une relation plus intime avec le
feutre generateur dont its sont envelopp£s.

III. Le peridium acquiert chez un grand nombrc d'Elaphomyces une consistence
ligneuse ou corned qu'il n'offre dans aucun autre groupe de champignons hypoges ;
sa surface est tantot lisse,tantdt tesselee ou diversement verruqueuse.Nous aurons oc-
casion de dire plus loin qu'il se partage habituellement en deux couches dissemblables,
sinon dans Ieurs elements constitutifs, au moins dans leur consistance et leur aspect.
A l'exemple de M. Vittadini, nous designerons la couche exterieure, souvent de
nature crustacee, par le nom de cortex, reservant celui de peridium pour la couche
interieure, beaucoup plus epaisse, et dont la contexture est partout similaire ou plus
rarement nuanc£e de marbrures.

IV La gleba des Elaphomyces difiere essentiellement dc cellc de tous les autres
Gasteromycetes. Quand ils sont jeunes, ils offrent dans leur centre une cavile qui,
d'abord presque vide, se remplit peu a peu de filaments araneeux n£s de tous les
points de ses parois. Ces filaments restent toujours confusement entremeles et ne
s'associent pas de maniere a partager l'espace qu'ils occupent en logettes reguheres,
comparabies a celles des Lycoperdon. Seulement, au milieu d'eux, se developpent
bientot ca et la d'autres fdaments d'une nature et d'une structure anatomique diffe-
rentes, qui, se reunissant en petits groupes , engendrent les sporanges et consti-
tuent les premiers rudiments de la masse sporifere dont la cavite du champignon
doit plus tard£tre remplie. Ces sortes de glomerules fertiles sont inegaux et ordinai-
rement repartis sans beaucoup de regularit6 dans l'interieur du champignon; tantot
on les voit rapproches les uns des autres et vers les parois An peridium, tantot plus
abondants et nc laissant au feutre sterile qu'une place etroite dans le centre de la
plante. A mesure qu'ils approchent de leur maturite, ils prennent une consistance
charnue analogue a celle de la gleba des jeunes Onygena, ct se colorent diversement, en
rouge brun dans les E. asperulus, granulatus et variegatus, en bleuatre dans YE. Per-
soonii, etc. Parvenus a cet etat? ils sont separes les uns des autres par les filaments
slerilesnes avant eux, et qui s'offrent alors, suivant qu'ils ont ete plus ou moins corn-
primes, en lames simulant des cloisons fugaces ou en capillilium libre et delie (loltant
dans les espaces que les noyaux fructiferes n'ont point envahis ; puis ce capillitium se
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trouve bienttM mele aux spores, dont la dessiccation de la ghba fait un amas de

poussiere.
Ainsi que nous l'avons fait remarquer dans notrc premier memoire, le lissu ara-

neeux dont il s'agit, capillitium laxum s. septi forme, est compose de filaments peu
colores, t6nus, rameux, fort longs et partout d'un 6gal diametre. 11 correspond exac-
tement au capillitium des Ly coper don, dont il remplit les fonctions sans avoir au meme
degre sa persistance et sa tenacity. L'acide sulfurique, me'me concentre^ exerce sur
lui une action faible, et augmente a peine le diametre de ses filaments elementaires;
l'iode les colore mediocrement, mais permet de mieux reconnaitre que ce sont
des cylindres solides ou des tubes filiformes dont le canal interieur est excessive-
men t £troit.

Le tissu que nous avons appel6 sporigene est forme de filaments plus gros, contournes
sur eux-me'mes et etroitement entrelaces. Nous voudrions le comparer, eu egard au
r<51e qu'il joue et a sa promple destruction, avec le tissu dont est formee la paroi
des innombrables logettes des Lycoperdon. De me'me que celui-ci procede des fils du
veritable capillilium quisurvivent a sa disparition, de me"me aussi le tissu sporigene des
Elaphomyces nait de leur capillitium sterile et n'a qu'une existence de courte dur6e. Ses
Elements composants sont des tubes a parois tres £paisses i et faiblement colorees
par l'iode. Leur canal interieur est occupe par des matieres grumeleuses auxquelles
le meme agent chimique communique, au contraire, une teinte foncee dejaunebrunatre.
Dans l'acide sulfurique concentre et froid, c'est-a-dire dans la condition ou nous pla-
cions tout a l'heure le capillitium sterile, les filaments sporigenes acquierent un grand
diametre, se gonflent ou se dissolvent jusqu'a devenir tout a fait meconnaissables, de
facon que leur presence, comme leur forme primitive, n'est bient6t plus indiquee que
par les matieres colorees et moins alter^es que contenait leur canal central.

L'action que l'acide sulfurique exerce ainsi sur ces filaments est exactement
celle qu'il a sur la membrane des sporanges ou cellules fertiles ; il y a entre les uns
et les autres communaute de nature chimique en me"me temps que continujte orga-
nique. Plus l'utricule conceptaculaire est jeune, plussa membrane se dilate etacquiert
d'epaisseur sous l'influence de l'acide ; les matieres solides qu'il contient n'eprouvent
pas, au contraire, de modification tres appreciable. Ces matieres, que l'iode colore en
jaune, ne semblent pas unies, comme dans les Tuber, a un Iiquide abondant susceptible
d'etre color£ par le me'me agent; l'alcool en agglomere les particules en une masse
irr£guliere.

En exp^rimentant l'action de l'acide sulfurique sur les sporanges, on s'apercoit que
leur membrane se compose de deux tuniques qu'onpeut isoler et dont l'exlerieure est
surtout extre"mement distendue par l'agent chimique. La tunique interne correspond
sans doute a celle que M. Berkeley a vue dans les theques de plusieurs Spheries;
seulement la membrane observee par ce savant 6tait libre d'adherence avec la cellule

1 Laseciion de ces tubes est un cercle,etce sont vraiscmblablemcnt de pareilles sections, ou des ramcaui naissants vus

de face, que nous avons pris aulrefois pour de petites spheres logees a l'intcrieur des filaments. (Voy. Annales des science?

naturellet, 2C sOrie, tome XVI, page 16, pi. IV, (ig. 3, n, n.)
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externe, si ce n'est vers le sommet de la theque1. Peut-£tre aussi que cette me" me
membrane n'e"tait autre chose que la couche muqueuse qui temporairement enveloppe
et reunit les spores dans le Perisporium vulgare, et a laquelle M. Corda dorine le nom
de Sporenscheide (Theca). Ce dernier auteur n'admet pas d'ailleurs l'existence de deux
membranes dans la contexture de 1'utricule fertile ou conceptacle des champignons.
Quand on a cru voir ces deux membranes, c'est, pense-t-il, qu'on a pris pour telles
la paroi interne et la paroi externe d'une seule et m£me cellule a membrane epaisse
{Anleit., S. XXX). Mais cette opinion estcertainement contredite par la structure des
sporanges des Elaphomyces et des Tuberace'es.

V. C'est aux d£pens des molecules diverses amass^es dans les conceptacles que les
spores s'y organisent au nombre de six a huit pour chacun d'eux, chez la plupart des
Elaphomyces, ou de deux a quatre seulement, dans quelques especes.

Ces spores sont toujours exactement spheiiques, et leur structure, dans leur 6tat de
parfaite maturite, ne laisse pas que d'etre tres complexe; aussi des observations minu-
tieuses et l'emploi varie des r6actifs chimiques sont-ils n6cessaires pour arriver a la
connaitre ; nous l'avons surtout 6tudiee dans les spores de YE. Leveillei.

Chacune de ces spores est envelopp6e dans un sac comple'tement incolore et trans-
parent qui fait autour d'elle des plis irr£guliers et ne lui adhere que faiblement,
en sorte qu'il suffit ordinairement de la froisser un peu entre deux verres pour le
rendre tres appreciable; plusieurs fois nous l'avons isol6 dans son entier, et nous
sommes assures que l'iode ne le colore point. Sa presence est facile a reconnaitre dans
les spores de YE. Leveillei, si, quoique deja tres colorees, elles n'ont pas acquis
toute 1'intensite de leur couleur finale. II est a peu pres disparu quand elles sont par-
faitement mures ; sa persistance est moindre chez les E. muricatus et granulalus. Ce
sac n'est done en quelque sorle qu'un tegument transitoire qui n'entre pas dans la
constitution propre ou definitive de la spore.

Celle-ci est formee a Vexterieur par une double enveloppe coloree. La plus externe,
qui est rriince et semi-transparente, doit &tre s6par£e a l'aide des acides; on l'isole
plus facilement si la spore n'est pas encore completement mure. Elle se distingue par
des epaississements inegalement repartis a sa surface et qui la font paraitre pointillee
(E. Leveillei), ou par un revetement veloute de petites soies 6paisses, tres courtes,
flexibles et extremement rapproch^es les unes des autres (E. hirtus) ; plus rarement,
elle est relevee de lignes ou crates saillantes anastomosees en r6seau (E. Persoonii).
La seconde enveloppe coloree est de beaucoup plus epaisse, lisse, dure et comme
crustac6e au temps de la maturity de la spore; Tacide sulfurique, m^me concentre, la
dilate a peine2, et la teinture d'iode modifie sa teintenaturelle en grisatre (E. hirtus)
ou en noir bleuatrc (E. Persoonii), aussi bien que celle de la premiere membrane.

Sous ces deux tuniques se trouve une masse incolore qui, d'abord semi-fluide

1 Voy. Magnz. of zool. and bot., vol. II (1838), p. 222, pi. vn.
2 C'est 6vidcmmentla panic de la spore dont il est ici question, qui dans XE. aculeatus Tul. [E.echinalus Viit )

stitue ce que M- Bouchardat a designe comme une matiere noire, insoluble dans les liqueurs acides <5ten 1

concentres, analogue au ligneux et a 1'ulminc , et faiblement azotic. (Voy. Annalcs des sciences naturelles 2' 6 "

tome XVI, page 28, 7°.)
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s'epaissit peu a peu en une sorte de mucilage dont la densite" croit de la cir-
conference au centre, et dont l'adh^rence a ses teguments varie beaucoup suivant
la^e de la spore. Cette masse muqueuse forme, surtout chez YE. granulatuset YE. Le-
veillei, un sac incolore, a parois fort epaisses, que l'acide sulfurique distend assezpour
lui faire rompreson enveloppe dure et colored dont la dilatation n'£gale paslasienne.
Le centre de ce sac est occupe par une cellule incolore, fort petite, que nous n'avons
isolee qu'avec peine et qui contient un liquide ol£agineux que Tiode colore en jaune.

II semble, chez YE. Persoonii, que toute cette masse muqueuse se r£sorbe pour faire
place a une seule cellule mince et transparente facile a isoler, d'une grande capacite
et toute remplie d'un fluide oleagineux ; quoique la m£me chose paraisse aussi se
rencontrer dans les spores de YE. Leveillei, il nous est arrive plusieurs fois d'y isoler
deux utricules incolores dont l'interieur £tait le plus e"pais.

Ces cellules internes, incolores, sur lesquelles la teinture d'iode n'exerce aucune
action, deviennent susceptibles d'etre color£es par elle, quand elles ont 6te traiteespar
l'acide sulfurique employ^ dans un certain 6tat de concentration et a chaud : c'est une
experience qui exige des tatonnements. A regard du liquide oleagineux central ou du
nucleus, I'iode le colore facilement, m&me au travers de ses enveloppes. Parfois la
teinte jaune qu'il en rec.oit se change en une couleur rose tr£s pure sous l'influencede
l'acide sulfurique.

Si nous nenoustrompons, une spored'Elaphotmjces serait doncgeneralementformee
(independamment du sac delicat exterieur dont il a 6t6 parl£ en premier lieu) de
quatre teguments concentriques distincts, dont deux externes, colores et fragiles, et
deux internes, diaphanes, incolores et plus ou moins 6pais.

Nous avons cherche a determiner dans quel ordre se developpaient tous ces tegu-
ments, et c'est encore YE. Leveillei qu'il nous a 6te surtout possible d'etudier dans
ce but.

Les spores, des qu'clles sont rcconnaissables, ne sont autre chose qu'un utricule
transparent, rempli d'un fluide ol6agineux et incolore, ou mieux une sorte'de globe
muqueux dansle centre duquel se voit une fort petite masse solide et irr^guliere, qu'on
doit regarder comme le rudiment du corps oleagineux du nucleus. Peut-6tre ne
serait-il pas tres exact de comparer cette petite masse interieure a un cytoblaste, car
elle n'a pas tous les caracteres de cet organe, et, quoiqu'elle soit, comme lui, forte-
ment coloree en jaune brun par I'iode, elle ne se dissout pas dans l'acide sulfurique a
beaucoup pres aussi rapidement que la plupart des cytoblastes.

La paroi externe de la jeune spore est sans doute formee par le sac hyalin que nous
avons pr6cedemment demerit chez la spore mure; mais ce sac ne se distingue pas encore
facilement des premiers rudiments de la double enveloppe coloree qui s'organise
promptement autour du corps reproducteur. Cette enveloppe e"paisse semble assez
longtemps indivise, et de ses deux couches constitutives, l'externe, la plus mince, dont
la formation est annoncee paries inegalites de sa surface (rendues surtout visibles par
les acides), parait etre posterieure en date a la couche ou tunique interne.

Quant au globe muqueux, semi-fluide, inclus dans ce double tegument color6, il se
solidifie lentement et del'interieur a I'ext6rieur, en sorte que le nucleus se trouve fixe
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au centre de la spore, et retenu dans une cavite speciale, avant que la masse mu-
queuse se soit partageeen deux cellules concentriques distinctes. Le progres centrifuge
de sa solidification indique assez que la plus exterieure de ces cellules doit e"tre aus°si
la plus lente a se former.

Les spores qui naissent dans un meme conceptacle de la masse granuleusc et flot-
tante qui s'jr trouve sont quelquefois disposees d'une maniere symetrique. S'iln'y en a
que trois, elles sont arrangees en forme de triangle. C'est dans ce cas surtout, comme
aussi dans celui de l'existence de deux spores seulement au sein du conceptacle qu'on
les voit frequemment aplatiessur les faces par lesquelles elles se touchent • il s'e'tablit
meme entre elles une adherence qui a lieu sans doute au moyen du sac hyalin propre
a chacune. Quand on detruit leur cohesion, elles demeurent anguleuses et difformes
si leur maturity n'est pas assez avanc6e; mais pour peu qu'elles soient color£es l'e"las-
ticite de leurs tuniques externes leur donne aussil6t une forme parfaitement sphe-
rique. Cette union primitive des spores entre elles est telle, que nous avons pu, sans
la rompre, les expulser toutes ensemble hors du sporange qu'elles distendaient; elle
est vraisemblablement leur condition normale pendant les premiers temps de leur for-
mation ; cependant nous n'avons pu la constater que chez quelques especes et un
nombre d'individus restreint.

Rien, quand les spores sont libres, n'indique qu'elles ont ete jointes. A notre sens,
c'est une erreur d'observation qui a fait croire a M. Corda que les spores des E muri-

catus, maculatus, etc., £taient pourvues d'un hile ou ombilic souvent tres grand (Vov
Sturm's Deutschl. Fl. Ill Abth., II Heft.). Nous faisons cette observation avec d'autant
plus d'assurance que M. Corda declare ailleurs (Anleit., S. XXXII, Z. 28 u.S. XXXIII
Z. 26) que, chez les champignons thecaspores, l'adherence (Anheftung, adhcesio) des
spores n'a pu 6tre encore determinee, que ces corps semblent prives de hile ( Nabel

Fenslerchen, hilum), et que du moins il n'a pu decouvrir cet organe a leur surface

On remarquera que la structure complexe des spores des Elaphomyces contrasle
avec la simplicity d'organisation dont jouissent habituellement les corps reproduc-
teurs des champignons, mais que M. Corda nous parait s'exage>er. (Voy. Anleit

zum Stud, der Mycol.t S. XXXII.)

S HI. — TUBfiRACfiES.

I. Nousreunissons sous le litre commun de Tuberac^es tous les champignons angio-
gastres a fructification conceptaculaire. Ce groupe de Gast^romycetes ne comprend
dans le Systerna mycologicum ( t. II, p. 279) de M. Fries, que quatre genres dont il
convient peut-etre de ne retenir qu'un seul, le genre Tuber, parmi les veritables Tu-
beracees. Les trois autressont: \elihizopogon, dont toutes les especes, a part le H. albus

appartieiment aux Hymenogastrees; YEndogone, qui peut constituer une petite tribu
a part, ct le Polygaster, fonde sur un vegetal tres mal connu, le Tuber Sampadaru

de Rumpf, et qu'il faut ranger parmi les genera incertce sedis. Des especes de T h

mentionneespar M. Fries, il y a lieu de retrancher le T.moschatum Bull., qui [T\

semblablement ne differe point de YOctaviania variegata Vitt., en sorte
ne se
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trouvere"ellement que quatre ou cinq especes de veritables Tuberacees dans le grand
ouvrage de l'illuslre mycologue. A ce petit nombre se bornait la lisle de nos champi-
gnons en 1823. Dans les annees qui suivirent, MM. Wallrolh et Vitladini furent les
seuls botanistes, que nous sachions, qui leurdonnerent une attention parliculiere. Les
recherches du premier sont consignees dans sa Flore cryptogamique d'Allemagne; mais
c'est surtout a M. Vittadini, a sa belle Monographie des Tuberacees, que cette famille de
planles doit sans conlredit rinte>e"t qu'on lui accorde aujourd'hui. Le mycologue mi-
lanais decrit vingt-quatreespeces nouvellesou peli connues de Tub6rac£es, partage"esen
cinq genres qui tous, a l'exception du Tuber, sont aussi nouveaux pour la science. II
semble s'£tre particulierement plu a £crire l'histoire de ces champignons, car il faut en
effet leurappiiquer presque exclusivement les details d'organographie et de physiologie
que contient son travail. Plusieurs de ces champignons ont 6t6 retrouv£s et decrits
de nouveau en Allemagne par M. Rlotzsch 5, en Angleterre par MM. Berkeley et
Broome2, en France par M. Lespiault3 et nous-me'mes*. D'autres types ge"neriques et
des especes nouvelles des genres d£ja fond£s ont £galement e(6 decouverts en assez
grand nombre, et Enumeration monographique que nous en ferons bientot montrera
que l'importance des Tuberac6es en a e"te notablement accrue.

II. Les Tube"race"es renferment, comme nous l'avons d£ja dit, les champignons

le plus manifesteraent lucifuges, ou du moins ceux qui v^getent le plus souvent

hors de toute influence de la lumiere. Cette existence caches, qui, grace aux qualites

alimentaires de quelques unes, n'a pu les soustraire longtemps a 1'aUentian des

hommes, a cependant toujours envelopp£ leur histoire de beaucoup de mystere. Aussi

telles questions, comme celles relatives au genre de reproduction, a la duree de

l'accroissement, etc., qui, malgr6 leurs difficultes, ont, a l'£gard des aulres cham-

pignons, recu sinon des solutions completes, au moins de grands £claircissements;

ces questions, disons-nous, appliquees a la plupart des champignons soulerrains,

^lemeurent encore sans reponses satisfaisantes.

HL Plusieurs d'entre eux naissent d'un mycelium floconneux ou byssace, analogue
a celui des Hym^nomycetes, et s'accroissent d'apresles m^ines lois en puisant les ma-
teriaux de leur nutrition par une partie de"terminee et plus ou moins £tendue de leur
surface, qui est continue a ce tissu initial generateur. Ainsi voit-on la large base
du Terfezia Leonis revenue d'une couche de tissu filamenteux entremei6 de gra-
vier, et le Delaslria, presque entierement envelopp6 des flocons blancs de son
mycelium, lui adherer et faire corps avec lui dans sa partie inferieure engagee sous
le sable.

Quelques especes ofTrent un mycelium fibreux, sec, compose de filaments colored,

1 Voy. Dietrich's Flora des Kanifjr. Preuss., t. VH.
2 Voy Ann. and Mag. ofnat. hist., vol. XIII (mai 18M), p. 356-359, el vol. XVIII, p. 76-81 (aoflt 1866).
3 Voy. Ann. dessc. nat., 3' ser., t. I I , p. 316, pi. \i (nov. 1844).
1 Voy. Ann. des sc. nat., 2C sfir., t. XIX (juin 1843), p. 378 et suiv. ; incme recncil, 3e s6r., I. H I , P- 3 ^ 8

(jiiin 1845); Giom. bot. ital., ann. 1, parl. I, t. II, p. 55 63 (fasc. 7 et 8. — Mars 1865), ct Explor. seientif. de

., Col., I. I, p. U'19 ct suiv.
A
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libres, rigides, et dont la reunion forme quelquefois des couches fcutrees. Le plus
remarquable exemple de cette sorte de mycelium est fourni par les Genea, surtout par
le G. sphcerica, dont la base porte une chevelure rousse qu'il est facile de d£gager
du sol.

Beaucoup d'aufres Tuberace'es vraies ne possedent qu'un mycelium a peine recon-
naissable et dont ['existence parait e"tre de tres courte dure"e(Tuberapleraq., Balsamiw
spec, Genabea).\\ en est toutefois parmi celles-ci dont la surface est pourvue d'appen-
dices filiformes et colores, qui ressemblent beaucoup aux filaments constitutifs du my-
celium des Genea; et si Ton considere quelle confusion s'op^re chez les Hyme"nogastr£es
(«. gr. Oclaviania compacta, Rhyzopogi, Melanogastrique spec, etc.) entre cet organe
primitif et le peridium du champignon qu'il produit, on se croira peut-tHre autorise a
regarder quelquefois les appendices dont il s'agit, ou comme un veritable mycelium,
ou comme des organes qui en tiennent lieu.

Un grand nombre de Tube>ac6es sont privies de base distincte, et, par leur mode
de vegetation, imitent les Elaphomyces, car tous les points de leur surface semblent
jouir d'une 6gale faculty d'absorption. La structure de quelques unes est m£me
telle, comme nous essaierons plus loin de le montrer, que les e'le'ments nutritifs
paraissent suivre, au sein de la plante, des voies differenles, suivant qu'ils sont liquides
ou gazeux.

IV. Parmi les Hymenogastre"es, se rencontrent, on l'a vu, des especes privies
de peridium (Gautieria), d'autres reve'tues d'un organe protecteur, d'une structure
particuliere et facilement separable des tissus sous-jacenls (Ilysterangium, Hydnan-
gium), d'autres enfin dont le peridium est peu distinct du corps du champignon
(Melanogaster, Rhizopogon). Chez les Tube"race"es, nous n'avons jamais observe" que
cette derniere sorte de tegument; ce qu'on peut appeler leur peridium n'est autre
chose, en eflfet, que leur surface souvent a peine modified, et ilnous semblerait difficile
d'accorder que cet organe leur fut plus essentiel qu'aux Hyme'nogastre'es. On s'est
fonde", pour le dire, sur une conception de la structure ge"ne>ale des Truflfes, qui sera
examinee plus loin ; mais ici nous devons insister sur ce que le tegument dont il s'agit,
sil ne manque pas absolument aux Tuberacees, y est presque toujours confondu avec
le corps me"rne de la gleba, tandis que, chez beaucoup d'Hyme'nogastre'es, e'est un
organe special et bien distinct des tissus qu'il protege.

A certains 6gards, on pourrait m6me consid^rer les Tube"race"es comme d(5pourvues
de veritable peridium, et ne voir dans chaque individu qu'une gleba charnue dont la
partie superficielle serait allege et modifi6e en vue de ses relations avec le milieu
ambiant. La m£me remarque s'appliquerait aussi bien a plusieurs genres d'Hyme'no-
gastr^es et de Lycoperdinees; car chez les Melanogaster, les Oclaviania, le Rhizopogon
lutcolus,\esSclerodcrma ou Polysaccum, le peridium n'est que la partie externe, demeur^e
sterile, de la gleba; il est continu et identique au tissu qui en forme les lo^ettes
et ne repre"sente point un tegument distinct > comme celui des Hysteranqium
ou comme le peridium compose" des Lycoperdon, des Geasterr etc. Les Melanoqaster
Scleroderma, et autres champignons analogues, sont done, si 1'onvcu.t, des masses pri-
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raitivement homogenes, sans tegument propre, et dont le centre se creuse de cavils ,
pour recevoir des tissus speciaux '

i A ceite occasion, on peut se demander quelle est la valeur des expressionsperidium, uterus, receptaculum, volva,

employees par M Fries et la plupart des mycologiiesdansdes circonsiances tres variees, lanlOt comme synonymes, tantot

avec des sens dilTe'renis. Le mot peridium designe toujours I'enveloppe , 1'organe tegumeniaire persistant d'un champi-

gnon,et en pariiculier d'un champignon de la classe des GasUiromycetes: on le ditsimpleou compost, suivant qu'une

ou plusieurs membranes distinctes le constituent; mais jamais il ne s'eniend du champignon lui-meme. II en est dilTerem-

ruent du mot uterus que M. Fries prend, ou pour l'expression g6n6rale des teguments des Gast6romycetes [peridium

dicitur apud Gasteromycos (S. M.,l,\\\\; I I I , \);perithecium apud Pyrenomycctcs (ibid., I , X X X V ; I I , o l 3 ) ] ,

ou, dans uu sens plus large, pour le champignon tout entier, lorsqu'il 6cril: optime sistit (uterus) fructum plantarwn

perfectiorum variasque capsularum species (S. M,, I, xxvii et XLVIII). C'est dans ce dernier sens qu'il faut comprendre

le lerme quand on lit: Uterus globosus, subterraneus, arrhizus, solitarius, intus venose marmoratus (S.M., U, passim);

car il est evident que touies ces esthetes s'appHquent bien mieux au champignon lui-mgme qu'a son enveloppc, et c'est

plutot au premier sens que doit songer le lecteur en voyant ailleurs que la volva des Phallus est un uterus (S. M.,

II, 279-281).

Si Ton s'en tenait a cette valeur restreinle du mol uterus, il scrait un synonyme superflu des lermes peridium,

receptaculum, volva; raais, dans le langage de l'auteur su6dois, il a la prevention d'exprimer figur6mcnt la notion geneVale

d'un champignon gastdromycete , une conception iddalede la plante; aussi, dans les descriptions, recoil-il loutes les

6piiheies applicables a celle-ci. On dit uterus globosus arrhizus, au lieu de fungus globosus, etc., ailendu que cctie der-

niere forme ne pourrait pas, aussi bien que la premiere, etre admise dans un caracterc ge'ne'rique, ou Ton n'inlroduit

habituellement que les organes principaux des objets a d£crire, et non point ces objets eux-memes repre'sente's par leur

nom propre. Mais les champignons sont des vi'gCtaux d'une organisation si simple, eu £gard aux planlcs phane'rogames,

qu'il a fallu , pour d6Guir suffisamment les genres, ne negliger aucun de leurs caractcies, et reunir ceux deduits de la

forme generate a ceux fournis par I'organisation inle"rieure, d'oil est ne'e la necessity de trouver une expression qui ne fut

pas le nom de la planle, et qui cependant put, dans la caracte'ristique du genre, recevoir touies Its qualifications indica-

tives des circonstances qu'on voulait noter. C'esi done, semble-i-il, uniquement dans Ic but de consiruire des phrases

d'une structure symetrique avee celles des descriptions ge'ne'riques de phane'rogames que i\l. Fries aurait imagine le mot

uterus. Cependant on sait aussi que I'usage s'est introduil d'augmenler ces dernieres descriptions d'indications generates

sur la structure , la foliation , I'inflorescence , Vhabitat des especes; mais ces renseignemcnls sonl 1'objet d'une phrase

additive distincledu character naturalis. M. Fries, en adoptanl cc dernier plan, cut peui-Gtre 6vii6 l'emploi d'un tnot

nouveau et fut resi6 d'accord aveclui-me'rae; car, en ecrivant les caracteres des genres Agaricus, Polypoms, Boletus, cic.,

il dit bien pileus (s. receptaculum) pulvinatus, centro umbonatus, stipitatm, et ajoutc ensuite expresstmenl ce que cetle

description supposait : Fungi pileati, stipitati, etc.

Dans la Monographia Tuberaccarum et la Monographia Lycoperdinearum> le mot utwus est aussi pour W.Vittadini une

personification du champignon gaste'romycele,conside:re soitdans une espece de'termine'e, soil dans l'id^al ou le type d'un

genre donne"; aussi, a ce double litre , trouve-t-il place lant dans les diagnoses des genres que dans les descriptions des

especes, el lienl partout lieu de fungus, dont il repre-sente un synonyme qualify, comme qui dirail/"«/(^MS iderinus.CeUe

epitheie,que nous empruntons encore a M. Fries, est peut-6treun terme plus heureux que celui que nous critiquons; elle

exprime ce qui fait I'essence des Gasl^romycetes, la disposition au sein du champignon de l'appareil de la fi uciification ,

disposition qui se reirouve, quoique moins d6cidee, chez quelques especes des auires classes, et les fait qualifier aussi

par M. Fries de fungi uterini, comme, par exemple, certains Polypores, des Pezizes (S. M., I, XLVIII), le genre Boletus

(S. M., II, 35), etc.

Ainsi, le mot uterus, qui dans i'auatomieanimales'appliqueaussi biena la membrane de la mairice qu'a la cavit6 qu'ellc

circonscrit, designe 6galement, au sens des auteursprOc^demruent cil6s, et I'enveloppe du champignon, etle champignon

lui-meme; d'ou naissent ces facons singulieres de langnge qui leur sont ordinaires : Uterus per id io instructus , uterus

minor, elc. ; et lc substratum du tegument, ce qu'il renferme, prend le nom de gleba. Quand le tegument fait defaut, il

n'y a plus, a proprement parler, d'uterus; mais on ne voit pas pourquoi le corps du champignon ne I eiiendrait pas son nom

de gleba. HI. Vittadini a cru devoir, dans ce cas special, remplacer cette denomination par celle de receptaculum,

qui prend alors toutes les 6pithetes qu'on eiit donn^es au mot uterus (voy. la descriplion du Gauticria, Monog. Tub.,

p. 25-26); le terme de receptaculum n'en reste pas moins synonyme de gleba, et est encore usite comme tel dans les ou-

vragesde MM. Wallrolh el Klolzsch, que le champignon soit nu ou pourvu d'un idgument.Ces auleurs ecrivtnt en efTei:

Receptaculum rotundatum... peridio instructum... arrldzvm", intus ceilulosum, elc., et Receptaculum subglobosuw...

bast radicatum, peridio stipitequedestitutum...b, r£pudiant ainsi a la fois les mols uterus ct gleba. llseusscnt, avec autant

" Klnlz., in Dielr. Deutschl. Fl., vi, 382 (flymcvcivgium).
l> Idem.,op. at., vu, 464 (Gaulieria).
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Quoi qu'il en soit de cette observation, nous passerons rapidement en revue les

divers aspects que peut offrir la couche tegumentaire dans les Tuberacees.

he Delastna n'est protege" que par une sorte de tissu byssoide fort analogue a la fois

a son mycelium et au dedalenchyme sterile interpose entre les masses arrondies de sa

pulpe fruclifere. Les Hy'dnoboliles sont voile's par un leger duvet qui veloute touteleur

surface; mais, a part la faible coloration et la sterility de la portion peripherique de

la planle, nulle modification de sa substance n'indique la presence d'un tegument.

Telle n'est pas cependant la condition ordinaire des Tuberacees : ce qui leur

tient habituellement lieu deperidium est une croute 6paisse et charnue [cortex Vittad.,

Monogr. Tub., p. 1 ), formee de cellules polygonales, dontles exterieures, diversement

colorees, suivant les especes , communiquent a celles-ci leur teinte generale, superfi-

cielle, tandis que les cellules plus interieures, insensiblement modifies dans leur

structure, se confondentavec les tissus sous-jacents [parenchyma s. caroTuberis Vitt.,

ibid.) : c'est ce qu'on peut observer dans les Genea, Picoa, Tuber, et surlout dans les

Chaeromyces. Chez les Balsamia, la couche corticale repose quelquefois sur un tissu

peu epais et qui semble compose de filaments.

La partie externe et coloree [cuticula) de l'enveloppe tegumentaire est tant<3t

Ires mince et parfaitement limitee, quoique anatomiquement identique avec la

portion sous-pos£e [Charomycetes, Tuber rufum, T. excavalum), tanto"t plus epaisse

et sans limites precises, sa coloration perdantpeu a peu de son intensity de l'extcricur

a l'interieur [Genece, Balsamicc, Tuber a nonnulla). Sidistincte qu'elle soit, comme chez

les Chaeromyces, elle peut a peine etre detachee de la plante. Elle est lisse ou diversement

tesselee, mais les sillons qui la partagent penetrent ordinairement dans la couche te-

gumentaire elle-me'me. C'est, eneffet, le morcellement vari6 de la partie exterieure de

cette couche qui produit les Eminences, irregulieres des Gtnea y des Balsamia, ou les

verrues pyramidales des Tuber [ tubercula s. verruca? Vitt., Monogr. Tub., p. 1 ) .

On attribue g£neralement la formation de ces ornemenls elegants a une division

toute mecanique de la surface du champignon, a un defaut d'accord entre le de\elop-

pement peripherique et celui des parties internes, qui, par un accroissement trop

rapidc, briseraient leur ^troite enveloppe. II nous r£pugne d'admettre cette expli-

cation qui ne saurait rendre raison de l'admirable regularite qu'ofTrent habituellement

les protuberances diamantees des Truffes, ni de la presence de ces Eminences dans les

plus jeunes plantes, r.i de leur absence constante chez tant d'especes. Tout au plus

d'exac'.iiutle, employG le mot hymenium, si I'usage permotlait de se scrvir de ce tenne autremeut qnc comme accessoin;

tlu picinior; car il ue dt'sigue precisemcut <jnc la membrane fruciiftTc des Hymcuomyceirs, ou ce qui revOl, au nvoins

paitielk'inout, le rcee/jtaculwn. (lecleiuier lermc n'est pas , duiw le Systenia myeoUujicum, un synonyme ou un equi-

valeut du mol gleba ; cependant nous avons nole un passage du deuxietue volume (p. 289), ou 1'aiUenr |>i-opose dccoiisi-

tlerer la masse inierne des TrulTes quasi receptaculum cum utero concretum et i)ic(usui/i. Daiis la terminology de cet

ou\rage ceiebre , Pexprcssion receptaculum designe en general l'organe <|ui porLe la membrane fructifere ; c'est le chapeau

ou jjileus des Agaricinees, la cupule des P6ziies; il se confond avec Vuterus cbez les I'yrenomyceles et prend le nom de

pcrUheciwn{S. M., II , 312).

A l\'gai-d du mol volva, qui earaciei he le legmneni universel des Amaniles, des Clalhroidees, il n'a ele applinmj ius-

qu'ici avec inceiiilude, et sans doute a lort, qu'a la partie inf^rieure du cbapeau de quelques Podaxines (Secntium Guro-

phrogmium, Polyplocium), qui pcrsisic au bas de leur siipe en forme de coupe, de maniere a simulcr soil It's resles

d'lii) velum, auquel cas ce scrail un auncn't, Boil celle d'une volve propreinent dile.
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s'appliquerait-elleaux fentes ou crevasses accidentelles qui sillonncnt souvent, et quel-

quefois avec une certaine re"gularile, des Tuberac£es habituellement lisses, comme les

Chceromyccs, le Tuber magnalum, etc.

Les verrues corticales des Tuberac£es, lorsqu'elles en possedent, sont ou de pelits
mamelons in6gaux et indivis ( Hydnocystis , Genea, Balsamia) , ou des eminences
pyramidales a areHes plus ou moins vives. Cette dernierc forme est surtout propre
aux veritables Trufles, et le Tuber ceslivum Vilt. (T. Blotii Desl.) en oflrc le plus bel
exemple. Ce sont, dans cette espece, des pyramides surbaiss6es, a cinq ou six pans
d£primes au milieu, arrondis vers le bas, et unis entre eux par des aretes aigues ;
elles sont frequemment parcourues de sillons profonds dans le sens de leur hauteur, et
marquees dans le sens contrairede fines stries paralleles et rapprochees ; enfin les sil-
lons verticaux, se rencontrant tous au sommet de Imminence, la partagent en plusieurs
segments dont Tangle principal, qui est aussi l'un des angles de la pyramide, forme
unecr&te amincie.

Pour en finir avec ce qui regarde lacouche t£gumentaire des Tuberacees, il convient
de citer celle des Tuber de nature coriace {Trifole di legno Ital.). Ces champignons
doivent en grande parlie leur durete a leur enveloppe, qui par son aspect et sa con-
sistance exceptionnelle se distingue facilement duparenchyme qu'elle recouvre.

V. On a vu que deux plans de structure se partagent les Gasteromycetes, dans la
majeure partie des tribus de cette grande classe ; que les uns n'offrent a leur inte>icur
aucune cavit6 destined a renfermer de l'air ou d'autres gaz (Myxogaslres, Onygenecc,
Carpoboli), landis que les autres , en plus grand nombre, sont cribles de cellules
(lacunes) vides de toute matiere liquide ou solide. Les Hymenogastr£es appartiennent
a ce dernier type, a l'exception du Melanogaster, qui, bien que multiloculaire, n'olTre
jamais de cavit6 libre.

Les Tub r̂acc^es pr6sentent aussi a quelques egards les deux manieres d'etre; il en
est qui sont constamment creusees de cavites aeriennes , plus ou moins r^gulieres,
d'autres qui sont solides et normalement d£pourvues de lacunes interieures.

1. — On trouve une cavit£ centrale indivise dans les Hydnocystis, ce qui les fait
ressembler a des Pezizes closes. Quelques Genea sont aussi accidentellement unilo-
culaires et rlduits a une membrane r^gulierement arrondie en maniere de vessie.
Des reploiements, ou comme on l'a dit, des intrusions de la membrane fongique,
prise dans son ensemble pour un peridium, partagent au contraire habituellement la
cavit6 cenlrale des Genea en une multitude de retraites sinueuses qui communiquent
entre elles et viennent aboutir ensemble a un orifice unique et b£ant au sommet
du champignon. Chez les Hydnocystisy ce pertuis est basilaire ct oblitere.

Cen'est plus un pore seulement qui, dans YJIydnobolites ou YHydnolria, introduit
l'air au sein de la plante ; des ouvertures multiplies sont distributes a leur surface
et communiquent avec des chambres interieures ; mais cellcs-ci sont creusees dans
la substance du champignon et ne doivent point leur origine, comme les meats des
Genea, a la division d'une cavite unique: aussi les Tuberacees dont il s'agit semblent-
elles les analogues des Gautieria.
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II en est autrement des Balsamia, qui, semblables aux Hymenogaster, a cause des
innombrables lacunes pratiques dans leur chair, sont des Tube"racees parfaitement
closes, sans pertuis quelconque qui puisse donner acces a l'air exterieur. En ce cas,
de m^rae que chez les Hydnocystis, les parois interieures sont he'risse'es de paraphyses
et ne ressemblent aucunement a la surface externe du champignon. Le contraire a
lieu pour les Genea et YHydnobolites, dont les sinus ou cavites, £tant, pour la
plupart, en rapport avec l'atmosphere, offrent tout a fait le me'me reve"tement parietal
que la superficie de la plante; en sorte qu'on peut vraiment dire de ces champignons
que leur tegument se continue ou se replie dans les profondeurs de leur masse, en
suivant les sinus qui la parcourent.

Aux genres de Tuberac£es que nous venons de citer se borne la liste de ceux qui, par
leurs chambres aeriennes, rappellent l'organisation des Hyme'nogastre'es. Les especes
plus caracteristiques de la tribu, celles qui en forment le centre ou en represented le
type le plus g6ne*ral, offrent une structure differenle, mais qui n'est pas, suivant nous,
sans analogie avec celle des pr£c6dentes.

2. — Chez les tuber et les genres voisins, il n'y a plus de cavile"s inte>ieures corn-
parables a celles dont il est parl£ plus haut; les espaces qu'elles pourraient occuper
sontremplis par un tissu special, ordinairement blanc1, sterile et distribu£ au travers
de la substance compacts du champignon en lames ine"galement e*paisses, qui, dans
une coupe de celui-ci, apparaissent sous forme de marbrures e"le"gantes. C'est a ces
lignes qui ornent la tranche d'une truffe qu'on a donn6 le nom de veines, mot peu heu-
reux, car elles ne semblent pas destinies a conduire des liquides. En effet, a quelque
age de la plante qu'on les examine, elles sont gorges d'air. II suffit pour le constater
deplonger dans l'eau un fragment de leur tissu , puis de le comprimer ou d'en briser
avec une aiguille mousse quelques parties: on en voit sortir aussitot de nombreuses
bulles de gaz que le liquide remplace, et Ton arrive ainsi peu a peu a rendre le frag-
ment observe incolore et transparent, de blanc et opaque qu'il £tait d'abord. Les fonc-
tions desveines dans la vegetation des Tuber et leurs analogues paraissent suffisamment
indiqu^es par cette observation, et nous serions peut-<Hre des a present autoris£s a
les assimiler, quant au r6"le qu'elles jouent, avec les lacunes et cavit6s aeriennes
creusees dans la glebadcs autres genres; mais nous pouvons encore Stayer cette maniere
de voir de raisons deduites de leur disposition au sein du champignon et des relations
qu'elles ont avec son tegument.

Les vein^sdes Pachyphloeus parcourent en divers sens la pulpe fruclifere, et abou-
tissent toutes au sommet de la plante, la ou son £corce est tantdt seulement amincie
et deprime'e, tanttit d£chir£e ou b^ante. II n'est mtoe pas rare de voir ces veines
s'entr'ouvrir suivant leur longueur, et rendre ainsi plus e\idente l'analogie que nous
voulons £tablir ; d'ailleurs elles ne communiquent avec le dehors que dans le point
culminant ou elles confluent, et forment, en un mot, un systeme ae>ifere tout a fait
semblable par sa disposition a celui des Genea. Une structure analogue se rencontre
chez les Tuber, mais avec des particularity qu'il importe de noter.

1 II C6t d'un jnur.c vcrdairo dans les Pachyphloeus.
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Celles-ci resultent de ce que les Tuber sont tous d6pourvus d'une base pareille a celle
des Genea et des Pachyphlceus. Les especes du genre Tuber, qui ont dans le sol une
position de"terming, comme Vffydnocystis arenaria en a une , offrent, de m£me que
ce champignon, un pertuisbasilaire; en sorte qu'a cerlains e"gards ce sont des Genea ou
des Pachyphlceus retournes, c'est-a-dire dontle pore apicilaire serait renverse versle sol.
Les Tuber excavation, panniferum, rufum, nitidum... sont, a des degres divers, autant
d'exemples de celte organisation. L'ouvertureou fossetle basilaire (fovea basilaris Vitt.)
du T. excavatum sert d'entr£e a une cavit6 libre, souvent tres grande, dans laquelle
viennent s'ouvrir de nombreux canaux sinueux qui se dirigent tous en rayonnant vers
la p^ripherie du champignon. Ces sinus seraient pleins d'air s'ils appartenaient a un
Genea, mais ici ils sont remplis presque jusqu'a leur entree par le tissu sterile propre
aux veines des Tuber. Le me"me tissu, plus ou moins modifie, lapisse de flocons
jaunatres la grande chambre principale : il est accumule a son orifice, et en recouvre
les abords, de me'me qu'une part souvent 6tendue de la surface du champignon.

Le I'. panniferum n'est point creus£ d'une logette aussi grande que le precedent;
c'est plutAt une sorte de canal irregulier qui le traverse jusque vers son centre, et
dans lequel se r£unissent tous les m^andres blancs qui veinent sa chair: la surface
velue-heriss6e du champignon se continuant au loin dans sa fovea, son pannum, qui en
masque l'entr£e, la remplit presque enti^remenL

Les T. rufum et nitidum ne possedent pas toujours une veritable fossette basilaire,
c'est unorganequi leur est moins essentiel qu'aux especes pre"cedentes. II en est encore
ainsi des T. ccslivum, mesenlericum et autres, auxquels M.Villadinr l'attribue. Lorsque
cette cavite existe dans ces Truffes, elle est le lieu principal de la convergence des
veines aeriferes. Cependant plusieurs de celles-ci, comme M. Vittadini l'a remarqu&
lui-me'me, vont aboutir a des points diffeYents de la surface du champignon.

Or la divergence generate des veines vers l'exteVieur, ou la multiplicity de leur di-
rection, est pr6cis£ment ce qui caract6rise les Tuber d£pourvus de cavit£ basilaire. 11
est facile de s'assurer que les tissus introducteurs de l'air viennent affleurer ea et la
la surface de la plante, dont ils traversent la couche t£gumentaire, si epaisse qu'elle
soit. Ces points de communication avec l'exte"rieur sont souvent caches dans des
anfractuosites ou des crevasses accidentelles ; ils sont indiqu£s par des taches, des
lignes epaisses ou des sortes d'ecailles sube>euses. Ainsi ce sont des fragments
£cailleux, de petiles plaques adheVenles qui terminent les veines blanches du
T. rufum. Ces plaques sont ordinairement disposees en plusieurs series, logees
ca et la dans le? megaliths de la surface du champignon, et ; si Ton fend celui-ci
dans le sens de Tune de ces series, on reconnait qu'elles correspondent reel-
lement* aux veines aeriferes. Dans le T. nitidum, espece tres voisine de la prece-
dente, les T. dryophilum, rapwodorum et autres, les veines se trahissent au dehors
par des taches blanchatres et irregulieres; quelquefois parmi celles-ci s'en Irouve
une tellement plus grande que les autres, qu'elle peut e"tre prise pour la base de
la Trufie.

Chez les Tubera vera noirs et verruqueux, ce sont aussi des taches brunes, mais g£-
u^ralement tres petiles, placets sur les pans ou dans le sommet crevass£ des verrues
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6parses sur le champignon, qui decelent l'afflcurement des veines (ex. gr. T. mela-

nosporum).

3. — Quand on observe Ies Tuber, me"me a une epoque tres peu avancee de leur
developpement, la dislinction est deja facile a faireentre Ies deux sorlcsprincipales de
tissus que renfermera la plante mure, a savoir, entre la pulpe qui deviendra fertile et le
reseau des veines aeriferes et st^riles. De bonne heure Ies especes a surface lisse of-
frent ces tissus dans des rapports dc proportion a peu pres telsqu'ils seront pendant
toule la vie du champignon. Cependant le dedalenchyme sterile occupe generalement
dans Ies jeunes Truffes, surtout chez Ies especes noires et verruqueuses, plus d'espace
qu'il ne lui en sera laisse plus tard. Dans la plupart des Truffes lisses, il forme non
seulement Ies veines, mais encore la plus grande part de l'enveloppe te^gumentaire ;
aussi sont-elles generalement blanches en dehors, tandis que Ies TrufTes verruqueuses
qui, mures, sont toujours teintes d'une couleur tres sombre, sont de"ja a peu pres telles
des Ies premiers temps de leur developpement. Nous avons, par exemple, recueilli
au commencement d'octobre de tres jeunes T. mesenlericum qui n'^galaient pas en
grosseur un grain de chenevis, et dont neanmoins la surface eiait d'un noir tres fonce
et herisseed'asperites1, exactement comme l'eut h& celle d'un champignon parvenu a
sa complete maturite. Cette difference entre Ies TrufTes lisses et Ies especes verru-
queuses tient peut-e"tre en partie ace que, chez ces dernieres, le tissu blanc des veines
ne se produisant au dehors du champignon qu'en des points tres limited, influe moins
sur sa couleur g£ne>ale. Cependant comme il prend habituellement en ces monies
points la teinte propre au tegument ou une nuance a peine plus pale, on ne saurait
reellement expliquer ainsi pourquoi Ies TrufTes verruqueuses sont colonies presque
en naissant, tandis que Ies especes a surface moins ine"gale ne se colorent generale-
ment que peu a peu avec l'age et Ies progres de leur maturation.

Des deux parenchymes constitutifs de la gleba d'une jeune TrufTe, a quelque espece
qu'elle appartienne, celui qui doit engendrer Ies sporanges, est dense, humide, trans-
parent ; lautre, qui restera sterile, est blanc et opaque a raison de l'air qu'il tient em-
prisonne entre Ies filaments feutres dont il se compose. Ceux-ci procedent du premier
tissu et remplissent peu a peu Ies meats labyrinthiformes menage's dans son sein el
dont l'ensemble constitue le systeme des canaux aeriferes. Ainsi naissent Ies veines qui
ne sont autre chose que ces canaux ou meats plus ou moins obstrues d'un parenchyme
special. Ces derniers, quand la plante a muri ses graines, ne meritent plus guere
le nom que nous leur donnons , mais ils le juslifient jusqu'au moment ou Ies
sporanges commencent a se developper. Ce sont, m^me encore a cette epoque, de
veritables sinus, vides en tres grande parlie et lout a fait analogues a ceux des Genea.

11 est, au reste, dans la vegetation de chaque espece de Truffes, une periode de
temps pendant laquellc ses veines aeriennes n'ont qu'une faible densilo et se pre"tent

' } \ . Lcveille sYxprime sans douie d'une inanierc trop .'ibsolue, lorsqu'il (lit (!e la TrufTc coniciliblo, qu'elle
[i se monlrer sous la forme dc pciiis corps sphcri^ues plus ou moins rt-gnliers, dont <- la surface <•<;! li

• ussc! QUO o re
n n'est qu en augmeiiiant de volume que l'exteneur se gerce dans toules Ies directions et que Ies verr •- r

» mais qu'elles ii'cxisU'iit jamais dans les jeunes individus. » (Voyez Aimales des sciences natvrelles 1' • ° ° l m C n t '

p, 225, cl d'Oibigny, Lictinnnaire universel d'ld&tuire naturellc, t. XII [1848], p. 716 v" T R I F ' E m ° '
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aise"ment a une division mecanique; elles sont me"me, en raison de leur mode de forma-
tion, encore divisibles chez beaucoup d'especes parvenues a maturity. Les veines des
PachyphloBus, envahies par le developpement des sporanges, disparaitraient complete-
ment, si, au travers de la masse du champignon, il ne s'operait, dans le sens de chacune
d'elles, autant de d^hiscences plus ou moinsreconnaissables. Toutefoisnous necrovons
pas qu'il serait exact de dire, avec M. Vittadini, que les veines sont formees d'une
double membrane1, par cela seul qu'elles sont souvent partageables en deux plans,
car ceux-ci n'ont jamais le caractere de v^ritables membranes. Nous n'avons point vu
non plus qu'elles eussent la m^me structure anatomique que le cortex, qui est gene>a-
lement compose de cellules poly£driques, color^es et intimement soud£es entre elles.
Lorsque les veines ont a le traverser pour arriver a la surface du champignon, leur
organisation n'est pas tellement modifier, que me"me alors on ne puisse encore recon-
naitre leurs cellules lineaires et incolores.

Un fait, important a faire remarquer, prouve que les m6ats, ou se produit le
tissu des veines, ne sont aucunement des cavit£s accidentelles : nous voulons parler
de l'organisation propre aux parois de ces lacunes. Elles sont constamment fortunes
par des cellules allongees de la pulpe fructifere, des sortes de paraphyses disposees
les unes pres des autres en rangs presses et dans une direction perpendiculaire a celle
du canal qu'elles tapissent. Si Ton se rappelle que c'est fa exactement la structure
des parois des logettes interieures des Balsamia, on ne pourra nier que ces m£ats
ou canaux ne soient les analogues de celles-ci; e t , d'autre part, les filaments qui
veloutent la surface des me"mes logettes repr£senteront aussi justement les cellules
lineaires qui, chez les Tuber et les Pachyphloeus, naissent au dedans des conduits dont
il s'agit pour y devenir la matiere des veines.

Ces rapprochements sont en outre justifies, parce que, dans les genres cites, les spo-
ranges se d6veloppent £galement, sauf peu d'exceptions, au sein du lissu place entre
la parlie marginale des sinus aeriferes et une region peu distante exempted^ spores.
Celle-ci n'est autre, chez les Balsamia, que le centre des cloisons,

Ce n'est que dans les jeunes Tuber qu'il est possible de constater la structure qur
nous attribuons aux parois des conduits aeriens ; les T. cxcavatum el rufum en gardent
plus longtemps que les autres la trace reconnaissable, et le T. melanosporum doit a la
me"me cause l'aspect particulier de sa chair que M. Vittadini a signale (Monogr. Tub.,

p. 36, t. Ill, f. xx). Ordinairement les sporanges naissent en foule jusqu'entre les
cellules allongees ou paraphyses qui bordent primilivement les sinus ; ils alterent
la symelrie de leur arrangement, les d£placent et se montrent promplement en contact
avec le tissu des veines que cet empi6tement inegal sur leurs deux faces fait paraitre
d6chiquele"es, fimbrie'es, et va sans cesse amoindrissant jusqu'a la maturite du
champignon.

Quant a la direction des me'mes veines au sein des Tuber, il faut distinguer, comme

on l'a vu, entre les especes pourvues d'une fossette basilaire et celles qui en sont

i a ... Venae... duplici constant membramila quoe, microscopio inspecta, camdem quam vidimus in exierna cortiot

facie pro? se fert structuram. » (Vittad., Monog. Tub,, p. 2, lign. 3-6.)
5
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privies. Les veines des premieres prennent naissance presque immediatement sous le

cortex en des points varies de la peripherie du champignon, et, d^crivant des courbes

irr6gulieres, se dirigent toutes vers la cavite basilaire. Si celle-ci manque, la

plupart des veines ont une de leurs extremites dans les profondeurs de la plante

et l'autre asa surface ; il ne doit point y en avoir qui soient sans communication avec

le dehors, araison des nombreuses ramifications qui lient les plus int£rieures aux plus

superficielles. Du reste, ce que nous disons des veines doit s'entendre des couches

fort in^gales de tissu blanc et sterile dont la coupe d'une Truffe ne pr^sente le plus

souvent que le profil ou l'^paisseur.

4. —Les veines proprement diles (aeriferes) ne constituent pas, dans les Tuber, le

seul tissu priv£ de sporanges : certaines esp^ces offrent un double systeme de mar-

brures, c'est-a-dire, outre ces veines , un ensemble de lignes, ou mieux de lames

etroites distributes parallelement aux premieres, et dont la coloration est toujours

fonc£e. Ces lames parcourent la pulpe fructifere dans la region moyenne de chacune

des masses qu'emprisonnent deux plans pa-ralleles du tissu blanc aeVifere. Leur point

de depart est toujours la face interne de la couche t^gumentaire, dont elles continuent

manifestement la substance a Tinterieur de la Truffe, et que jamais elles ne traversent

pour affleurer sa surface. Leurs allures, si Ton peut s'exprimer de la sorte, sont l'op-

pose de celles desveines blanches qui ont toujours une de leurs extr6mit6s au dehors

du champignon. Elles n'en different pas moins par la structure £lementaire que par

la coloration etl'origine; leur tissu est d'une grande density, humide, priv^ d'air,

et tout a fait diaphane s'il est vu sous une faible epaisseur.

On pourrait appliquer a ces lignes color£es le nom de lymphce ductus que M. Vitta-

dini donne, avec moins de fondement, aux veines blanches, puisque celles-ci renfer-

ment surtout de l'air. Ce savant a signal^ les me"mes lignes sous le nom de vence internee,

dans les T. cestivum , mesentencum et rufum (Monogr. Tub., p. 32 et suiv.); il a figure

celles d u T . microsporum (tab. II, fig. 6, u ) , quoiqu'il ne leur reconnaisse pas, ce

semble, la me'me valeur, et les de"signe par le nom de linece obscuriores (p . 4-7). On en

voit encore quelques indices dans son dessin du T. nilidum ( tab. II, fig. 10, u)-

mais il ne les mentionne pas en decrivant cette espece. Ces marbrures obscures

sont surtout tres prononc^es dans les T. rufum et panniferum; on les observe aussi

quelquefois chez le T. brumale.

Dans le Stephensia (Genea bombijcina Vittad.) se voient encore a la fois des veines
blanches ou aeriferes et des lignes color£es aqui feres ; cependant les deux sortes de
tissus y sont autrement distributes, en ce que ce n'est point le tegument exterieur ou
peridium qui semble £mettre les lignes brunes, mais une couche d'un parenchyme
color6 analogue au sien, et qui est tres de\eloppe au-dessous d'une zone blanche
parallele a I'enveloppe corticale et d'ou procedent les veines aeriferes.

Des lignes obscures ornent aussi la pulpe sporigene desPachyphlwus, concurremment
avec les veines aeriferes; e t , tandis que celles-ci descendent du sommet ouvert du
champignon, les autres, en sens inverse, remontent de la base vers le sommet nais-
sant, comme celles des Tuber, de la face interne de l'^paisse couche corticale qui
enveloppe toute la plante.
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Etudi6es a l'aide du microscope compose", les lignes humides et colonies dont nous
parlons pr^sententa peu pres la me"me texture que le reste du parenchyme dont elles
fontpartie. Les cellules de leur tissu sont cependant plus allongees. Ces lignes (ou
mieux les minces couches dont elles repr^sentent l'£paisseur) ne contiennent jamais
de sporanges; mais, bien diff£rentes en cela des veines aeri feres, elles engendrent
ces organes sur leurs deux faces, et conduisent sans doute jusqu'a eux les liquides
nourriciers qui viennent du dehors.

5. — Chez les Terfezia et les Choeromyces, les differences qui doivent caracte"riser
le parenchyme sporigene et les parties st£riles de la gleba sont assez longtemps inap-
pr6ciables : le T. Leonis, par exemple, a souvent acquis presque tout son volume,
qu'il n'est encore qu'une masse similaire d'un blanc sale, et dans laquellel'oeil a peine
a discerner deux sortes de tissus. La maturation progressive de la pulpe fruc-
tifere isole seule , dans la chair de ces champignons, le r6seau des tissus inf£conds.
Cette pulpe s'organise en petites masses arrondies et in£gales qui laissent entre elles
un lacis de cloisons tant6t etroites, tantdt irr£gulierement 6paissies (Terfezia); ou
bien elle se distribue en lignes rares, sinueuses et color^es, abandonnant unc
plus grande place au tissu sterile (Choeromyces). En ce dernier cas, comme par un
^change de roles, le parenchyme fertile prend l'aspect ordinaire aux veines ae>i-
feres des Tuber, tandis que les espaces improductifs usurpent l'etendue qu'il occupe
ailleurs. C'est la ce qui a fait dire a M. Vitladini que les veines, chez les Choeromyces,
constituaeint l'appareil de la fructification, et non celui de la nutrition1. Cependant
les lignes color£es qui, dans ces champignons, renferment les corps reproducteurs,
nesauraient recevoir justement le nom de veines , s'il fallait par suite appeler pulpe
fruclifere les espaces steriles. D'ailleurs le C. gangliformis, qui ne parait e"tre qu'une
forme du C. meandriformis, le type du genre, pr^sente les deux tissus, sporifere et
infecond, dans les proportions relatives qui leur sont habituelles, etjustifie l'impro-
jtriet6 du mot vence, appliqu£ aux lignes fertiles des Choeromyces.

Nous ne saurions dire si les cloisons r£licul£es des Terfezia et des Choeromyces ont
au fond, dans leur origine, quelque chose d'analogue avec les veines proprement
dites des Tuber, et si leur delimitation est indiqu^e d'avance par une structure sp^ciale
de la pulpe sporifere. En re"alite", elles ne semblent etre que les portions demeure"es
steriles de la masse primitivement homogene du champignon, et leur structure res-
semble a celle de la couche corticale; de facon qu'elles rappellent naturellement a
Tesprit les relations qui existent entre le peridium et les septa chez les Melanogaster et
les Sclcroderma, avec lesquels, sous ce rapport, les Tube'race'es dont nous parlons
ne seraient pas sans analogie.

Ce qu'on observe chez les Terfezia se retrouve assez exactement dans le Delastria .
sa pulpe rosee est e"galement distribute dans les mailles ine"gales d'un re"seau forme
par un tissu blanc qui ne diflere ni du tegument general ni me'me du mycelium du
champignon; celui-ci pourrait done <Hre regarde comme une masse celluleuse de
mycelium, dont les lacunes seraient remplies de parenchyme fertile.

1 « . . . Caro (Chceromycetis) albida, venis propric seminiferis variegata... Vence tamen op>:aratum fructificatioius

nonvcro nutritwnis comtituunt.. . » (Vitlad., Monoyr. Tab., p. 50.)
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Les me"mes Tuberacees dont il est ici question sont depourvues dans la portion

f£conde de leur chair de lignes colorees comparables a celles precedemmcnt de"crites

chez les Tuber; et comme leurs veines (sepia) ne correspondent exactement, ni a ces

lignes parliculieres, ni aux veines des me"mes Tuber et de leurs analogues, nous les

avons re-unies sous la denomination commune de « venoscc spurice. »

VI. Nous avons donn£ le nom dc veines blanches ou adriferes, et celui de lignes

colorees ou aquiferes aux deux systemes de inarbrures que pr£senle la chair des Tuber

et de quelques autres Tub6rac6es. M. Vittadini qualifie les premieres de vence extern^,

[plicce, plicaturw, septa) ou lymphoe ductus, les secondes de vence internee, usus incerti

(Monogr.Tub.j p. 2). Leur ensemble constitue pour cet auteurl'appareil de la vegetation

[apparatus vegetationis), tandis que les tissus interposes sont le siege de la reproduction

(apparatus reproductionis), coinme etant presque exclusivement formes cfe conceptacles

vesiculeux (op. cit., p. 32, 1. 11-12, et p. 1, lin. ult.). II est moins facile de recon-

naitre quelles parties de la Truffe l'auteur du Systerna mycologicum a voulu designer

par le mot vence. De la comparaison de plusieurs texles relatifs a la definition du genre

Tuber ou des Tub£race"es en general (S. M., t. H, p. 276etsuiv.), il resulte cependant

que cette expression s'applique a la pulpe fructifere1, et non point aux marbrures

blanches qui la parcourent ou aux lignes obscures dont M. Fries ignorait l'existence.

Partout, en eflet, il dit ales sporanges r£pandus sur les veines» (sporangia... vents

inspersa : — loc. cit., p. 279 et 290), ou dans Vhymenium (sporangia... hymenio scepe

venoso-cancellato... inspersa, p. 279); et les veines sont pour lui une sorte d'hymenium

(vena? hymenii species, p. 289) ou de receptacle, suivant la definition donn£e de

Vhymenium (scil.receptaculum... sporidiis immersis: — S. 31., t. I, p. xxvm). M. Fries

n'a done pas consacre" de nom particulier aux espaces blancs et ste>iles de la chair

des Truffes ; n'ayant vu d'ailleurs, lorsqu'il e"crivit son livre, que des echantillons

dess6ches de ces champignons, il n'a pu s'en faire qu'une id£e incomplete2. Aussi*

en ce qui Fes touche, le Syslema mycologicum le cede-t-il, pour l'exactitude et l'etendue

des renseignements, aux publications ante>ieures de Geoffroy le jeune3 et de Micheli,

qui avaient etudie et analyse des Tuber vivants.

Cl.-Jos. Geoffroy est, a ce qu'il semble, le premier parmi les modernes qui ait

accorde" une attention serieuse a l'organisation de la Truffe; il a reconnu que ses

marbrures blanches sont les parties st£riles de sa chair, et peut-etre a-t-il meme

soupconne leur r61e important, car il en parle comme d'un a tissu de canaux qui se

1 M. Berkeley, ddcrivant dans {'English Flora ( vol. V, part. II, p. 227 et 228) le Tuber cibarium Sibih. (vraisem-

Mablcmcnl le T. wstivum Vilt. —voy. Berk., Ann. and Mag. of nat. hist., t XIII, P- 359), donnc aussi le nom

de veines (veins) aux parlies colorees et feriiles du parenchyme, i I'^gard desquelles les espaces blancs constitueraient,

ciit— il, une sorte de mycelium. Persoon qualifie de veines se'miniferes les mgraes portions fertiles de la TrufTe

(mbstantia (Tuberis) venis aeminiferis variegata : —Pers. Syri. Fung., p. 126).
2 (( Me Sysleina mycologicum edituro, integer hicordo (Tuberaceorum) sub Tuberis genere confususjacebat. » Fries

Swnm. veg. Scand., p. ^i35, not. 2. ^— « In Scandinavia ne unica forma (eieTubereis agitur) lectaest.»Id t Op cit

p. 637, note 2. {Voy. aussi FloraScan., p. 352.) M. Vahlenberg confirme cette dernierc observation quand, a propos

i\cYElaphomyces granulatus, il d i t : « Solum apiul nos Tuber indigenum... » Fl. suec.,l. 11(1826) p 1025
3 Observ. sur la ve'ge't. des Truffes {Hist, de I'Acad. roy. des sciences, ann. 1 7 1 1 , p. 23-35) .
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v> repandenl dans le coeur de la Truffe et viennent se rendre aux gereures de son

» ecorce... » (Mem. citd, p- 26.)

Micheli designe les veines par le nom de fentes (rimce), mais ne les a pas dessinees
ouvertes a la surface de-la Truffle. Voici son texte : « ... subslanlia (Tuberis) callosa

n rimis angustissimis anfractuosis undique intcrrupla, ut in plura frustula quemadmodum

» nux moschata divisa videatur... » (Nov. PL gen. (1729), p. 221, tab, 102.)
Le docteur Bradley, dans ses Nouvelles observations physiques et pratiques sur le jar-

dmage, n'a guere fait que copier Geoffroy en ce qui regarde 1'anatomie et l'histoire de
la Truffle, ainsi qu'on peut s'en convaincre en lisant le chapitre de son traits (tome III)
qui a pour titre : De la Truffe et de sa culture. Pour lui aussi , les lignes blanches
« marquent une continuite de vaisseaux qui conduisent au coeur ou centre de la Truffle;»
elles « doivent etre regardees com me autant de canaux ou de vaisseaux a seve, parce
» qu'elles se terminent toujours a l'enveloppeou couverture f . . . »

Bulliard a surtout 6tudie dans la Truffle sa fructification , et n'a pris qu'un faible
inteVet a tout le reste de sa structure. « Les lignes blanches, » pour user deses propres
expressions, traversent sa chair « dans tous les sens; » « sinueuses, assez larges
d'abord, » elles « s'amincissent a mesure que la plante avance en age, » et a se divisent
» en cloisons charnues, laterales, extre^mement nombreuses ; celles-ci se subdivisent
» encore et laissent entre elles de petits intervalles, de petites cases » (Champ. I, 57),
qui ne sont autre chose que les sporanges dont l'auteur n'a pas distingu6 la membrane
propre. Suivant lui, la destination des veines 6tait done de limiter les espaces tres
circonscrits ou devaient naitre les spores, et leurs fonctions se liaient specialement
au systeme reproducteur de la Truffle.

Turpin, qui a souvent pris Bulliard pour guide, malgre les critiques qu'il en a faites,
accorde aux veines encore moins d'attention; ce qu'il en dit dans tout le cours de
son long memoire sur la Truffle2 se reduit a ces termes: a Les veinules blanchatres
» s'ex,rjliqueront... tout simplement par l'avorteracnt d'un certain nombre de tru/fi-

» nelles» (Mem. cite", p. 358) ; leur « direction ne parait subordonnee a aucuu ordre»
(p. 353 , lign. derniere). Ses opinions preconcues sur le mode d'accroissement des
v6getaux le dispensaient sans doute de s'enquerir du but que devait avoir un
avortement qui, se traduisant toujours sous la me"me forme, ne pouvait etre un
accident sans valeur morphologique. Au reste , la maniere dont il concoit l'organi-
sation de la Truffe est aussi singuliere que peu conforme a la verite. « Toule sa masse
» fongueuse, dit-il,est produite par le concours de deux sortes d'organes clemcnlaires,
n de globules vesiculaires qui en forment la base et qui rej)r£sentcnt le tissu cellulaire,
» et de ti^ellules qui vegetent entre les globules de la me'me maniere que d'autres t i-
» gellules analogues, que Ton a nomm£es des vaisseaux, vegelent entre les vesicules
» du tissu cellulaire dans les vegetaux d'ordres superieurs » (p. 347). Ce qui aura
lieude surprendre, e'est qu'il lui est « bien d£montre que les vesicules du tissu cellu-

1 Nous n'avons pu consuller que la induction francaise qui a 6te donneede I'ouvrage cite de Bradley, vingt-qujire ans

apres sa moil ( 3 vol. in-12, avec pi. gravies, Paris, 1756 .
1 Observations microscopiques sur iorganisation tissulaire, I'accroissemeiti et le mode de reproduction de la Truffe

e^ eic.— Memoires du Museum d'histoire naturelle, lome XV [1827], p. 343-376, pi. 13.
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» laire et les tigellules internes, quoique vivant ensemble, quoique concourant a la

» commune existence d'un vegetal compose de ces deux sortes d'61ements, n'ont rien

» qui leur soitcommun, sicen'est leur association » (p. 364). Au sujet des tigellules,

il ne saitpas encore « quelle peut (Hre leur origine, d'ou peut venir le corps repro-

» ducteur qui leur donne naissance, et les met dans le cas de pouvoir v£geter et

» s'etendre parmi les vesicules du tissu cellulairc » (p. 365). a Les tigellules de la

» Truffe, comrne les tigellules ou pretendus vaisseaux du lissu vasculaire, sonl steriles

» et ne font que vegeter et s'etendre » (p. 369); leur multiplication a lieu par a elon-

» gation » (p. 354) , et ils ne produisent point de globuline (p . 369). Les globules

vesiculaires, au contraire, se multiplient par « accouchement » (p. 354); chacun

d'eux « est un centre vital de reproduction , » parce qu'eux seuls enfautent de la

globuline (p . 369), et la globuline, dans le langage de Turpin, est « cette multitude

» de petits globules vesiculaires diversement colores qui naissent, par extension des

» parois inteVieures, des v£sicules meres du tissu cclluiaire, qui en sont les ovules,

» qui reproduisent et renouvellent les masses en les augmentant, etc. » (p. 361). Or

ces grains de globuline ne sont pas seulement le principe de nouveaux globules v6si-

culaires, mais encore les germes d'autant de spores, car ce sont des « grains de glo-

» buline privilegies » qui sont « convertis par concentration de nouveaux globules

» interieurs en corps reproducteurs » (p. 357); aussi les globules vesiculaires sont-ils

le seul element fertile et propagateur de la Truffe (p. 355). D'apres l'expose de ces

idees, on comprend qu'il serait superflu de chercher dans les figures jointes au

m^moire de Turpin une expression fidele de I'organisation de la Truffe; les coupes

grandies qu'il en a donnees (fig. 9 et 10) sont plutot ideules que conformes a la

nature ; son pr^tendu tissu tigellulaire y est figur6 s'etendant depuis l'extreme superficie

du champignon jusqu'a son centre et composant avec ses globules vfoiculaires, qui ne

sont que les sporanges mal vus et mal compris, la masse entiere de la plante , a I'ex-

clusion de toul autre tissu. C'est inutilement qu'on y voudrait trouver et le cortex,

dont les cellules polygonales et colorees sont si distinctes, et le tissu du peridium, et

celui des veines blanches; tout est confondu dans une uniformity qui n'est d'accord

qu'avec les vaines theories de 1'auteur.

Les botanistes precedemment cites n'avaient connu qu'un tres petit nombre de Tu-

beracees, et la plupart d'entre eux etaient prives des moyens d'etude n£cessaires pour

arriver a une intelligence plus satisfaisante de leur structure. On peut m£me douter

que de meilleurs instruments d'optique eussent seuls permis a M. Vitladini de conce-

voir de ces champignons 1'idee qu?il s'en est formee, s'il n'eut pu la deduire de l'exameii

comparalif d'une foule d'especes nouvelles dont la decouverte etait le fruit de ses heu-

reuses recherches. Cette id£c s'exprime en peu de mots : une tub^racee , suivant

M. Vittadini, resulterait d'une membrane fongique tres epaisse, interieurement fruc-

tifiante (ulriculus [uterus] cujus parietes [peridium] crassissimce in proprio contcxtu spo-

rangia gerunt:— Monogr. Tub., p. 2, lign. 1 0-1 3), parcons6quent comparable a celle

d'une Pezize ou au chapeau d'une Helvelle, membrane quj, supposee prirnitivement

utriforme, viendrait, par 1'elTet de causes ou de forces quelconques, a ^tre comprimeV

et pouss^e de dehors en dedans, de telle facon que l'espace interieur d'abord
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libre futplus ou moins oblit£r6 et rempli, et quen outre la masse resultante conservat
une forme g6nerale globuleuse. L'intrusion et la conduplication de la membrane gene-
ratrice donneraient naissance, dans cette hypothese, a tous les lissus inle>ieurs d'une
tube>ace"e et expliqueraient les differences qui existent entre eui . Ainsi les veines blan-

ches seraientdues au rapprochement dedeux faces appartenant a la paroi externe de
la membrane initiale, ce qui serait rendu manifeste par la communication que ces
veines conservent toujours avec l'exterieur. Les lignes plus colorees de la pulpe r^sulte-
raient,au contraire, ducontact survenu entre deux parties differentesde la paroi interne
de la me'me membrane, et Ton comprend que, cette origine admise, les lignes dont il
s'agit soient privies d'issue et de communication avec le dehors. La terminologie de
M. Vittadini ; cons6quente avec ce mode d'explication, appelle, avons-nous dit, les
veines blanches vence externce {e superfcie externa peridii intrust formatce , cum interno
communicanles), et les lignes color6es vence internee (a mutua applicalione superfciei in-
ternee peridii exortcev). Quanta la pulpe fructifiante elle-me*me, comme elle est comprise
entre les veines et les lignes colorees, elle correspond a la partie m£diane et 6paisse
de la membrane primitive supposee (substantia peridii... spatium a piicis s. vents
circumscriplum: — op. cit., p. 32 , lign. 9-10). Entre toutes les Tub£rac6es, les Genea

viennent particulierement en aide a cette ing^nieuse th6orie. Ces champignons ne
sont, en eflet, quelquefois qu'un utricule vide, perfor6 au sommet, et dont les parois
epaisses (peridium Vitt.) renferment les corps reproducteurs de l'espece. Us figurent
alors l'utricule primordial imaging par M. Vittadini comme l'origine de toute Tub£-
rac6e, et quand, ce qui est plus ordinaire, ils sont en majeure partie pleins et solides,
cela semble assez bien r6sulter, du moins pour le G. verrucosa dont parle le savant
mycologue, d'une intropulsion du peridium (voy. Monogr. Tub., tab. II, fig. 7) : tel
estle premier degr6 de l'organogenie proposed. Le Genea bombycina, dont la structure
est plus compleie et plus obscure, mais dont les veines inlerieures sont encore peu
d£velopp£es, indique un acheminement vers l'organisation typique du Tuber. Le
Balsamia n'est aussi qu'une forme intermediate; ses nombreuses lacunes sont dues
au deTaut d'adheYence des parois interieures du peridium replie, et la ligne mediane
de chacune de ses cloisons fructiferes r£pond a la juxtaposition des surfaces externes
du m^me organe (op. cit., p. 3, pi. V, fig. 6).

Si s6duisante qu'elle soit dans sa simplicity, la theorie ci-dessus expos6e n'en est
pas moins susceptible de controverse; nous avons souhait^ qu'elle fut vraie, et
l'avons appliqu^e aux organisations vari^es de tous nos champignons; mais cette
6preuve nous a convaincus qu'elle ne contenait pas le principe d'une explication sufti-
samment rigoureuse et qui satisfit a tous les cas : elle nous semble fondle sur une inter-
pretation, au moins forc^e, de la structure des Genea et sur sa generalisation abusive.

D'abord les individus de ce genre qui imitent une sphere creuse ne representent pas
exactement l'utricule fictif de M. Vittadini, puisque leurs faces interne et externe ne
different point entre ellesr comme Texigerait sa th^orie " ; les veines externes , chez

1 CC op. cit., p. 2 el 32, et les descriptions des Tuber aslivum, T. mesentertcum, T. rufum.
2 « Quvm vero superftlies externa peridii rarissimc cum intima, quoad structuram et indolcm, conveniut, vence ex-

ternw plemmque ab internis surd distinctcE. » (ViUad., Monog. Tub., p. 2, lign. 25 et 27.)
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les individus dont la cavite est retrecie par des circonvolutions de la substance

fongique, ne sont autres que le tissu interpose entre deux couches fructiferes; et,

quoique ce tissu ressemble, par la forme de ses elements, a l'e"corce du champi-

gnon, rien ne prouve qu'il resulte du rapprochement des faces exterieures de cetle

6corce. A la verite, M. Vittadini voulait qu'il communiquat directement avec le de-

hors, comme les veines blanches des Tuber (voy. Monogr. Tub., tab. II, fig. 7, 0, p, p);

mais l'observation le montre seulement etendu partout au-dessous du tegument

general du champignon et n'affleurant jamais sa surface. G'est du me'me tissu, des

lames flexueuses qu'il engendre, que s'echappent les cellules sporigenes dont le

sommet est constamment dirige vers les m£ats a^riferes ou la chambre unique qui en

tient lieu. Pour tous ces motifs, les pretendues veines externes des Genea sont plut6t

les analogues des /ignes obscures des Tuber, et devraient recevoirde M. Vittadini le noni

de venw internee.

On pourrait aussi bien d'ailleurs regarder les renflements et les tubeVosites qui ob-

struent la cavite desGenea comme dus a autant d'epaississemenls en un certain sens du

parenchyme moyen du peridium, epaississements dont le r£sultat aurait £t£ d'^Ioigner

la couche des theques de la peripheVie du champignon et d'accroitre ainsi l'£teridue

de la surface hymeniale.

La theorie organoge"nique examinee ici serait assez plausible a l'£gard du Genea

verrucosa, dont les nombreuses anfractuosiles correspondant a des intrusions reelles

du peridium, pourraient faire admettre.la soudure accidentelle de quelques parties de

la paroi exterieure de cet organe; mais elle s'appliquerait moins heureusement

au G. sphcr.rica, qui, bien que regulierement arrondi etsans anfractuosit6s au dehors.

n'en offre pas moins int^rieurement autant de tub£rosit£s et de circonvolutions qut*

ses congeneres.

line semblable remarque doit ^tre faite pour les Balsamia, aux formes globuleuse*

et peu irregulieres, chez lesquels rien n'indique que les cloisons soient nees d'une

mduplication du peridium; M. Vittadini est plus exact quand il compare ces cloisons a

celles des Ilymenogasler, et, en les qualifiant de lymphce ductus, il justifie l'analogie que

nous leur trouvons avec les lignes obscures et la pulpe fertile des Tuber (voij. Vitt.,

Monog. Tub., p. 82, t. V, fig. 6 , 6 , b).

Si Ton tenait a considerer les lineaments des Genea, designed sous le nom de vein?
external (Vitt.), et les cloisons des Balsamia comme des induplications du peridium, il
reslerait encore a expliquer quelle analogie existe entre ces deux sortes de cloisons ct
les veines blanches des Tuber, auxquelles on suppose une origine semblable. Or il n'v
aurait la a signaler ni analogie de structure anatomique, ni analogie de fonctions; car,
d'un cote, les parlies envisages dans les Genea et les Balsamia rappellent tout a fait
la texture cellulaire du peridium, contiennent des liquides et produisent les concep-
tacles, tandis que de l'aulre, les veines blanches renferment surtout del'air, ont unc
composition ele"menlaire tres diff^rente de cclle du peridium et demeurent toujours
sl^riles.

Ces dernieres m6ritentsans doute mieux et pcuvenl retenir la qualification de vena:

extern^ qu'elles ont rec.ue dans la Monographia Tubcracearum; mais l'opinion qui les
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attribue a un reploiement inte>ieur du peridium est encore contestable. Le doute est
m6me plus permis en cette occasion que lorsqu'il s'agissait des Genoa et des Balsamia :
i\ nait principalement .de la grande dissemblance anatomique deja plusieurs fois
si^nalee entre les veines et le peridium.

Les lignes de couleur fonc£e qui sillonnent la pulpe fertile des Tuber, des Pachy-
phlceus, et du Slephensia, seront aussi assez exactement appelees vence inlerncR, a
cause de leur situation dans les profondeurs de la plante; mais il n'est pas necessaire
de recourir a une induplication, difficile a saisir, pour expliquer leur existence. On
pourra les prendre pour des processus de la face interne du peridium, pour une in-
tromission de ses couches inferieures; elles n'impliquent expressement qu'un rapport
6tabli par leur moyen entre la peripheVie du champignon et l'interieur de sa masse,
que le transport, rendu facile jusqu'a son centre, des liquides nutritifs absorbed par
les mille points du tegument.

II noussemble d£couvrir ainsi une fonction a ces veines interieures que M. Yittadini
declarait usus incerti; si elles manquent a b.eaucoup de Tuberacees, sans doute qu'elles
sont remplac^es dans leur role par un autre organe ou que la constitution propre de la
pulpe fructifere supple a leur absence : suppositions qu'autorise la structure varied
des champignons qui nous occupent.

C'est aux me"mes lignes obscures des Tuber et des genres analogues que , suivant
Al. Vittadini, devraient correspondre les me'ats a l i ens des Genea et les lacunes des
Balsamia, puisque ces cavites et les lignes color^es occuperaient respectivement des
places analogues, les premieres 6tant attributes a un defaut d'adherence entre des
surfaces dont le rapprochement engendrerait les secondes. N'y a-t-il pas cependant
bien plus d'analogie.entre les lacunes aeriferes des Genea et des Balsamia et les veines
blanches si souvent d^hiscentes, soil a leur point d'origine, soitausein du champignon,
ainsi que Micheli et M. Vittadini Iui-m6*me ' l'ont signal^, et , dans tous les cas,
servant plut6t a la conduite de l'air qu'a celle des liquides? L'analogie des cloisons des
Genea et des Balsamia avec les vena* internee des Tuber corrobore encore cette maniere
de voir.

VIL II nous reste a parler de la fructification des Tube'race'es pour compiler leur
organographie.

Tous ces champignons ont une fructification conceptaculaire , e'est-a-dire que leurs

corps reproducteurs s'organisent ii l'interieur de cellules speciales, dont les formes

vari6es sont toujours tres diderentes de cellcs qu'afTectent les cellules environ-

nantes. Ces utricules fertiles, dits sporanges, conceptacles ou theques, sont tant6t a peu

pres sph^riques [Tubera pleraq.) ou ellipsoides-arrondis (Terfezia , Hydnobolites),

tant6t oblongs et me'me lineaires. Cette derniere forme est cependant plus rare ici que

chez les Discomycetes ; les sporanges qui la pr^sentent sont ordinairement rectiligncs

(Genea, Hydnocystis).

Un caractere propre aui cellules fertiles, c'est d'etre terminales, en ce sens qu'elles

i Voy. Munny. Tub., p. 3 (Tubere oligo.sporo exempli gr. citato.)
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forment le dernier article d'un des filaments ou d'une des series de cellules qui com-

posent le tissu fructifere; aussi n'en rencontre-t-on jamais deux faisant partie de la

m6me se>ie. Leur volume, en raison des fonctions qu'elles doivent remplir, est con-

stamment Ires superieur a celui des cellules auxquelles elles font suite.

Les sporanges de laTruffe comestible ont £chapp6 a l'observation de quelques uns

des mycologues qui ont 6tudi6 ce champignon ; GeoflYoy le jeune, entre autres, ne les

a point su voir, tandis que Micheli, son contemporain, les a decrils et figures1. On a

peine a comprendre que Bulliard, qui faisait usage des lentilles de Dellebarre, n'ait

me'me pas soupconne leur existence. Turpin en a donne le premier des figures

passables; cependant il a tout a fait meconnu leurs rapports avec le tissu dans

lequel ils s'engendrent. Ce sont pour lui des corps parfaitement isoles qu'il fait sortir

les uns des autres par unesorte d'accouchement. La preuve au contraire qu'ils naissent

separ^ment aux extremites des filaments conslitutifs de la chair de la Trufi'e, c'est

qu'isol^s par la dissection, ils conservent frequemment un fragment du fil generateur ;

sur quoi M. Fries s'est fonde pour les dire pedicules2. M. Vittadiui a eu raison de

s'etonner 3 que cette remarque ait £te sans profit pour Turpin.

1. — La disposition des sporanges dans le seindu champignon varie avec les genres

que Ton considere. Ceux de forme allongee sont reunis parallelement entre eux en

couches distributes diversement, suivant la structure propre a la plante, et dans

lesquelles ils forment des series simples ou multiples. Les conceptacles lineaircs des

Jlydnocystis s'implantent par une base filiforme sur la paroi interne de la membrane

fongique ; ils sont libres et convergent tous vers le centre du champignon. Ceux du Ste-

phcnsia ont une forme analogue et leur sommet parait regarder les veines blanches.

On peut vraisemblablement noter comme un fait g6ne>al la direction des sporanges

vcrs les sinus aeriens, les lacunes r£gulieres et les espaces occup^s par des tissus ordi-

nairement gorges d'air. Ce que no\is venons de dire des Hydnucyslis et du Stephensia

leur est done commun avec tous les autres genres. Les sporanges des Genca, n£s

en double rang£e de la partie mediane des renflements septiformes interieurs, diri-

gent tous leur sommet vcrs la paroi verruqueuse des sinus, et ceux qui se de-ve-

loppent dans l'epaisseur du pendium regardent aussi le centre de la plante. II est

plus facile encore de s'assurer que les nombreux conceptacles des Balsamia, qui

forment habituellement plusieurs series dans l'epaisseur de chaque cloison, et non

une seule, comme on pourrait l'inf^rer de la figure publi^e par M. Vittadini (Monogr.

Tub., tab. V, fig. 6 ) , avancent tous leur extr£mit6 supe>ieure vers la logetle autour

delaquelle ils ont pris naissance.

La m£me symetrfe se voit dans les Tuber et les Pachyphlwus, e'est-a-dire dans les

deux genres qui jouissent avec le Stephensia d'un veritable systeme de veines ae>iferes.

Les sporanges y tournent confusement leur sommet vers ces veines, tandis que leur

base est l'extr^mit^ de quelqu'un des filaments du tissu interm£diaire. Cette origine

1 a capsulis vesiccn in morem mollibus subrotundis ac minutissimis... » Mich., N. pi. (JCTU , p. 221 tab 102
Gg. D, E, F, G, I.

2 « . . . sporangia globnsa pedicellata... » Fries, Syst.myc.y I I , 290.
3 Yht., Monogr. Tub., p. 85, nota 17.
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des conceptacles est surtout facile a reconnaitre pour ceux qui se de\eloppent les
premiers, car ils deviennent promptement si nombreux, que, dans la plupart des
cas, ils occupent sans partage tout l'espace compris entre les veines, disloquent et
rendent meconnaissable le tissu g6nerateur primitif. C'est du moins ce qui arrive pour
les Tuber d^pourvus a leur maturity de lignes ou veines colore"es (yence internee Vitt.),
lesquelles represented ce tissu consent au dela de la maturile du champignon.

L'histoire de la generation des sporanges est plus obscure en ce qui regarde les Tu-
b£rac£es que nous qualifions de venoscc spuricE, e'est-a-dire les Choeromyccs, le Delastria

et peut-<Hre le Picoa. Ces organes naissent ^pars dans les espaces que limite le tissu
sterile distribu£ en lames septiformes et continu a l'enveloppe g^nerale du champignon.
On ne saurait dire s'ils procedent en plus grand nombre des parois de ces cloisons on
fausses veines que du tissu me'me qui les enveloppe, et aux depens duquel ils paraissent
s'accroftre. L'obscurite qui regne sur leur origine rend aussi leur direction difficile l\

determiner, si tant est qu'ils en aient une reguliere et constante, ce que nous admet-
trions avec peine, a cause de la confusion dans laquelle ils se d£veloppent.L'/fyrfao&o-
lites, que nous rangeons parmi les lacunosoe genuince, est a peu pres dans le cas des
venosw spur ice.

Une disposition exceptionnelle appartient aux sporanges du Genabea fragilis. Chez
toutes les autres Tuberacees que nous avons citees, les v£sicules reproductrices sont
parfaitement libres les unes des autres, lors me'me qu'elles se touchenl; celles du Ge-
nabea won seulement forment desglomerules distincts ordinairement ranges en cercles,
mais encore sont tellement soudees entre elles etaux tissus environnants, qu'elles figu-
rent de petits groupes d'alveoles *.

2. —A partce genre Genabea et lesTuberac6es dites venosce spurioc, la fructification
des champignons dont nous nous occupons a cela de commun avec celledes Discomy-
cetes et des Lichens, que les conceptacles sont toujours accompagn£s de paraphyses,
au moins dans la premiere periode de leur developpement. Ces organes, dojit le role
est assez obscur2 sont surtout tres developp£s et fort ressemblants a ceux des P^zizes
dans les Genea etles Hydnocystis; ce sont des filaments rectilignes composes de cellule?
lin^aires, libres entre eux, parfois rameux {Genea sphwrica), implantes sur le me"me
tissu que les sporanges, et s'allongeant dans la me"me direction.

Si nous admeltons com me aussi g6n£rale la presence ties paraphyses chez les Tub6-
rac£es, c'est que nous tenons pour tels les filaments cloisonnes qui tapissent leslogettes
des Balsamia , ceux dont les sporanges des Slephensia sont entoures, et ceux enfin

1 En aucune tub6rac£e, nous n'avons vu plusieurs sporanges libres r£unis dans des logetles ponrvues de parois

propres; aussi croyons-nous que M. Corda se sera mepris en attribuant au Tuber cibanum Sibil), des locules int6-

rieurs lapiss^s d'une membrane et renfermaut un ou plusieurs sporanges distincts (voy. Sturm's Deutschl. Flor., I l l ,

19-20, taf. 13, fig. 2, u. 5 b, b). La Truffe decrite en cet endroit est vraisemblableuient le Tuber melanosporum

Viit., et CL-lle donl il est question sous le me'me nom de Tuber cibarium dans les Icon. Fuwj., t. V, p. 68, tab. V,

f. 46, paralt elre le T. mesentericum. Lesdessins et la description dc cetle derniere nc reproduisent pasce que nous avons

taie d'erreur.
2 iM. Corda emet 5 ce sujet une opinion qu'on doit rappoler ici; il considere les paraphyses des Sclt-romyceies et

les steriginates des Ilymcnomyceies conime une sorte de cnpillitium (• dem Haarge fl echte analog sind bei den

Sclvromyceten die paraphysts, und bei den Hymenomy cet en die steiigmaia. » —Anleit., S. XXVII )
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qui composent la couche pari£tale des sinus a£riferes des Tuber et des Pachyphlaeus.

Ces derniers, il est vrai, s'eloignent davantage de la structure et de l'aspectordinaires

aux paraphyses des Discomycetes, et peut-etre constituent-ils des organes qui leur sont

plutck analogues qu'identiques. Les paraphyses des Genea et des Balsamia, dont

l'etude est facile, renferment dans leurs 6troites cellules des matieres granuleuses

que l'iode colore en jaune, tandis que la membrane des me"mes cellules demeure

habituellement incolore.

3. — Chez les nombreuses especes de Tuber ou nous les avons observes a toutes

les epoques de leur accroissement, les sporanges sont primitivement des cellules

obovales, entierement remplies de matieres grumeleuses et solides que l'epreuve

de l'iode prouve eHre de meme nature que le contenu des autres cellules du

parenchyme fongique. A mesure que le conceptacle grandit, ces matieres prennent

aussi plus de volume, se fractionnent en parcelles granulaires presque incolores,

et il s'y joint un liquide 6galement incolore et abondant; l'organe a deja atteint

son developpement normal que les spores ne se montrent pas encore dans son

sein * , mais soumis a l'action de la solution d'iode, il se colore en brun rouge tres

fonce.Cette coloration, qui est plus intense pour les molecules solides que pour le liquide

ambiant, n'afTecte en aucune maniere la membrane propre de Tutricule, ce dont on

s'assure en le brisant et en chassant de sa cavit£ les matieres qui y ont £t£ colorees.

Aussit6*t qu'il est parvenu a cet etat, les spores ne tardent pas a y apparaitre comme

des cellules entitlement isolees, a peine distinctes des nombreux granules entre les-

quels 2 elles prennent* place. EHes ont pour ainsi dire, des l'instant qu'elles sont per-

ceplibles, la forme g£n6rale qu'ellcs doivent conserver, et s'accroissent aux depens des

matieres qui les entourent. Jusque vers le temps de leur maturity ces matieres, tant

solides que liquides, retiennent leur nature albumineuse, et continuent de se colorer

en brun rouge quand on les met en contact de la solution d'iode ; seulement la teinte

qu'elles communiquent au sporange perd incessamment de son intensity a mesure que

les Elements solides deviennent plus rares, et que les spores grandissent davanlage.

Lorsque ces corps ont acheve leur developpement, le liquide qui les baigne n'est plus

colore par l'iode.

L'emploi de l'acide sulfurique fait voir que la membrane du sporange n'est pas sim-

1 M. Corda (fc. Fung., t. V, p. 69.) pense, au contraire, que les sporanges croissent sans intcrrupiion ju?qu'a la ma-
lurii6 des spores. II est certain cependant qu'il n'y a souvent aucune difference de grandeur entre les sporanges qui con-
liennentdes spores mures et ceux dans lesquels ces corps commencenia peine a se developper ou nc se sont pas encore
nionires.

2 Los maiieres solides qui flottent a Tiniirieur du sporange sonl habiluollement r6unies en une masse unique, dans

laqutlle se rencontreut fr^quemmenl, soit avant 1'appariiion des spores , soit pendant leur developpement, des

goultcs liquides qui figureni des vacuoles, et sont designees par les auteurs allemands sous les noms de Blasen,

JJUeschen, Safthlmchen ou Schleimblasen. (Unger, Grundz. dcr Anal. u. Phys., p. Uk, fig. 6 5 , B . — Corda, Jc. Fung ,

t. V, p. 69, tab. V, fig. f»6 [-2-5]). Celte masse grumeleuse (sorte de cambium) est certainement privee de legumeni

propre, contrairement peut-etre au sentiment de M. Corda. Kile reunit les unes aux autres les spores qui naisscnt dans

son sein, elle est leur moyen de cohesion. Soumise a l'action de la solution d'iode, elle se colore plus lenlemenl que It-

liquide ambianl; elle resiste aussi a la force dissolvanie de l'acide sulfurique, meine apres la compile destruction par

eel agent de la double membrane du sporange.
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pie S etqu'elle cst, comme les membranes ccllulaires de presque tousles parenchymes
vegetaux, composee de deux cellules emboitees Tune dans l'autre et fortement soudees
entre elles. Ces cellules, apres une Ebullition de quelques instants dans l'acide tres
6tendu, se dilatent inegalement, et l'une d'elles forme des plis irreguliers analogues,
quoiciue bien moins prononc^s, a ceux offerls dans le meme cas par la tunique interne
des cellules de la pomme de terre. On met»£galement hors de doute la duplicite de la
membrane conceptaculaire par l'emploi a froid du me"me acide concentre ; on voit
alors la cellule exterieure acquerir une Epaisseur considerable et finalement se dis-
6oudre en tout ou en partie , puis la cellule interne extremement gonflee demeurer
libre, entiere et parfaitement lisse. C'est au moins ce qui arrive pour les sporanges
dont les spores sont peu d6velopp£es et qui contiennent encore beaucoup de matieres
solides ou liquides colorables par 1'iode. Leur cellule interne possede une force de
resistance que n'aplus celle des sporanges plus age's, et, malgrE son extreme minccur,
on peut l'agiter longtemps sans la rompre ni voir le liquide corrosif qui l'imbibe la
dissoudre. Celte derniere circonstance denote evidemment que sa composition chi-
miquedifferede celle de la tunique externe ; cependantelle est encore moins qu'elle sus-
ceptible d'etre colorec par l'iode, car cette cellule externe prendparfois, sous 1'intluence
de cet agent, une tres legere teinte d'unjaune brun&tre ; habituellement, aucontraire,
c'est, comme on sait, l'utricule interne des cellules vegetales qui, en pareil cas, se
colore de la sorte (Voy. Mohl, he. infra cit., in nota).

\. — La spore n'est primitivement, avons-nous dit, qu'une petite cellule lisse,
hyaline et ne renfermantriendesolide. Cette cellule naissante flotte au milieu de matieres
dont la density ne lui permet pas d'abord, eu e"gard a la sienne propre, de suivre tous
lesmouvementsqu'on imprimeausporange. Toutefois il est facile de cpnstaterqu'elle n'a
me"me alors aucune adherence organique, soit avec les corps solides qui l'entourent,
soitavec les parois du conceptacle, etbientot il devient possible, en agitantce dernier,
de changer la position de la spore au dedans de lui. Cette spore renferme plus tard de
petils corps arrondis ou des matieres huileuses; puis il se forme une secondc cellule
qui lui est concentrique, etquitantol en demeure quelque temps distincte, tanttM se
confond promptement avec elle par une intime adherence.

Quelques spores conservent toujours une surface lisse et nue : ce sont celles des
genres Hydnocysi is, Balsamia, Stephensia et Picoa; d'autres, en plus grand nombre,
ont, quand elles sont mures, une surface tres inEgale. Ces inegalit^s sont de deux sortes
principales : ce sont des pointes, des Eminences obtuses ou bien des c6"tes membra-
neuses anastomos^es entre elles.

On peut ciler, comme exemple de spores recouvertes de verrues ou protuberances
arrondies, celles des Genea; les asp^rites qui herissent les spores de certains Chcero-

myces sont plus allongees, cylindriques ou coniques-tronquees; chez plusieurs Tuber, ce

' Les sporanges tr6s jennes du Tuber melanosporwn sont deja formCs par une membrane double , e>acipmeni comme

ceux qui ont atieint tout leur volume ; ce qui viendraii a l'appui de l'opinion de i>I. Mohl, que l'utricule primordial

et la cellule proprement elite qui l'enveloppe, ou du moins la membrane primaire externe de celle cellule, naitraicnl

ensemble dans la plupart des cas ( voy. Ann. des sc. 7iat-, 3" serie, t. I l l , p. 71 et 77 ).
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sont de veritables pointes. Ces Eminences varies sont toujours libres entre elles a quel-

que age de la spore qu'on les observe.

Au contraire, l'aspect sous lequel se presenter^ les spores de beaucoup d'especes de

Tuber, celles de YJIydnobolites, du Delaslna et dequelques Pachyphfoeus, ferait croire a

I'existence de pointes, distantes ou rapprochees, join les les unes aux autres par des

cretes membraneuses; mais une etude attentive montre que ces pretendues pointes ne

sont^queles lignes d'entrecroisementde membranes agencees pour former a la surface

de la spore un reseau d'alveoles polygonales dontles parois vues horizontalement pr£-

tent a ce corps une bordure ou (range transparente , marquee d'espace en espace de

traits obscurs, qui r£pondent encore aux lignes de rencontre des facettes alveolaires i.

Ces cotes ou crates membraneuses sont, a cause de leur diaphaneite, si peu visibles

chez les jeunes spores de plusieurs especes, qu'on ne distingue guere que leurs inter-

sections qui simulent autant de pointes aciculaiies. 11 est possible aussi que leur de\elop-

pement centrifuge soitplus prompt qu'ailleurs dans ces points ou elles se croisent, ce

qui expliquerait d'une autre maniere pourquoi certaines spores semblent herissees de

pointes isolees avant de se couvrir d'un r6seau alveole et frange. Apres que les spores

ont atteint leur parfait de\eloppement, il peut arriver que les parois des alveoles se

detruisent en partie et qu'il n'en reste plus que les angles solides, de sorte que ces

spores, reprenant leur aspect primitif, paraissent de nouveau epineuses 2.

Que les spores soient simplement verruqueuses, epineuses ou bien frang£es-alveo-

lees, les modifications de leur surface n'atTectent jamais que leur tunique externe

ou e'pispore. La cellulfi. interne (endospore) n'y participe aucunement, puisque, mise a

nu, elle est toujours parfaitement lisse et n'otTre aucun des accidents particuliers a

1'epispore.

Ces deux cellules composantes de la spore ne different pas d'ailleurs par ces seuls

1 M. Vittadini a compris tout autrement la structure des spores re'ticulees-alve'olees : leur frange apparcnte rcsulie

pense-t-il, dr la presence d'un sac particulier qui doit disparalire lot ou tard en s'appliquant a leur surface, et les pointes

dont elles semblent herissees sont des sorles de flocci. Par suile de eelte manure de voir, les figures qu'il a domiees des

spores des Tuber magnatum et astivumsont, a notre sens, peu exactes. (Conf. Monog. Tub., p. 8 et 83, tab. V fi<» 10

et 11.)

2 II y a longtcmps deja que M. H". Mohl a signale I'analogie qui existe entre la structure des spores des vegetaux crvo

togames et celle des grains de pollen. En ce qui regarde les champignons, nos recherches ont rendu cette analo-Me plus

frappantc en montrant que cerlaines spores d'Uredinees elaienl munies d'oslioles ou de pores comme les erains nolli

uiques. Les accidents de I'epispore, chez les Tuberacees, ressemblent evideminent a ceux de la membrane exicrnc du

pollen d'une foule de plantes. Aux spores Iidriss6es de pointes, onpiMil comparer le pollen des Calendula, des Dipsacus

des Mauves, etc., etc. ; a celles chargees d'un reseau , le pollen des Statice, des /bens, des Acanthacees, etc. Ouant I

1'opinion qu'a professee M. Mohl sur la structure de Yexine (voy. Ann. des sc. nat., 2C ser., t. Ill (1835), p. 153 <t suiv )

qu'il croyait composee d'61emenis cellulaires de divcrses formes unis entre eux par une sone de gangue on de uuir> • >

iuterpos6e, elle n'est pas, a notre sens, plus applicable aux spores des Tuberacees et des champignons en general

celle de JM. Friizsche, qui explique la formation des eminences et des cretes membraneuses du grain pollininne ) I

juxlaposition de granules de nature cireuse. II nous a loujours paru que les mailles du reseau superficiel de-

dans les champignons, etaient autant d'alveoles beantes, et les parois de celles-ci des appendices membraneux d 1'iS "'

spore. Si, comme le veut M. Friizsche, Vend/njmenine, ou membrane interne du grain de pollen, se fornft avani i'

celte genese est d'accord avec celle que IM. Mohl prfite aux cellules vegetales ordinaires, dont Vutricule prin V

rcs[)ondrait a I'intine, la membrane primaire a Vexine. Nous ne saurions dire precisement M , dans les s

recces, i'epinucleus ou la cellule interieure est la premiere formee. On irouve des spores reiicul6es I '• iV *'* " *~

a celles des TrufTes, dans les Scleroderma , quelques Elaphomye as, ccnaiues TrichiacOcs ethc • ^^ ^^ U^Ub

guons appartenani aux iribus les p'us diverscs. - "-coup .mires champi-
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caracteres : quand ce corps, parvenu a sa maturite, se colore d'uneteinte quelconque,
c'est l'epispore seul qui prend cette coloration; la cellule interne reste transparente et
incolore. El les different en outre par leur composition intime, commc- l'attestent les
actions diverses qu'elles eprouvent de la part des agents chimiques. Trait£e direcle-
ment par liode, la membrane externe, suivanl le degre de maturite de la spore,
se colore en jaune plus ou moins fonce ou en brunatre ; l'interne demeure incolore. II
en est de meme lorsque la spore a ete soumise prealablement a I'ebullition dans I'acide
nitrique ou I'acide chlorhydrique taibles. L'emploi a chaud de I'acide sulfurique tres
etendu, suivi de celui de l'iode, communique aux spores du Tuber brumale une l£gere
teinte bleue ' qui ne parait aff'ecter qee l'epispore, dont la nature chimique se montre
ainsi analogue a la cellulose. Dans cette circonstance, on d^couvre que l'epispore est
double inlerieurement d'une couche tres mince qui se colore en jaune ; Vendospore
u'est pas colored

Nous n'avons aussi pu isoler que deux membranes cellulaires2 dans les spores des
Chceromyces et des Gcnea, chez lesquelles la membrane externe peut e"tre, par des
frotlements reite>es, d6barrassee des asp6rites qui la couvrent; elle ne se colore bien
par l'iode, dans le Genea sphwrica, qu'apres un traitement pr£alable par I'acide sul-
furique.

Les spores lisses sontsans doute egalement formeesde deux cellules concentriques et
soudees ensemble, car les agents chimiques exercent sur elles a peu pres la meme
action que sur les sporespr£c£dentes; maisil est bien plus diflicile d'y opener la disunion
des cellules integranles.

Eu egard aux matieres qu'elles renferment, les spores des Tube"rac^es offrent une
grandeuniformite, etleursdissemblancesnaissent principalement de la disposition oude
la consistancedeces matieres. Lorsqu'ellessontjeunes, leur contenuestunliquidequitient
en suspension depetiIs corps granulaircs. Plustardl'ensemblede ces matieres, ense modi-
fiant et s'accroissant, tanto" t prend la forme d'un globule unique, concentrique a la spore,
tant6t s'agglomere en plusieurs globules egaux ou inegaux. La pluralite des globules et
leurs volumes relatifs sont, de meme que leur arrangement symetrique, des carac-
leres assez constants pour qu'on puisse, par leurmoyen, diflerencier les especes. Dans
les spores des Balsamia, par exemple, il se forme, suivant les especes observ^es, soit
un globule unique et central, accoinpagn6 d'un nombre ind£termin£ de globules plus
petits, soit trois globules presque (̂ gaux en grosseur. Chez la plupart des Tuber, une

1 Parfois I'acide sulfurique, employ^ seul, colore en bleudtre ou en rose assez vif les deux teguments de la spore, ainsi

que les matieres granuleuses generatrices amass^es autour d'elle et qui paraissenl surtout parliciper de la nature dc

l'epispore.
1 M. Gorda (Icon. Fung., t. V, p. 69) admet aussi dans les spores du Tuber cibari am Siblh. (c'esldu Tuber mescntp-

ricum Vilt. qu'il s'agit) deui membranes cellulaires seulcment; I'inl^i ioure, ou la cuiiculedu nucleus [Kernhaut endo-
sporium), se foame,suivanl IWi, la premiere; l'ext^rieure celluleuse prend le noni d'episporiwn. C'est evideminent par
errenr tjn'il a £crit que daus la spore mure el coloree en brim Vepinucleus ou endosporium est seul colore, ct qur
Vepisporium demeure inrolore et irausparenl; c'est preciscment lc coniraire qui est vrai.

Le meme auicur dit ailleurs [Anleit., S. XXXII) que I'existence d'un double tegument dans If-s spores des
champignons est uu cas rare ; ne serait-ce pas senlement parce que ces corps n'ont 616 qu'imparfaiteineut eludi^s
ju.squ'ici ?
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matiere grenue remplit les jeu'nes spores, puis fait promptement place a un nombre con-

siderable de globules egaux, disposes en forme de grappe, et qui, d'abord unifor-

m6ment petils, grossissent ensuite dans la me'me mesure jusqu'a une £poque tresavan-

cee du developpement de l'organe reproducteur. Lorsqu'il n'existe, comme dans les

Genea, qflun globule principal, il est souvent entoure de plus petits qu'il finit par

absorber pour son accroissement exclusif.

Avant la complete maturite des spores, ces globules solitaires ou multiples sont

formes d'une substance grumeleuse, faiblement colored et que l'iode teint en jaune.

Quoique peu solide, cette matiere est protegee par les deux tuniques de la spore au

point qu'il ne soit pas tres facile de detruire la forme spherique qu'elle affecte. Pour

confondre en une seule masse les nombreux globules que renferme une spore non

mure de Tuber brumale, il faut la soumettre a une compression tres vive entre deux

verres, que Ton fait en me"me temps glisser Tun sur l'autre ; les globules, avant de

s'unir, prennent la forme de petits polvedres. et Ton serait tenle d'attribuer leur

resistance a l'existence d'une enveloppe speciale pour chacun d'eux.

Cette fusion des globules en un seul a lieu sans peine, et doit me'me arriver naturelle-

ment quand la spore est mure ; mais ils ont alors change" de nature : la matiere gru-

meleuse qui les composait s'est transformee en un liquide ol^agineux et presque inco-

lore que l'iode colore en brun ou en jaune fonce. Cette sorte d'huile est a peine mo-

difi6e par Tether sulfurique et ne semble pas devoir e*tre identitiee complemen t

avec aucune des huiles vegetales le plus connues ; l'acide sulfurique etendu lui com-

munique une consistance plus 6paisse.

L'immersion prolongee des Tub^racees dans l'alcool produit sur leurs spores les

memes etTets que la maturite; elle agglomere en une seule masse tous les globules

que ces spores contiennent, et fait disparailre les caracteres specifiques qu'ils pour-

raient fournir. L'action lente de l'alcool peut £tre remplac^e par celle d'un acfde

qui est instantan£e ou tres prompte.

5. —L'histoire que nous venons de faire de la generation des spores et de leur mode

d'accroissemcnt n'est pas entierement d'accord avec les opinions 6mises sur le me'me

gujetpar Bulliard et Turpin. Ce dernier resume ainsi sa mani^re de voir : « Un glo-

» bule plein d'abord se creuse ou s'etend en une v£sicule, des parois interieures de

n laquelle naissent par extension d'autres v^sicules plus petites; parmi celles-ci, une,

» jamais plus de quatre, croissent, et leur surface -se herisse de pointes; dans leur

» interieur se developpe une deuxieme generation de vesicules qui, faute d'espace,

» se concentrent, s'entre-grefTenl, forment un petit noyau de tissu cellulaire. Des lors

» un nouvel tHre est produit, et cet e"tre est une Trufpnelle. » [Mim. du Mus., t. XV.

p. 370.) Les petits corps irreguliers et tres inegaux qui se multiplient en grand nombre a

1'interieur des sporanges sont, pour Turpin, aulant de « petites vesicules blanches

et diaphanes » (p. 355), de « globules blancs » (ibid), ou sitl 'on veui de grains

a de globuline» (p . 357) ; leur identification avec des spores naissantes est une

erreur que tout observateur, aide d'inslrumenls sufflsants, reconnaitra sans peine

yuant aux rapports des spores avec la paroi du conceptacle : a chaque Truf'finelle

» lorsqu'elle n'est encore qu'un grain de globuline.. tient a la v&icule mere par un
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» seul point de sa surface » (p. 368). II ne faut pas 6tre surpris de cette opinion ,
car ce que son auteur nomme globuline n'est souvent autre chose que de la chloro-
phylle dontles grains sont ordinairement, comme on sait, fixes sur la paroi des cel-
lules qui lesrenferment.

Une illusion d'optique avait fait croire a Bulliard que les jeunes a grUines » de
la Trufle sont « h6risst>es de petites pointes qui correspondent a autant de fibrilles
» extre'memenl fines, lesquelles vont s'inserer aux cloisons charnues des Ioge9 s6mi-
» nales, et paraissent faireles fonctions d'autant de cordons ombilicaux. » {His}, des
Champ., I, 58). Ces fibrilles, suivant lui, se detruisaient quand la maturity de la
spore etait acheve'e. (Ibid.)

Bulliard se tait sur la nature du nucleus ou du contenu des spores de la TrufTe,
mais Turpin, tromp£ par les apparences, et voulant d'ailleurs £tre d'accord jus-
qu'au bout avec sa lh£orie? declarait qu'elles possedent a un noyau cellulaire » du
au « developpement interieur de nouveaux globules concentres » (/. c, pag, 369 et
370); opinion qui n'est pas moins erron^e que les pre"cedentes, puisque les spores
mures des Tuber ne contiennent qu'un liquide ol^agineux, et que leur cavite est
simple '.

6. — Quant au nombre des corps reproducteurs qui s'engendrent dans chaque con-
ceptacle, il varie suivant les especes que Ton considere, et dans chaque espece
entre des limites rapprochees. Ce nombre n'est pas toujours un nombre pair comme
on l'a dit; mais le chiffre normal de la fe*condite" des sporanges peut, en general, e*tre
consider^ comme tel. Ce chiffre est celui des Discomyceles et des Lichens, le nombre
huit. On le trouve dans tous les genres, les seuls Delastria et Genabea? exceple"s, el
dans toutes les especes de chaque genre, horniis chez les Tuber ou il n'appartierit jus-
qu'ici qu'a une seule espece (J. pannifcrum).

Toutes les fois que les sporanges ne sont pas octospores normalement, ils son I
d'une recondite1 tres inegale; les Tuber en fournissenl des preuves nombreuses : chez
la plupart, les conceptacles renferment rarement plus de quatre spores, efn'en pro-
duisent g£neralement que deux ou trois ; beaucoup m^me restent monospores, et,
dans ce cas, la spore solitaire d6passe plus ou moins son volume ordinaire. Les spo-
ranges du Delastria sont trispores, rarement tetraspoces.

[/arrangement des spores dans les conceptacles ou elles sont n6es depend entiere-
ment de la forme de ce-ux-ci; s'ils sont lineaires (Ifydrtocyslis, (Jenea, Stephensia), elles
sont disposees en serie comme les grains d'un chapelet, a la maniere de celles des
Fezizes , et quelquefois (Genea) le sporange offre entre elles des retrecissements ou
etranglements. L'ordonnance seriale est moins reguliere si le sporange n'est qu'al-
longe ou Ianc6ol6 (Pachyphlceus, Delastria); et lorsqu'il est elliptique-arrondi ou
spherique, l'arrangement des corps reproducteurs n'a plus rien de constant : tantot

1 Aucunc Luberaccc lie nous y offert do corps roproductrurs multiloculairts ou cloisonnes. Les globules qui composenl

le nucleus de leurs spores ne different point tssenliellemeni de crux qu'on obsene dans les spores des an ires champi-

gnons, puisqu'ils seconveriisscnt aussi en nialiere liuileuse, ct ils ne ineriieraienl pasdavantage le noni de sporidiules.

bl. Corda dit a ton solide et corne (jest it. hornartig) le nucleus des spores des Tuber (Anleit.. S. XX.MJ); nous

li'avons vu que celui dm spores de VIIyd nutria Tulamu-i Berk., qui Cut solide el cum me tie nature c ire use.
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ils n'occupent qu'une faible partie de sa cavite (Chceromycetes quidam), tant6"t ils la

remplissent presque entierement. Ce defaut de symetrie se coneoit sans peine, quand

on considere que chacun d'eux s'est forme isolement et librement, sans avoir

avec ses voisins aucun rapport necessaire; il n'y a point a cet egard de ressern-

blance entfe les Tube>acees et les Mousses ou autres cfyplogames plus 61ev6es en

organisation , dont les spores naissent associees quatre par quatre dans des cellules

speciales.

VIII. Nous avons termine par le.c details qui precedent 1'hisloire que nous voulions

faire de 1'organographie des Tuberac^es. Ce que nous avons dit des fonctions de

chaque organe nous dispenserait peut-elre d'accorder de nouveaux de\eloppements

a la physiologie de ces vegetaux; cependant l'examen des phenomenes de la nu-

trition et de la reproduction nous sernble reclamer encore un peu de place dans noire

travail.

t. — En ce qui touche la fonction de la nutrition, dont nous parlerons d'abord ,

il ne sera question ici que du mode d'absorption par les Tub6racees des materiaux

destines a leur accroissement. Sous ce rapport limite, une tuberac6e est gcn6rale-

ment dans les m&mes conditions que la plupart des champignons, c'est-a-dire qu'elle

tient, par un ou plusieurs points determines de sa surface, a un tissu gene>ateur

ou mycelium, dont les ramifications d£li£es puisent dans l'air ou dans le sol une

part des aliments qui lui sont necessaires. Les seules especes qui reclament une

attention particuliere sont celles qui, comme les Balsawia, les Tuber, etc., semblent

privees de ce mycelium nourricier, ou n'avoir avec lui qu'une adherence temporaire.

On admet volontier*s, comme une regie g^nerale, qu'un mycelium quelconque preexiste

a tout champignon sporifere; car ce qu'on a observe jusqu'ici de spores germantes

autorise a penser que ces corps ne sauraient donner naissance tout d'abord qua des

filaments1, premiers rudiments de la plante fongine (mycelium), d'ou proviendront

tot ou tard des champignons pareilsa ceux dont les spores sont sorties 2.

Quelques auleurs ont compare cette vegetation primordiale des spores des Cham-

pignons a celle des corps reproducteurs des Mousses, des Proles; mais les filaments

confervoides que ces derniers emetlent precedent le d£veloppement de tiges et de

racines veVitables, ils sont une vegetation interm^diaire, sans nom (planla larvala),

et qui, sauf de rares exceptions, vit peu de temps. Chez les Champignons,

1 « Spori'/ia (Fungoruin)... vcsicularia, germinando in fdum cum mycelio /lomogeneum cxtensa. » Fries, Epicr. p. 1.
* Nous donnons ici au mot mycelium tout le sens que lui accorde Tiailiuick, qui l'a propos6 le premier (LssOur.

Schwcemme des aster. Kaiserst., S. XXIII). L'opinion quecetauleur se forme dcsCliampi^nons esl clairementexprimec

par cos passages de son livre : « Jst mir ein Sc/nvamm ein Vegctab'd das aus dem Schwammgcwcuehs und axis dem

» Fruc/ttkoerpcr besteht. y> — « Das Schwammgewcochs (M y eel ium mild oder Carcithium JSechcn)... bloss die

n Funktionen des Wachstumes und der Erncelwung zu verrichten bestimmt ist... ist bishervon den meisten Scliwamm-

n forschern ftdschlich fur die Wurzel der Schviemme ge/ialten ivorden... es ist cinjeehrig oder perennirend, es Iwgt

» entweder ganzunter der Erde, oder vbersteigt seinen Standort und bildet einen Schwammfilz {Symphoresis), ein

» Gegenstuckvom Rhizoma der Sexualpftanzen oder einen Wulst {vulva), oder em Mittelgeiva'chs (Scleromiianj ivic

n bei dem Zunderscluvamme u. s. w. • — « 1st also gerade das Mycelium selbst der Sc/nvamm, was sunst die Pflanze

a oh'ne Blilthen und o line Fruchtdarstellt...»[Op. cit., pp. xxin, xxiv.) Le Champignon (Fruchtkcerper) esiaussi appel6
par Trallinick encarpium (p. xxvi).
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au contraire, I'&ement vege^atif byssoide est la planle m£me, ou du moins il
en est un etat plus parfait que chez les cryptogames pr£c6denles. C'est , a
proprement parler, un rhiz6me a mille rameaux dont la vie se prolonge, sous une
forme que l'age change a peine, pendant de nombreuses ann^es; et, si ressem-
blant qu'il soit a un plexus de racines, il n'y aurait point lieu de le leur assimiler,
car elles sont des organes dependants ou accessoires tandis qu'il est a lui seul une
plante complete, vivant d'une vie propre et ind^pendante1. Les Champignons, comme
ledit M. Montagne 2, ne sont sans doute pas moins prives de racines v6ritables que
les Lichens et les Algues.

Mais s'il est vrai que le mycelium soit g£n6ralement doue" d'une Iongue persistence ,
ne pourrait-on admettre qu'en certains cas son existence est passagere comme celle
des protonemata des Muscinees. des Equisetum, et qu'il perit des que le Champignon
nouvellement n£ peut se suffire a lui-me"me? Les Tuber, les Balsamia, le Genabea ,
toutes les Tuberacees depourvues de base determinee, et dont le mycelium est pro-
blematique, seraient supposes n'avoir k,\k al iments par le produit de la vegetation
initiate de la spore que pendant un court espace de temps, ou avoir pu vivre par eux-
me'mes de tres bonne heure. Ces Champignons ainsi isol6s, qu'on pourrait comparer a
des fruits detaches de rameaux impuissants a les nourrir, seraient-ils reellement dans
une condition plus defavorable que ceux qui toute leur vie adherent au mycelium dont
ils sont n£s? La negative est douteuse, puisque telle est la condition normale de ces
plantes; aussi les observaleurs se sont-ils 6vertues a decouvrir en elles des organes
d'absorption.

Une opinion qui, a certains e"gards, serait encore soutenable aujourd'hui, bien qu'elle

date d£ja de plus d'un siecle, voit dans la Truffe une plante qui contient a la fois « ]n

racine, la tige et le fruit. » (Geoffroy, Mem. cite, p.*26.) Turpin nous a peu Clai-

re's sur la nature du me'mc tubercule, en 1'appelant un « vegetal axifere ;... une sorte

de racine arrondie, . . . une taupe v^g^tale; » maisil dit express^ment qu'il absorbe sa

nourriture par tous les points de sa surface, et s'accroit dans tous les sens'a la fois.

Tel doit £tre , en eflet, le sort non-seulement de la Truffe comestible, mais encore de

toutes les TubeVac^es qui, comme elle, n'ont, pour employer les expressions de Geot-

1 M. Ehrenberg, d,ms sa savanie dissertation De Mycctogenesi, accorde des racines anx Cliampignons, sans iiidiquer Je

iiioyon dc les dislinguer aua i 'm iqucmen t des filamcnls nos do la spore, a I'l'iisciuble desquels il propose d'apprKiucr

le num de rhizopodium; la si»ni(iralioii dc ce tt 'rme esi ainsi plus n s l i c i n l e (ji.e cclle du niol mycelium, par

lefjuel nous drsignons sansdisii/iclion lout le lissu filnmentenx qui cooxisie avee k- Champignon (fructus) ou qui a pn'-codo

son apparition. Les racines, swhani M. Kl i rcnbcrg , sont oonst iui^ 's par les fibres qui naisseni ;<u-(.ic>s(/iis du Champi-

gnon de.ja accru. Wais a (juel signe rcconnai tra- t -on, oiure loutes les au t r e s , ces fibres part iculi6res, si Ton n'a point

assisie a leur dCveloppement ? Comment d^leniii i icra-t-on lour age relalif? Jusque-la certains Byssus seront un r/iizo-

pddiurn tant qu'ils demeureroni st^ri les, e t , s'ils manifesieni une fruciificalion quelconque, c'esi le noin de mycelium

qii i lour deviontappl iquable (Voy. Xov. Act. Acad. A". C-, tome X [1820] , |> 171). ^1. Corda (Anleit., S. X X I I I , c

<>l>. Krombl) . , I, 53J admet qne les champignons onl des racines ou des organes qui en lienneiu | j eu ,e r , suivant lui, T ra i -

linii'k n'a voulu designer par le nom de mycelium que la forme filamenieuse du tissu radiculaire, ce. que ne justifient pas

losextrai squo nous venons de donner des Essbnrcn Schwa>mme. I\l. Fries compare le mycelium aux racines des plauies

phanerogames; on lit dans son Epicn'sis si/st. i/iycol. ( p. 1) : « Systen.a vegetativnm Mycelium dictum... radieuli*

» plantavum perfectwrum tanturn responding, absque oriini cum caule et foliis analogo... enititur systema fructip-

» cationis. »

' Vcy. O ' O r b i g n y , Diet. vniv.. d'ffist. natvrellr,\. I V , p. & 2 1 , V CiWTTOCAMlE ( 1 8 ^ ) .
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froy « aucune racine, ni la moindre fibre pour s'attacher dans U terre1. » M. Vit-
tadini 6crit figurement qu'elles ne manquent nullement de racines, puisque toutes
les verrues prismatiques qui ornent l'ecorce d'un grand nombre d'entre elles sont au-
tant de racines sessiles, de sucoirs ou de spongioles comparables aux tubercules par
lesquels s'implantent les ve-getaux parasites (voy. Monog. Tub., p. 5) ". Bulliard croyait
egalement aux fonctions absorbantes des asperit6s verruqueuses des Truffes, et sup-
posait meme que ces petites Eminences se prolongeaient d'abord en sortes de filets ou
cordons. (Hist, des Champ., torn. I, pag. 75.)

Quant a la route que suivent au travers de sa substance les matieres absorbees par
la Truffe, nous avons deja dit que nous ne considerions pas, avec M. Vittadini, les
veines blanches comme des lymphce ductus; qu'elles devaient plutot servir a l'introduc-
tion de l'air, puisqu'on les trouvait toujours gorgees de ce gaz.La circonstance deja
remarquee par Geoffroy \ qu'ellesaboutissent a la superficie du Champignon, temoigne
evidemment qu'Un role important leur est d6parti dans le phenomene de la nutrition
de la plante.

Le comle deBorch, en ses Lettres sur les 'Truffes du PiJmont, a dit que : « les veines
» diversement diram£es el sans direction exacte... sont les conduits a travers.lesquels
» circule la seve nourriciere. » (Lettre I, p. 5.)

Turpin, comme on l'a vu, a, sous la {inoccupation de ses theories phytogoniques,
meconnu en grande partie Torganisation de la Truffe *; les veines, n'etant, a son avis,
que de purs accidents de stcrilite, n'ont pas autrement excite son interet, et il n'y a
point voulu voir le probleme qui avait exerce la sagacite de ses devanciers.

2.— Eu egard au systeme reproducteur des Truffes, qu'il faut prendre ici comme
Texpression de toute la classe de Champignons a laquelle elles appartiennent, il a ete,
on n'en saurait doutcr, l'objet (Tune grande diversity d'opinions jusqu'a l'epoque ou
les instruments d'optique ont permis des observations plus delicates de la structure des
e"tres organises. Chez les auteurs anciens, avant 1'opinion de Plutarque, suivantlequel
la naissance des Truffes serait due a une association spontan6e d'elements impurs ',

1 ^1. Fries a dit des SGLEROTIAC[:I (semina terrcn Necs), parmi lesquels il rangeait les Tuber: a Forma subglobosa,

»> poll's ntdlis discreds, inde omnes paries confuste, » Syst. M)/r. I (1821), LV.

2 Parmi les anciens, Theoplirasle [Hist, pi., lib. I, c. 9) et Pline [Hist, not., lib. XIX, c. 2; t. VII, p. 28 de Veil,

lat.-franc, de Poinsinei de Sivry), longtcmps apres lui, consideraieiU les Truffes comiuedes productions nalurelles privets

de racines. Dioscoride au contrairc les dit e"tre des racines sans tige ni feuilles, et e'est aussi le senlimeni de Scaliger,

totwn Tuber mdicem esse (Comm. in Theophrasli Hist, plant., lib. I, cap. 9. ; ed. in-fol. Amstelodarni, II. Laurent,

1644, cum iconib. — Bodee y disserle longuement (p. 27 et suiv.) sur Jes etymologies du mot Tuber et sur les Fungi.)
3 Bien que cet auteur donne aux vciues le uom de canaux, leur deslinatiou a da rester obscure pour lui, car il les

prend ailleurs, sous leur forme de cloisons ou plaques blanches, pour les fleurs de la Truffe. {Hist. del'Acad. des sc.
pour L'ann. 1111, p. 30.)

4 Le memoire de Turpin sur I'organisaiion de la TruITe a re?,u les eloges de Leman (Voy. Diet, des sc. nat., t. LV,
p. 520. — Levrauli, 1828), et de Cassini qui, a cetie occasion, lui un rapport favorable a l'Academic des sciences (Voy.
Ann. des sc. nat., 1" s e r . , t. XII, p, 212. — Oct. 1827.) Cependant nous ne soumies pas dloignes de pariagcr le sen-
iimeut que M. Vittadini a exprime sur ce travail en ces ternies : « i'i tamen Turpinii opus attente examinas, at que ab
hypotheticis auctoris ideis plane liberas, nil pneter nomina invenies quod jam a Geoffroyo, Michelio vet Bulliardo ad-
notatum hand fuerit. » — Monog. tub., p. lx.

3 Horn, (ihabree a, dans ses Stirpiwn icones et sciayraphia (p. 581.), un chapitre iniiiule : « Excremcnta terra; id

Fungi et Tubera. o Ce sentiment sur I'origine premiere des Champignons etait juslifie aux yeux des anciens par la

rencontre Curiuite de corps eirangcrs dans leurs lissus; Plinc, qui le parugeait, le confir.ae pa:1 le recit de l'acc"^
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determines par l'action de la foudre ', on trouve celle de TheVphraste, qui, au rapport
d'Athenee, accordail aux Trufles, comme aux vegetaux les plus connus, la faculte de
se reproduce par des semences; on supposait m k e que celles-ci pouvaient £tre
transportees a de grander distances par les agents naturels, et on s'expliquait ainsi
I'apparition spontaneedes Trufles en certains lieux. La cote de Mitvlene, en Tile de
Lesbos, fournissait annuellementdes Truffes fort estim£es, dont les semences, croyait-
on, elaient apportees paries eaux des torrents, des collines de Tiaris, sur lesquelles
cesChampignons croissaient en abondance -.

.T.-B. Porta, qui 6crivait a Naples a la fin du XVIe siecle, dit que Porphyrius a tort
(i'appeler les Champignons et lesTruffes«^/tos/)6jor*/m quod sine semine provenirent;»
« in Tuberum corticibus, ajoute-t-il, ut in Cupressi pilulis, nigrum eliam latet semen; ub

» id in sylvis ubi scepius prodierint et computruerinl semper proveniunt. Et locis iibi corti-

» cum loturce vel cornices projiciuntur scepe nata vidimus. Nee desunt ex antiquis qui semen-

» iica origine nasci crediderint. » Phytognomon., lib. VI (p. 412 de l'edit. in-8. Ithoto-

magi, 1650.)
Vers le temps que le roi de Prusse Fr£deric-Guillaume I fit venir de Lombardie des

chiens dresses a la chasse des TrufYes, pour les employer dans ses domaines a la re-
cherche de ces pr6cieux Champignons , Briicmann affirme dans une these (au § VII,
p. 13) qui leur est sp6cialement consacree , que ce sont des plantes imparfaites, mais
cependant pourvues de semences; et quoiqu'il n'ait point vu ces dernieres, il se flatte
d'en demontrer l'existence par des preuves rationnelles, par la tradition, et me"me par

'anatomie3.

Mais deja , dix ans auparavant, Geoffroy avait r^ellement observe les corps repro-
ducleurs de la Truffe. « Au milieu de son parenchyme, £crit-il, on voit des points
x> noirs, ronds, separes les uns des autres, qui ont tout Tair d'etre des graines nour-
» ries dans ce parenchyme, dont elles ont obscurci la couleur et ou il n'y a que les
» vaisseaux et quelques cloisons qui soient restes blancs. » {Hist, de VAcadim. roy.

des Sc, ann. 1711 , p. 26.)

Vint ensuite Micheli, qui non seulement reconnut l'existence des spores de la TrufTe,
mais encore celle du sac hyalin ou elles s'engendrent; seulement les figures qu'il a
donnfe de ces objets sont assez incorrectes. (Voy. N. pi. gen., t. 102.)

Toutes ces observations furent plus tard oubliees ou n^glig^es , et Ton vit les TruiTes
suivre le sort commun des autres Champignons, tour a tour considered comme des

deiU arri\6 au pr6leur Larlius Licinius, qui faillk se casser les deuts en mordant dans uneTi•uffedoni la chair c:i\i:loj>pau

un denier. (Voy. Hist, nat., lib. XIX, cap. 2, in fine.)
1 Voy. Plutarq., Sympos., lib. IV, quaest. 2.
2 Voy. Atli^n^e, De.ipnos., lib. II, cap. xxi (tome I, p. 236 dc l'e'dilion francaise, in-^i", de Lrfeb. de Villebrunc.

1789) Le chapitre d'Alh(5n6e sur les Truffes est presquc entieremem empninie de lMine {Hist, nat., lib. X IX ;

lome VII, page 32, de l'edition lat.-franc., in U°, de Poinsinet de Sivry. 177/J ), lequrl a 6te copie par la plupart des

auieurs modernes qui out 6crit sur ces maticres. Quoique Plinc raconie ce qu'on disait des Tiudes a Mitylent;,

il ne croyait pas qu'on les put semer, « Quod certum est, Gcrit-il, ex Us erunt ( Tubera) quw nascantur ac seri non

»po&sint. » {Hist, nat., lib. XIX, cap. II, in fine.)
3 Voy. F. Ern. Biiickmann : « Specim. hot an. exhib. fungossubter. vulgo Tubera lerrae dictos. » Helmstadii, 1720.

in-Zi° de 25 pages, avec une planche. — Ce raetnoire a 6ie analyse, mais assez iuexactement, dans le Journal dc* sa-

vants pour I'annfee VIT2, p. 5H9-592.
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productions fortuites et sans cause, des nids d'insectes, etc.1. Elles avaient repris parn i

ies v£g£taux leur place desormais inconteslee, lorsque, en 1791, Bulliard publia de

leurs spores des figures beaucoup plus exactes que celles de ses pr^decesseurs ; mais,

moins heureux a d'autres egards, il ne vit point leurs conceptacles membraneux,

et supposa , comme nous l'avons dit plus haut , que les logettes ou elles se grou-

pent etaient construites par les ramifications des lignes blanches. (Voy. Hist, des

Champ., L I, p. 5 8 , pi. 2, fig. i E, IY et v.)

3. — La question de I'existence dans les Champignons de deux sortes d'organes

re*spectivement analogues aux antheres et au pistil des phanerogames, n'a point encore

recu de solution satisfaisanle.

Fl est bien vrai que chez les Hymenomycetes on a decouvert , en m^rae temps que

leur fructification acrogene, la presence, a la surface de Vhymenium, de certaines ve-

sicules extraordinaircment developp£es, que Ion a cru contenir un liquide feconda-

teur 2; mais il n'est pas suffisamment demontr6 que ces v^sicules soient des organes

communs a tous. Neanmoins, il est permis de soupconner que les Champignons ne

sont pas exceptes de la regie si g^nerale a laquelle est soumise la reproduction

des e"tres organises. Nous ne voulons done pas nous associer sans reserve a la

critique que fait Turpin (Mem. cite, p. 307 et 368) des opinions de Bulliard rela-

livement au systeme sexuel de la Truft'e. Celui-ci sans doute attribue gratuitement

(Champ., t. I, pag. 57 et 58) le role d'agent fecondaleur au liquide mucilagineux

qui remplit les sporanges, mais tant s'en taut que I'existence de ce liquide, ses fonc-

tions mise$ a par t , soit. comme le dit Turpin, impossible a prouver : seulement il

est probable qu'il ne sert reellement qu'a 1'alimentation des spores3.

Quoi qu'il en soit de l'opinion de Bulliard, il ne conviendrait pas que les observa-

teurs fussent detournes de la voie des investigations qui lendraienta obtenir lapreme

que les spores des Truffes sont vraiment soumises a une fecundation quelconque, car

e'est a regret que nous avouons ne pouvoir rien mettre a la place de son hypo-

these. Biento"t, en effet, il n'y aura plus que les Champignons a (Hre prives d'an-

' Voy. dans la dissert, deja citeede M. Ehreubcrg, de Mycetogenesi, p. 178: « Catalectn quwdamde Fun (jorum ortu

y> et increment'o. »
2 M. Leveille, qui a designe ces vesicuk'S par le noin de Cystides, ne s'est pas expl ique sur leiir dcsiination (Voy.

Ann. dessc. nat.. 2«S<. 'T. , t. V I I I , j>. o25 . — Deccnibrc 1 8 3 7 ) , Miclieli pcnsail q u ' d l e s avaienL pour bill dc leim

ecarleeslc.s unes des autres les lamellcs des Agarics (ISov. plant, gen., p. 1 3 3 , lab, 7 3 , 1 I, K, L ) . Bulliaivl y \uy;iit

des reservoirs speciaux de Guides fecondaleurs [Hist, des Champ., p 39 et suiv. , pi. I, fig. i n , el pi. I I , l»s- »x, xi

et x u ) . R^cemment M. Corda s'esl range a celie derniere opinion, du moiiis en leur dounant le nom de I'olluudes,

ou d'Antheridies (Pollinarien, Anther id ieii), il autorise a croire qu ' i l les consid5re comme les iirialognes des oigunes

ainsi nommes chez les Mousses, les Algues, etc . (voy. Anleit. z. Stud, der Mycol.,S. X X X I , et Icon. Fung., torn. ] | | ,

p. kk, lab. V I I - I X ) . Le uiemc auteur a dit encore qu 'on rencont re quelquel'ois en t ie les paraphy-cs des Champignons

thecaspore"s de grandes cellules assez semblables aux sporanyes, remplies d 'un licpiide g ranu leux , l ies difid'rent loutefois

de celui propre aux jeunes concepiacles, el qui plus tard se videni. Ces orgiines unl aussi etc compares aux Polliuidcs el

designes comrae ivls {Voy. Corda, Anleit., loc. cit.).

3 Dans leur beau travail sur les Algues de la Mediierranee, couronn^ par l 'Academie des sciences, MM. Derbes et

Solid" regardent comme spermaiique un Huide granuleux qu'i ls onl vu auionr des spores d 'un Champignon ihe-

cas|K)re; mais cetle op in ion , dit fort bien le rappor teur de la commission ai a d n n i q u e , n 'expi inie q u ' u n c pure

hypolhes-e. (Jtopfort sur le concours du grand prix des se. nat. povr I'amte'e 18 /J7 , p. l\, _ Cam ptcs rend us des

seances de t'Acad. des sc, t. XXX, p. 220, — U mars 1850.)
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Iheridies, puisque, au moment ou nous ecrivons ces lignes, ce sont peut-elre,
avec les Lycopodiacees , les seules cryptogames qui n'en aient point encore

presente.
4 Beaucoup d'incertitude rcgne sur le mode de v6g£tation des corps repr^oduc-

teurs, sur la nature des modifications qu'ils subissent pour arriver a reproduire

une Tuberacee semblable a celle donl ils proviennent. On ne peut gucre citer a

ce sujet que des o[)inions relatives aux Tuber; et toutes, si nous ne nous trompons ,

indiquent un genre de developpement peu comparable a celui que des observations

positives ont montre appartenir aux Champignons des autres ordres.

Les anciens, que nous sachions, ne se sont point expliqu£ la maniere dont les se-

mences des Truffes multipliaient ces Champignons. Suivant Geoffroy, copie textuelle-

rnent par Bradley, a la place ou l'un d'eux a 6t6 detruit par la putrefaction,

on rencontre, fort peu de temps apres, «plusieurs monceaux de petites Truffes » qui

s'accroissent peu a peu jusqu'a' ce que les froids de 1'hiver paralysent leur vege-

tation, et qui, au printemps suivant, sont ce que les cultivateurs appellent des

Truffes blanches, c'esl-a-dire des Truffes encore imparfaites. Une opinion universelle-

ment repandue en Piemont veut que les Truffes oubli^es dans la lerre, et qui s'y des-

sechent ou y pourrissent, servent de meres a de nouvelles generations; elle s'ap-

puie sur ce que, depuis de longues annees, on y multiplie les Truffes en semant

dans le sol des fragments de vieux individus ou seulement des parties de leur ecorce.

M. Viltadini, auqu^l nous empruntons ces renseignements, dit avoir lui-me'me trouve

plusieurs fuis dans les Tuberum matrices ou Truffes parvenues a un etat particulier de

vetuste et d'alteration, une multitude de nouvelles Truffes (germina Tuberis), a peine

plus grosses qu'un grain de millet, et dont un pe'it nombre, sans doute, devait, faute

de place, atteindre son developpement normal, (Monogr. Tub. pag. 7.)

Tous ces faits mettent hors de doute que les Truffes renferment en elles-m^mes de?

geftnes de reproduction, et qu'on est en droit d'admettre la fecondite de leurs

graines ou semences, comme les ont appelees Geoffroy et Micheli; mais de c#e qu'on

trouve de jeunes Truffes de la grosseur d'un grain de millet, est-ce a dire que ces

petils corps sont identiquement, sauf 1'accroissement de volume, les spores me-mes de

la Truffe-mere, naguere invisibles a l'oeil nu? C'est cependant l'opinion qui a prc-

valu jusqu'ici.

Bulliard, qui l'a formulee le premier, dit que les spores de la Truffe sont de « pe-

» tites Truffes toules formees. qu'elles ne se d^veloppent point comme graines, mais

» p îr une simple extension de parlies comme foetus; » la Truffe est un « vegetal vi-

» vipare. » {Champ. I, p. 59 et 75.) Turpin a copie Bulliard en ce point; pour lui

aussi, comme on l'a vu, les corps reproducteurs de la Truffe « sont autant de Truf-

» fmclles, auxquelles il ne manque plus que de s'6tendre et de se remplir de nou-

» velles Truffinelles pour 6tre des Truffes parfaites; » et ils vivent d'abord aux de-

pens des tissus decomposes de la Truffe mere dont ils absorbent les sues « par tous

»les pores de leur surface. » (Mem. cite, p. 356 et 358.)

On ne pourra condamner le sentiment de ces auteurs d'une maniere absolue, jus-

qu'a ce qu'on ait observe directement la vegelalion premiere des spores de !a Tr
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mais, telle qu'on la suppose, elle serait une exception considerable a la germination
ordinaire desChampignons. Bulliard et Turpin se sont evidemment inspired de la res-
semblance trompeuse qui existe enlre la Truffe et ses spores, et le dernier, dans ses
figures^ n'a pu la rendre aussi complete qu'en s'ecartant beaucoup de la verite. Cepen-
dant ils n'ontpens£, comme le remarque judicieusementM.Viltadini (Mon. Tub., p. 83,
obs. in fig. XI, et p. 84, not. 2), qu'a la Truffe noire comestible; pour que leur avis
rneritat quelque faveur, il faudrait que toutes les Tuberac£es, qui, comrne elle, sont
v«rruqueuses, eussent des spores semblablement herissees, ou que des spores de cette
sorte n'appartinssent pas a des Tuberacees depourvues d'asperit£s corticales. Or, il n'en
est point ainsi: les Balsamia, le Picoa, qui sont verruqueux a l'£gal des Truffes noires,
ont des spores parfaitement lisses et presque incolores, tandis que les Tuber magna-
tum et Borchii, les Choeromyces, etc., dont la surface est unie, possedent des spores
r£ticulees ou £pineuses.

M. Yittadini professe sur la nature de la vegetation initiale des spores des Tubera-
cees une opinion mixte ou conciliatrice. Tout en reconnaissant que le blanc de champi-
gnon (carcythium s. mycelium), que les fongosiles imparfaites et steViles (JlimanUce ,
Byssi, etc.) ne sont autre chose que des spores en 6tat de germination et doivent e"tre
compares aux cotyledones Muscorum d'Hedwig ou aux filaments confervoides n£s des
spores de VE qui se turn paluslre, le savant mycologue croit n^anmoins que c'est la spore
m£me des Tuber, des Elaphomyces, qui se transforme directement en champignon
parfait. A son sens, la germination de ce corps consisterait seulement dans l'al-
longement indeTini des papilles qui couvrent sa surface, et telle serait l'origine
du mycelium, dont les innombrables rameaux serviraient a la spore commede coty-
ledons. II comprend de cette maniere la formation de la enisle £paisse des Ela-
phomyces, du reve'lement byssonle du Genea bombycina , de V tVyslerangium c/a-

ikroides, et autres Champignons hypoges. En general, dit M. Yittadini , toute
Tub^racee est primitivement enveloppee d'une tunique filamenteuse; si cette fcn-
veloppe n'a pas toujours 6te" observee, cela tient a ce qu'elle n'a quelquefois
qu'une adherence tres faible avec la jeune plante, surtout chez les especes dont
le cortex est dur; en sorte qu'elle reste engaged dans le sol Iorsqu'on en retire le
champignon; ou bien a ce qu'elle n'a qu'une existence £ph£mere, et que la
spore qu'elle entoure, champignon en miniature, se suffit promptement a elle-
meme. Cette independance de la jeune Tuberacee arrive plus tot, si elle 6met
des racines; celles-ci, en effet, se subslituant au mycelium, en remplissent les
fonctions et rendent inutile ou superflue sa persistance ulte>ieure. (Voy. Mon.
Tub., p. 8 et 9).

Une pareille explication semble ne devoir s'appliquer qu'aux spores herissees de
points, comme celles du Tuber brumale7 de quelques Elaphomyces, des Genea, des Chw-
romyces; elle conviendrait moins aux spores reticulees des Tuber ceslwum, magnatum et
autres, du Delaslria, desHydnobolites, etc., spores dontM. Vittadini a meconnu la veri-
table structure a cause de rimperfection de son microscope. La Monographia Tubera-
cearum ne dit rien non plus de la germination des spores lisses qui sont assez nom-
breuses chez les Tuberacees, et dans le tegument desquelles on ne voit pas quejle
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partie pourrait, en s'accroissant a la maniere des asperites des autrcs corps repro-
ducteurs, engendrer la toiJe filamenteuse du mycelium.

Mais ne re"pugne-t-il pas d'admettre que des parties aussi accidenlelles et pour ainsi
dire aussi extrinseques a la spore que le sont les inegalites de sa surface, soienldesti-
nies a produire cet organe fundamental qui constitue souvent a lui seul, pendant des
annees, loute la plante fongine? S'il en etait ainsi, l'analogie que M. Yittadini lui—
meme indique entre la v6g£tation des spores des Champignons et celle des Mousses
cesserait d'exister au me"me degr6 ; car, chez ces derniers vegetaux, c'est le corps me"me
de la spore qui produit les filaments confervoides pr^existant aux tiges ascendantes ;
celles-ci, comme on sait, ne naissentpas direclement de la spore, mais indifferemment
de tous les points des protofiemata ou existe le plus d'^nergie vitale.

Lorsqu'on suppose avecBulliard, Turpin, ou M. Yittadini, que la spore des Truffles
n'a qu'a de\elopper touted ses parties dans une certaine harmonie pour repr6senter,
au bout d'un laps de temps determine, une truffle en tout semblable a la plante mere,
on considere n6cessairement cette spore conime un jeune ovaire, s'il est vrai, comme
le veut 1'etat actuel de nos connaissances, qu'une TrulTe ne soil qu'un fruit aussi bien
que tous les champignons proprement dits, quand on les compare a leur mycelium1.

Or, bien que la theorie de l'emboitement des germes put admettre ceUe maniere de
voir, nous doutons qu'elle obtint aujourd'hui beaucoup de faveur.

Pourquoi eneffet s'ecarterait-on , en ce qui touche lesTrufl'es, de l'opinion commune
qui compare avec une exactitude evidente les spores des champignons, soit a des em-
bryons , soit a des gemmes d'une structure ties simple. Dans cette opinion, il n'y a plus
autant d'inteVe" t a rechercher qu'elle ressemblance existe enlre la spore et le champignon
qui l'a produite, puisqu'en supposant cette ressemblance, laquelle est d'ailleurs tres
rare ou tres imparfaite, on ne pourrait en tirer plus de consequence que de celle qui
s'oflrirait entre une graine et le fruit qui larenferme, ou entre les bourgeons et Tovaire
d'une me"me plante.

Toutefois, cette argumentation , nous devons le reconnaitre, est sans force contre
ceux qui voientdans une Truffe un v6g£tal complet ; car, poureux, ses spores peuvent
aussi justement en e"tre autant de miniatures que le-sont les embryons cotyledones par
rapport aux plantes qu'ils doivent repraduire. En sorte que la question est forc6rnent
rameneea celle postie au commencement, de savoir si lesTruffes ont ou non un mycelium.

Un motif tres puissant de croire que les spores des Tuber ne sont point de petiles
Truffes toutes formers , des Trujfinelles, et qu'elles v6getent plut^t a la maniere des
spores des autres champignons , doit 6tre tir6 de la germination propre aux corps
reproducteurs des Balsamia. Ces Tube>ac£es sont globuleuses, verruqueuses, d^pour-
vues de base comme la plupart des Tuber, et leur mycelium est egalement probl^ma-
tique, en ce sens qu'il semble disparaitre longtemps avant la maturite du champi-
gnon; en un mot, leur vegetation doit e"tre identique a celle des Tuber. Or, les spores

1 Voy. UveillS, Consid. my col., p. 9fi. — C'ctait aussi l'opinion de Palissot de T.eauvais (Ann. du Mus., t. VIII

[1806], p. 336), et deDulrochel, qui dit exprcssement que « ce qu'on nomine vulgairemcnl champignon ( champig.-

fruit, fruit-plunte Dutroch.) est I'organgde la frucliGcation d'une plante ordinairemcut soulerraine «(voy. Nouv. Ami.

duMus., t. Ill [183^], p. 62).
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de Balsamia que nous avons vues germer ne se comportent pas, dans cet acle initial
de leur individualite, autrement que les autres spores de champignons dont il nous a
6t6 donne d'observer les premiers de\eloppements. En l'espace de quelques heures,
Ies goutteleties huileuses contenues dans la spore du Balsamia vulgaris se transfor-
ment en une matiere grenue, une sorte d'emulsion, perdent leur forme reguliere
et se confondent entre elles; puis une I6gere protuberance se montre a Fun des bouts
de la spore, et s'y allonge peu a peu en un filament, d'abord simple et sans cloisons,
mais bienUH tres rameux et cloisonne^ le contenu de la spore passe tout entier
dans ce filament, au fur et a mesure de son elongation, et gagne sans cesse, en
se multipliant, son extr£mit£ ant£rieure, de facon que sa base devient promptement,
comme la spore elle-meme, vide de granules solides. Apres un examen tres attentif, il
nous a paru que ce filament-germe etait le produit de Fendospore seul, developpeala
maniere de celui des spores germanles des Mousses ou des Fougeres, ou comme 1'en-
dhymenine d'un grain de pollen, et que l'epispore ne. faisait queluilivrer passage au
travers d'une ouverture circulaire, pratiquee au moment meme de la germination et
non indiquee d'avance, comme cela se voit chez les Uredinees 1. (Voy. pi. XIX.)

Les spores qui nous ont fourni ces observations avaient ete retirees la veille d'un
champignon recueilli a Vincennes, pres Paris, deux jours auparavant, et placees sur
une lame de verre dans une atmosphere tres humide.

Quelle est la nature ulterieure du mycelium des Balsamia? se maintient-il a l'6tat
ne^matoideou filamenteux, forme-t-il des cordeleltes epaisses comme celui desClalhroi-
dees, oudevient-il analogue a un Sclerotium 2? C'estaquoi il est impossible de repon-
dre avec certitude. Par suite, on ne saurait dire davantage comment le champignon
globuleux seminifere procede de ce mycelium ;A\ en nait sans doute de la me* me ma-
niere quebeaucoup d'Elaphomyces, sans base, s'engendrent au sein de leur mycelium
byssoide; et vraisemblablement les Tuber ,\eGenabea, le Picoa et les autres Tuberacees
sans baseet suns mycelium apparent, n'ont pas un mode different de ve"ge"tation. Peut-
6tre est-il aussi des Tuberacees qui croissent sur leur mycelium a la fac.on des Sclero-
tium, dont elles ont la forme globuleuseet la consistance charnue.

L'ignoranceou nous sommes a ce sujet laisse beaucoup d'incertitude sur la valeur
des filaments qu'on rencontre frequemment a la surface des m£mes champignons3;
le mode d'atlache de ces filaments et leur structure, invitent souvent a les prendrc

1 V o y . A n n . des S c . n a t . , V s o r . , i . V I I ( 1 8 / i 7 ) , p . 6 1 c t s u i v . , p i . 6 e t 7 .
2 V o y c z b c e sujet Lcveillc, Ann. des sc. nat., 2' sferie, t. XX(18&3) , p. 2 1 8 , et d 'Orbigny, Diet. univ. d'hist. nat.,

t M i l (18^6) , p. k%2t V° MYCOLOGIK.
3 Lc docleur Tancrede Robinson, dans un post-scriptum joint h sa notice sur les TrufTes (venstm. Tuber restivum

ex iconib. allatis vegetalionisq. tempore) Irouvees a Rushlon (Northainpionshire) par le docteur llalton, nipporte que

cebolaniste a reinarque certaines fibres {fibres) qui sernblaient sonir de ces champignons ; mais le dessin qu'il en donne

fait douier que ces sories de racines leur apparlinssent rcellement. (Voy. Philosoph. Transact., n° 202, IV, lom. XVII,

p. 82a et 935, fig. k ct 5. Aoiit 1603.— Bradley, Observ. sur le Jardin., etc., t. I l l , p. 304, pi. VI, f. 3). M. Berkeley

parle d'une U'gerc villosiifi brune (little brown down) repanduc ca et la sur le peridium du Tuber cibarium do XEnglish

Flora (vol. V, part. n , p . 228). Dans l'analyse qu'il a faiie du T. tnesentericum (sub T. cibarii cognom.), M. Corda

(Icon. Fung., t. V, p. 69, pi. V, lig. ^6 , 1) dit avoir observe, entre les interstices des verrues de sa surface, des fila-

ments courts et Ires lenus qu'il qualilic dc Glamenls radicuiaires ( Wurzelfasern); nous avons fait nous-memes plusieurs

fois la ineme
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pour de purs appendices du tegument exlerne, cependant ils peuvent Gtre, comme

nous l'avons dit, assimiles au mycelium a cause du role qui leur semble departi, et

l'ou doit croire qu'ils Ie<suppl6ent, si tant est qu'ils n'appartiennent poiiU rcellement

a cet Element primordial de la planle.

Depuis que les pages prece1 denies ont ete livr^es a l'impression, il nous a etc" permis d'explo-
rer quelqucs truffiercs du Poilou, a une epoquc favorable pour la recherche du mycelium des
Iruffes. Lc 6 seplcmbre 1850, M. Voyer d'Argenson nous ayant obligcaminenl conduits dans uri
endroit de son vasle pare des Ormes-Saint-Marlin (Viennc), ou chaque annee, en novembre oi
decembre, se recueillenl des truffes abondanles, nous y Irouvames au bout de peu d'instants plu-
sieurs de ces champignons encore cnlieremcnt envcloppes de mycelium. Gette observation fut
faite en presence de M. l'abbe S. de Laeroix,-dont les herborisations ont tant conlribue a
enrichir la Flore de la Viennc; et nous la rcnouvelames plus tard (le 24 seplcmbre) dans une
truffiere du canton de Vouille, qui nous fut indiquee par M. Dclastrc, pendant que nous etions
ses notes au chateau de la Cour.

Le sol argilo-calcaire ct rougeatre de ces truffieres renfermait, dans le gisement meTne des
truffes, dc nombreux filets blancs, cylindriques, bien plus lenus qu'un fil a coudre ordinaire, etqui
n'adheraicntauxparticulesterreuscsqueparlesexlremilesdelieesdeleursramcaux, lesquellcsfinis-
saientpar sc confondre avee un mycelium byssoidc moins apparent. L'examen microscopique de
ces filets ou cordclcttes1, nous les a montrcs composes de filaments cylindriques et cloisonnes.
droits, paralleles cntre eux, et d'un diametre uniforme d'environ 0mm,003-005.Ces elements sont
aussi ceux du mycelium dans son etat diffus, mais ils y sont moins rectilignes ct plus rameux.
Quelque part qu'on les observe, ils contiennent une maliere prcsque incolore, assez homogene, et
ne differant point en apparence de celle qui, dans les tissus vegctaux nouvellcmcnt formes, est
teinte en jaune brun par la solution d'iode. Lcsjcuncs truffes sontde toutes parts enveloppeesd'un
fcutreparfaitcmenlblanc,tres dense,deun a trois millimetres d?epaisseur,etdont les nlsconslitutifs,
semljlablesaceux que nous venonsde decrire, scprolongcntou s'etendentca et laautour du cham-
pignon, sous la forme de filets delies ou cclle deflocons mal definis (voyez pi. Ill, fig. n el pi. XIX,
lig. derniere). Ces flocons, de meTne que les filets ou le feutre tegumentaire, renferment beaucoup
d'air que Ton en pcut chasser en comprimant sous l'eau leur tissu, cc qui lui communique une
transparence qu'il n'a pas naturcllement; on y rencontre aussi abondamment des spores plus ou
moins alterees, provenant des truffes de l'annee pr6eedenle. Les truffes ainsi revetues de myce-
lium ne depassaicnt guere le volume d'une noix; leur pulpe a toutes elait encore blanchalre, et
les spores commen(;aient a pcine a s'y montrer dans les sporanges. Quant aux rapports anato-
miques du mycelium avec la surface du champignon, ils sont tels que les filaments qui composent
le premier, sont tous implantes sur l'ecorcc de la truffe, et qu'ils en proccdent, do manicre que,
sous une loupe de cinq ligncs de foyer, il n'est pas toujours facile dc decouvrir nettement oil
le peridium sc separe de son enveloppe byssoiide.

II n'est d'abord aucun point de la supcrficie du champignon qui ne soil absolument couvcrl dc

(1) De semblables filets rameux, cylindriques et Ires lisses, s'echappenl aussi du mycelium del'Elophomyccs echinatus,
et sont comme cet organe colores en jaune vert; les plus gros paririi eux ont environ 0nilI1,06 dc cliaiiK-ire; ils sont tous

formes, comme pour le Tuber dont il est ici question, de filaments associes dont le diametre varie dc 0mil\003 a 0nim,0a5,

et qui renferment la maliere a laquellc le mycelium doit sa couleur.
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ce byssus, pas une de ses incl ines ou anfractuosites qui n'en soit entierement remplie, mais
peu a peu tout ce vehement se detachc etse delvuit, en prenanl quelquefois des teintesjaunatves.
Ainsi nous avons vu dcs truffes qui ne conservaient plus qu'une faiblc part de leur enveloppe
nourriciere, au milieu d'autres, dc diverscs grosscurs, qui n'en gardaicnt aucune trace, a
cause sans doute de leur etat do maturite plus avancc quo celui dcs premieres, quoiqu'on
y vit a peine des spores formces. Comme il se pouvait que le tegument blanc de nos jeunes truffes
fut du a la presence dc quelque moisissurc ou autre champignon byssoide parasite, nous nous
somraes assures avec soin que ccs truffes elaient parfaitement saines, et en pleine vegetation;
d'ailleurs nous en avons deterre un assez grand nombre ainsi couvertes de mycelium, en deux truf-
fieres diffcrentes, comme nous 1'avons deja dit7 et en des points divers de chacune. En outre, I'ana-
lyse microscopique ne permit point de douter que le revelement filamcnleux n'appartint reelle-
raent an champignon qui le portait. Ces m6m.es truffes, peu d'heurcs apres avoir ete exlraitcs do
la terrc, ayant etc mises a l'abri de la dessiccation, leur mycelium s'est ppis ires rapidement a
vegeter, comme l'eut fait celui d'unc Pczize ou de tout autre hymenoroycele place dans les memes
circonstances.

II resulte do ces observations quc le Tuber melanosporum, qui en a fait Vobjet, possedc aussi
abondamment que beaucoup d'Elapkomyccs un mycelium, au sein duqucl il nail et s'accroit exac-
lenient de la memo maniere que ces champignons. Par la sc trouvent levees les incertitudes qui
enveloppaient la question de la reproduction des truffes, car Von ne serait guere fonde mainte-
nant a supposer quc leurs spores germent aulrement que celles des Balsamia. D'un autre cote, le:̂
relations de la truffc avec son mycelium, corrobotent l'opinion quc dans la plupart des champignons
hypoges, ceLorgane de vegetation etles appendices externes, bysso'ides ou fibreux du peridium ne
sauraient e"tre surement distingues, et sont vraiscmblablementjune seule et memo chose1-, en sovte
que si le mycelium represente l'element ligellaire dc la plante fongine, le champignon lui-mcme
ne serait qu'un troncon modifie de cet element, tout en effet pouvantctreregardc comme ligedans
un vegetal prive d'organes appendiculaircs veritables.

1 Le tomentwn ferrugineux qui recouvre le Tuber panniferum (voy. pi. I l l , fig. Hi), et s'en detache a\ec peine,

n'est autre evideniment qu'une portion persistantc du mycelium de ce champignon.



FUNGI HYPOG^I.

HYMENOGASTREI.

TUBE RACE I {HYMENOGASTREI) Fries, Summ. Veget. Scand.,y. 435. = HYMENOGASTREJETXX\. in

Duricu Fl.d'Algerie, I, 394. = SPLANCHNOMYCETES, TUBEHACEARUM genus ( H y s t e r a n gi urn) ct

HYMENANG1ACEE Corda, /con. /^»#. I. V, p. 26 el.28. —Anleit. p. LXXX11, LXXXIII, 107, 109, et 113.=

SCLERODLRMEOR UM (H y p e r r h i z a) el TUBER LOR UM (R h i z o p o g o n) genera, nee non HYMLNO-

GASTEREI Endl Gen. pi, p. 28 et 30, Gen. 329, 348, 353 el 354. = TDBERACEORUM ct LYCOPERDI-

SEORUMym. Fries, Ft. Scan., p. 351 et 353. = TUDERACEARUM subordo I [HYMEXOGASTEREJE)

V i t t . * Monog. Tub., p . 1 1 . = TUBERACEARUM g e n e r a ( U l i i z o p o g o n , H y p e r r h i z a ? ) F r i e s , £ . ; ! / . , I I , 2 8 9 .

FUNGI terrestres carnosi, plus minus hypogaei, globosi, irregulares, basi absorbenti
manifesta v. minus conspicua praediti, mycelio vario, floccoso fibrilloso aut resti-
culisconsimili, nunc basi tantum nunc punctis pluribus haerentes, interdumque ipso-
met obvoluti; maturi maxime odori, putrescentes deliquescentesve, nunquam vero
in pulverem abeunles, capillilioquc semper destituti.

PERIDIUM, seu fungi exterius integumentum, carnosulum quasi suberosum vel mem-
branaceum et tenax, tenue crassumve, modo meditulli<5 arctissime adhaerens et conti-
nuum, modo facile solubile vel etiam natura discretum, nudum glabrumque vel
tomentoso-fibrillosum aut resticulis mycelii adopertum, continuum et integrum, raris-
sime deficiens.

GLEBA (moles intima, meditullium, caro interior) fructifera, carnosa firma v. car-
tilaginea et lenax, arescens, putrescens aut mucoso-deliquescens, loculis seu lacunis
inaequalibus irregularibusque, rolundalis oblongis linearibusve , discretis aut inter se
communicantibus, nunc ab initio farctis, nunc maxima ex parte fere semper vacuis, un-
dique perfossa, exarata; loculorum dissepimina crassa tenuiave, non dividua aut medio
natura etiam scissilia, plerumque ina3qualiter crassa, modo carnosa et instar Agarici
laminse e cellulis elongatis linearibusve, in medio, utriculisque globosis nee non
cellulis cylindricis, a lateribus supersitis constantia, modo contra e contexlu obscure
filamentoso suberoso cartilagineove formata. TJtriculi parietales in quoviscunque dis-
sepimento reliquis plus minus dispares; alii aequilongi, alii ut plurimum paulo pro-
ductiores; ex islis illisve permulti in hasidia (sporophora acrospora Fries1) 2 - 4 -
spora, nonnulli in cystidiorum species mutati.

1 Summavegec. scand.,]\. [\35^
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acrogenae, sessiles vel funiculo brevi (sierigmale) instructse, ellipticae vel

sphaericae, leves inaequales echinataeve, plus minus saturate coloratae, e pluribus sac-

culis membranaceis concentricis plerumque conflatae, caeterum simplices nee septatae,

fortuitu interdum geminatim vel ternatim coalitae, malurae humore oleoso colorato

foetae, nunquam in pulverem solutae sedcarni fungi putrescentis s. fatiscentis immistae

collabentes aut deliquescentes, odorae.

Vigent nostris in terris fere per totum annum yprcesertim in umbrosis sylvarum sub foliis

humi delapsis et putrescentibus.

+ Peridium obsoletum v. nulluin.

I. GAUT1ERIE1.

I . G A U T 1 E R I A .

GAUTIERIA Vitt.*1 Man. Tub. p. 25. non Kalui. — Corda, lc. Fung. t. V, p. 28; Anleit. p. LXXXIII, et lift.

— Endl. Gen. pi. p. 30, n. 35G. —Fries, Fl. Scan. p. 351. — Klotzsch in Dietr. FL des Kutniyr. Preuss., VII, kbk.

=UYDNOSl'0NG0S Wallr. msc ex Klolzs. I. c.

PERIDIUM S. integumentum universalc non distinclum s. nullum. MOLES carnosa firma, extus
intusque celluloso-porosa , lacunosa s. alveolata; cavernulis inlerioribus vacuis labyrinlheis,
fungi in ambitu apertis, cunctarum parietibus hymenio ex utrkulis oblongis brevibus subacqua-
libus, basidiis, nonnullisque paulo productioribus, cystidiis, confecto undique vestitis. SroiiiE
acrogense binae, breviter stipilala:7 ellipticae, obtusce, longitrorsum striato-sulcatuc.

Fungi globosi crassi firmi carnosi, e mycelio copioso floccoso late in terra diffuso nati, eiquc
basi manifesto, Morchellarum instar hcerentes, maturi olidi landemque putrescentcs.

Morchellis et Polyporis, monente jam cl. Vittadinio, generis conditore, habitu et structqra quodammodo affines sunt,

solis vero Polyporis fructificationisapparatu; CLAYARILIS etiara carnis indole approximantur, et fructiticatione ex oiaiima

parte ulerina veri HYMENOGASTREI sunt. Sparassi analogos dicit eel. Friesius loc. sup. cit.

C}enus Pyrispora ftafinesq. eujus apud Endlicherum sub Gautierice titulo menlio fit, nobis peniius igootum est.

1. GAUTIERIA MORCHELUEFORMIS.

G. subglobosa; appendice basilari radiciforrni ramosissima; cellulis s. lacunis internis exter-
nisque majusculis.

Gautieria morchellceformis Viltad. Monogr. Tub., p. 26, tab. Ill , fig. VI. — Klotz. /. c. tab. 66&.

« RECEPTACL'LUM prima aelate e foveolis ubique adpressis granuloso-albidum, deinum rufescens. CARO firma celluloso-

gyrosa, e sporidioruni colore, cellularum parietes vestientium, rubro-fusca; subslantia intercellularis albida, species

venarum ut in Tubere perhibens. VENJ: istae e trunco radiciformi basilari originem ducunt, bine illinc aperiae filisque

lenuibus gossypinis transversim percursae. Singularis in hoc fungo est enormis ilia massa radicosa, fibrillis albido-

farinosis, humo foliiscjue marcescenlibus immixtis, forraala nulliusque odoris. Haec farinosa albedo late super corpora

circumdantia efTusa cernitur. ODOR speciGcus intensissimus, Dictamni albi quodamoiodo analogus. » (Vittad. I .e.)

Nunc gregarla nunc solilarla reperitur, fere per totum annum, in quercetis colliois el monunis Insubriae transpadaoae, nee
non juxta Ticlnum regium, vix ab humo foliisque lecta (Vittad.). Non ficquens; facile tamen ob intensissimura quem sparglt
odorem a canibus detegiiur atque effoditur. Nullum habet usum, nullumque vernaculum nomen. » (Id.)

Prope Nordhausen Saxoniae a cane edocto effossam cl. Wallrolh collegit.

Benevole nobis cl. Vittadinius exsiccala specira. dedit. — Sporse Omm,Ol9 — 023 longitud., 0mm,0095 — 0125 lalitud. me-
liuniur.

1 Asterisco, Magistro docente (Linn. Fund. bot.t p. 28), yeneris condiiorem v. speciei Inventorem notavlmus. Nomen turn ce-
nericum turn specificum, selccium, more assuclo synonymoium agmen ducit; praeierea in his enumerandis, eademconjunRuniur
di?ersaque singula, si res poposcerit, diversam novam ordiuntur liucam, cLronoiogico ordine, Inter citaios auciores novis Imls
icii. prxeuotibus, quaalum fieri polerit, scrvato.
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2. GAUTIERLV GRAVEOLENS.

G. rolundato-elongata; appendicc basilari radiciformi subsimplici; cavernulis internis exter-
nisque minutis, poriformibus.

Gautieria graveolens Vitlad. op. c, p. 27, lab. IV, fig. n i l .

WRECEPTACLLLM priino subleve albidum, dcmum flavo-expallidum, superficie venis lumidulis filiformibus reiiculaiira
striata, cellulosa. CELLUL.E superficiei niinutissimae diflbrmes elongato-serpentinae; cellulae internae intensius coloratee.
Substantia intercellularis primo albida compacta, demum fusca, gclaiinoso-mollis, e trunco basilari in carnem, arboris
ad instar, dendritice excurrens. RADIX simplex 1 Jin. circiter crassa, albida, fragilis. Fungus exsiccatus summopere in-
durat et substantia intercellularis veluti cornea evadit. ODOR foriissimus vix lolerandus , quasi Cepce eraarcidae. »
( Vittad. I. c.)

Crescit solitaria gregariave in locis sabulosis, nunc humo alle immlssa nunc fere emersa. In quercelis licinensibus lnsubrlae
primus legit cl. Viitadini julio-novembri.

Specimiuj sicca accepimus a cl. Viltadiolo. — Sporarum longitudo 0mm,016, lalitudo 0mm,008 — 009 aequat.

•f f Peridium nunquara deGciens, carnosulum, quasi subcrosum, aut membranaceura et tenax.

§ Locellis glebae initio vacuis.

II. EVHYMENOGASTREI

II. HYMENOGASTER.

HYMENOGASTER Vilt.* Monocj. Tub. p. 20. — Fries, Summ. Vcget. Scand. p. &36. — Berkel. in Ann. and

Mag. of Nat. Hist. XIII, 346 et XVIII, Ik. — Tul. in Ann. des sc. nat. 2« ser., t. XIX, p. 373 et in Giorn. Bot.

ltd. Ann. I, part. I, p. 55. —Corda, Ic. Fung. V, 26 ; Anleit. p. LXXXII et 108 .—Endl . Gen.pl., p. 30

gen. 353 {excl. synon. prater Vittad.). = HYMENANGIUM Cord., Ic. Fung. V, 28 ; Anleit. p. LXXXIII,

et 114 {partim). = RH1ZOPOGI sp. Berkel. in Hook. Engl. Ft., t. V, part. II (1836), p. 229 {exclus. syn.

omnibus). = HYMENANGll sp. Klotzs. in Dietr. Fl. des A'wnigr. Pr. VII, ^66 {excl. synon. ornnib. prater

Berk.). = SPLANCHNOMYCET1S sp. tyro parte) Cordae Icon. Fung. t. VI (iiied.), non ap. Sturm's Deutschl. Fl.

PERIDIUM plerumquc tenue , levc vcl bysso innato obductum , nudum , albidum vel colo-
ratum, simplex, homogeneum, aegre vcl ncquaquam solubilc, clausum indehiscens interdumque
rimosum, utriculis polygonis inaequalibus stipalis contextual pulpteque centrali peteunti non
diu superstes. MOLES luecce interior carnosa solidiuscula, ncquaquam floccosaet eximie cellulosa,
lacunis scilicet irregularibus minutis gyrosis cavis, nunc c pulvinulo basilari stcrili solido vcluli
radiantibus,nunc directione manifesta destitutis undique creberrimeque perfossa exsculpta. SEPTA

loculos limitanlia syepius crassiuscula nee dividua, utrinque basidiis stipalis, plus minus rite
effiguratis, vestita, sporifera; conlcxtu centrali utriculis elongatis coha^rcntibus nonnunquam
tamen solvendis el floccos simulanlibus conflato. SPOROPIIORA. modo cellulis sterilibus proximis
non dissimilia ncccmersa,subcylindricavel obovata, modo contra angustissima sublincaria hymenii
ultra parietcm longe producta, singulatim ut plurimum 2-spora. SPOR^: ovalae fusiformes vel
citriformes, apice cnim plerumquc papillate vcl cuspidatcc, crasscc, leves aut sa'pius rugulosa?
imcquales, mature saturate coloratcC, in basidii apice subsessilcs aut slerigmai'thus brevibus
suffultaB, tarde liberal ncc unquam loculum excipicntcm rcplcntes; nucleo e gutlula oleosa vcl
pluribus '

Fungi globosi nunc prorsns Injpogcci nunc vcrlicc emcrgcnlcs et sub foliis deckluis aut quis-
quiliis lalenles, semper scotobii', basi absorbenti minuta nee producta, mycelio parco parum
conspicuo nee floccoso aut radiciformi luurenti, semper instructi, maturi varie colorati et

1 Siructuram sporarura fusius expositara vidoas sup. p 17 ct seqq
1 Hac voce cl;irissimo Montague fungi hicifugi designauHir. (Vid. A

seqq.
kl. Ann, des SV ivtt., sor. 1, tom. XX, p. 8 1 , in nota.-}
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olidi; exoleli arescunt ant swpius putredine corrupti in pulpam atram vertuntur et insectorum
tarvas copiose fovent, peridio non diu superslite. Gregarii vulgo occurrunt, tolumque fere
per annum, jove pluvio inprimis favente, in opacis sylvarum vet sub graminibus in has
humidis plerique viijent.

\. HYMENOGASTER LYCOPERDINEUS

(Tab. X.f ig . V.)

H. globoso-difformis; peridio albo-fuligineo, sericeo-levi; came molli elaslica dilute fuliginea;
cellulis majusculis irrcgularibus, e basi ad centrum seriatim directis; sporis fusiformibus,
pallide fuligineis. (Vitlad.)

Hymenogaster lycoperdineus Vittad.* Monogr. Tub., p. 22, tab. II, fig v.

"FUNGUS magnitud. nucis jnglandis vel pugni varia, junior coloris albido-pallescenlis. CARD priino albida, in fniign

recenler exfosso, humidiuscula compacta, unicoJor, basim fomentariarn Lycoperdi qemmali quodammodo rcfercns,

demum exsucca, levis. SPORIDIA parum numerosa, pediculo longiore instructa. — Habitus Lycoperdi. — ODOR subal-

liaceus vcl funginus peculiaris cauliura velustorum Brassicce. — Exsiccatus smnmopere contraliitur et colorem rufo-fu-

ligineum assumil. » (Vittad.)

« Vulgo Spuzzetto ob ingratum quern spargit odorem. p

Abunde crescit in argillosis collium et monliura tranapadaQorum ubi eliara sub-uive e/Todimr una cum Tubere Borchn. Caro
ejus exsucca, sapor ingratus, hinc vix esculentus. »

Cum Tubere Borcldi colore et forma sumraopeie convenit, disiinguitur mollilje elaslica carnis ac venarum
absentia. »— Sporae 0"im,019 — 023 longitudine, 0mm,0095 — 0112 latitud. aequant.

Obs. Les echantillons dessech^s que M. Viltadini nous a communiques sont lisses et de couleur chamois ; Ji I'int^rieur

leur teinte est ferrngineuse, mais pale, et les logeites fructiferes out un assez grand diametre. Les spores qui les colorent

sont oblongues, elliptiques, ordinairemenl tres obscures, et pourvues d'un pedicule a peine distinct; leur surface est un

peu inegale.
Gette espece est ceitainement di(Tc"rento de toutes celles que nous avons vues vivantes.

2. HYMENOGASTER UUFUS.

H. subglobosus; peridio albo-rufescenti subsericeo; basi minuta ;carne unicolore rubro-fusca ;
cellulis majusculis, irregularibus; sporis obovatis subsessilibus rufis. (Vittad.)

Uymenogaster rufus Wiud.', Monogr. Tub.,?. 23, tab. Ill, fig. xvn.

FUNGUS magnitudine nucis avellanae vel juglandis, cortice lenui subtomentoso vestilus. Parietes cellularum sub-
albidae homogenes. Sporidia numerosissima. » {Vittad. )

Cum Hym. Bulliardi interdum effodilur in Longobardia transpadana, hieme.

« Gautieriw morchdla-formi fructificationis apparatu simillimus. Cum H. lycoperdineo facile confundiiur, a quo

tamen distinguitur colore carnis, odore et sporidiorum forma. » (1 i t tad.)

Non vidimus.

3. HYMENOGASTER KLOTZSCHII.

(Tab. * , fig. XI I . )

H. obovatus, basi fibrillosus, albidus, intus e sordido ochraceo-rufescens; sporis parvis ellip-
ticis, utrinquc oblusis, sublevibus.

Hymenogaster albus Berk, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., XIII, 349. — Fries, Sum. V. Scand., p 436
Rhizopngon albus Berk, in Hook, liril. FL, vol. [[, part 11, pag. 229. Non aliis (nisi F r i c s i o ' s ' l f il

monenle loc. sup. cil.). ' ' Ud< l p S 0

Hymenangium album Klou. *, in Dietr., FL Regni Borus*., V, ^66 (exclus. synon. omiib. prater Berk
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a FUNGUS (receptaculum Kl. ) obovalus, basi radiculis fibrillosis instructus ; peridio membranaceo albido, subto-
mentoso, interdum uiaculis flavescentibus {incto; cellulis sordide albidis carnosis, dein ochraceo-rufescenlibus, humido-
mollibus; ascis promineniibus subcylindricis byalinis; sporis ochraceo-rufescentibus ovalibus, apice obtuse apiculatis,
pedicellatis, binis, magnis, glabris, levibus, nucleos sex includenlibus; cystidiis (aniheris Kl.) longis clavatis hya-
linis. » {Klotz., loc. cit.)

« Nucis magnitud.; rotuudatus vel oblongus; peridio albo dein lutescenti, adpresse filamcntoso, fibrillis radicalibus
lenuibus. Cellules labyrinthe;e; seplis carnosis demum udo-mollibus. Basidia absquecolore, paulo prominula, di-rarius
mono-spora. Spores crassiusculne rubeo-fuscalre citriformes, breviter apice papillatae, seroi-pellucidae, sterigmate fulia\
gultulas 4-6 globosas (kugelige Zellen Kl.) includeutes. Cystidia (antherae Kl.)absque colore proprio et claviformia. »
( KL, loc. cit. germanice.) — Sporae longiiud. 0mm,016, latitud. 0mD1,0095 metiuntur.

Repeiius aulumno in HorL reg. bot. Berolinensi, nee non in ericelis Berolinl haud procul , panim tantum in terra latens
(h'lotzs., loc. cit.). Crescil eliam in Scolia juxla Glasquum (Berk, loc cil.;, et in Scania, ni Friesius de specie erraverit.

Obs. D'apres les echanlillons authentiques que M. Berkeley nous en a communiques, cette espece differe de loutes
celles de"crites ici, par la petitesse et la forme de ses spores qui sont elliptiques et a peu pres 6galement obtuses-
arrondies aux deux extre'miles ; la couleur ocracee de ces corps est la mfime que celle propre aux spores de YH. lyco-
perdineus. C'est apres examen de ces echantillons que nous avons redige la pbrase caracterisiique ou diagnose.
Nous avons cru ne pas devoir conserver la denomination d'albus appliquee a cette espece, tant parce qu'elle convient i la
fois a un grand nombre ftllymenogastcr diflerenls, que pour eloigner l'idee du Rhizopogon albus si malheureuscment
confondu avec le champignon dont il s'agit , et le cortege de scs synonymes aussi nombreux qu'incertains.

U. HYMENOGASTER MUTICUS.

(Tab. X, fig. VII.)

H. globosus, juvenis candidissimus, demum fusco-tinctus et rimosus; intus pallide luteo-
fascus; cellulis laxioribus; sporis obovato-oblongis obtusissimis. (Berk. QtBroome.)

Hymenogaster muf/cusBerk, et Broome*, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., ser. 2% t. II, p. 267 (oct. 1868).

FUNGUS pollicem circiter crassus, basi penitusdestitutus, globosus, vix lobatus. Inilio pure albus, cum adolevit, at prae-
sertim si fricatur, brunneus, tandem maxiine rimosus. GLEBA dilute luteo-brunnea, firmula et quasi arida; cellulis s. lacunis
laxis sed anguslioribus ac in plerisque congeneribus, paiielibus earum sporis rubro-brunneis obovato-oblongis, ut plu-
rimum prorsus obtusis et absque quolibet apiculi vestigio, duasque v. tres olei guttulas varie sitas includentibus, obductis.
Odor admodum debilis. (Berk, et Broome, loc. cit. anglice.)

Crescit in Anglia prope Bristol {Staplcton Grove); novembri viget.

A proximis prscipue ob sporas distinguitur; habitu //. olivaceum refert. H. lilacini sporae illis fungi de quo
agitur quodam modo consimiles sunt sed non typice, ad quod diligenlissime in genere Hymenogastro attendendum.
( Berk, et Broome, loc. cit. )

Fragmen exsiccatum quod vidimus sporas includit 0mn\023 longas, 0mm,013 circiter }atas.

5. HYMENOGASTER LUTEUS.

(Tab. I, fig. in.)

H. globosus, mediocris; peridio tenuissimo, molli, sericeo , c niveo pullo; gleba crassa
molli, minute ccllulosa, amoene lutea (sulfurea), subimmutabili ; cellulis suboppletis ; sporis
pcllucidis, levibus, ovato vel elliplico-oblongis, luteis.

Hymenogaster luteus Vitt.*, Monogr. Tub., p. 22, lab. Ill, fig. IX. —Tul., in Ann. des Sc. Nat., 2' serie, t. XIX, p. 374,

Pi- 17, fig. 11-13. —Beik. in Ann. and Mag. of Nat. Hist., I. XIII, P- 347, et 1. XVIII, p. 73.

Splanchnomyces luteus Cord., Ic. Fung., torn. VI, lab. vni.Og. 76 (ined.).
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FUNGUS saepius avellanae v. nucis minoris magnitudine, plerumque regularis et sphaericus, gublus aliquando sulcatus,

niveusetabsijue macula cum effoditur, postridie jam albidus pullus aui inquinatus evasit. PERIDIUM tenuissimum, molle.

delicatulum, sericeum. Oculo armato constat e fibrillis sericeis appressis paralfelis ita ut, quum majore interioris substan-

tiae incremento scinditur, haec non plane nudata sed velo tantum parciori tenuissimoque tegatur; caetera ipsimet summopei e

adhaerct et aegre divellitur. Basis absorbentis ambitum plerumque tomentosum s. pabe nivea brevi, mycelio analoga,

subhirsutum reperies. SUBSTAMTIA interior solidiuscula compacta, fungi junioris albida, maturi saturate et aeque sulfnrea

iramutalaque remanens; cavernulce minutissimae quibus perforatur septis subaequalibus, obscure e fungi basi ad periphe-

riam vergcnlibas, iimitantur. SPOR^E ovato-oblongs, obtusas v. acutiusculae, nonnunquaii 3-furca(ae, laeves, 0mi", 019-023

longs, 0mm,0096 circiter latac, gutiulas 2-3, centralem majorem, includentes, innumerosae, denso strato cellularum

inlerna latera vestiunt earumque dimidiam partera et ultra occupant.

Crescit hypogaeus, per totum annum, in udis et umbrosis Insubriae {Vittad.), et Angliae prope Rudloe, Apethorpe, etc. (Berk.
U. cc). Legimus copiosum muliolies (elprimuui initio decembris 18£|2), auiumno abeunlehiemeque prope Parisios, in uliginosis
(I'incennes , Fonds-de-Beaute ).

Fungillus in spiritu vini maturus asservatus penitus luteolus exterius intusque evadit, liquorque colore consimili sed

diluliore inficilur.

Obs. La nature celluleuse et labyrinthiforme de la gleba est, dans celte cspece, plus difficile a reconnaiire a 1'oeil

riu que dans les autres, vu I'exiguit6 des cellules. Les septa qui s6parent celles-ci, lorsqu'ils sont vus dans une tranche

inince, sont iransparents, privet de ligne me'diane plus obscure et ne peuvent se partager. La blancheur £clatante du

peridium s'allere promptement a l'air. Nous n'avons pu constater cette odeur de fraise que menlionnne M. Yitladini : la

faible odcur exhaled par nos 6chantillons est reslee telle, bien que nous les ayons tenus renfermfis dans un flacon.

6. HYMENOGASTER POPULETORUM.

(Tab. X, fig. x . )

H. irregularis, e niveo sordide fuscus, glaber, levis; peridio tenui; substanlia interna e\
albido fusca subviolacea, tandemque rubeo-nigrescenti, fragili ; sporis minutis ovatis acutius-
culis, levibus aut rugulosis, saturate coloratis.

Hymenogasterpopuletorum Tul.*, In Ann. des sc.nat., ser. 2", t. XIX, p. 375.— Xon Derk., Brit. Fung., fasc. IV,n°30/i.

FUNGUS mediocris, avellanae vel nucis minoris juglandis magnitudine, admodum difformis, rotundalus vel compressus,

glaber, levis, molliusculus, basi arrhiza vix perspicua instructus. PERIDIUM tenue nee separabile, primum album, cum

senuit sordide aquilum. GLEBA ex albido fusca et violacea, in fungo obsoleio faecis vini rubri colorem aemulans, fragilis,

facilis dissectu, cellulis minutis crebre perforata maeandrisque tenuissimis (septis) linea media discolore noiatis signata.

S P O R ^ ovaiae vel ovalo-oblongae, obtusatae vel acutiusculae, leves aul rugulosae (pro aetate), 0mni,023 circiier longae, 0mi",0H-

013 latae, sierigmate brevi suffultae, binae in quocumque basidio, guttulam oleosam solitariam vel plures foventes; episporio

saturate coloralo ; stcrigmatis frogmento persistentc brevissimo nee incrassalo aut colorato. Odor debilis.

Crpscit gregarius et penilus hypo^aaus in populetis limosis agri Lodunensis (loco dicto Sablieres de Cande), el Turonensis

{Azay-le-Rideau) auiumuo medio. Copiosissimum leyimus anno 18Z|1.

Obs. C'est avec les H. vulgar is el lilacinus que cette espece a le plus d'affinile's; le moindre volume de ses spores et

leur couleur He de vin, qui est aussi celle de la glebaloul entiere, sufGsent a 1'eo faire distinguer.

7. HYMENOGASTER LILACINUS.

(Tab. I, fig. II et tab. X , fig. v iu . )

H. globosus irregularis, levis, sericeus, ex albo-nitente pullus, intus lilacinus tandemque
fuligineus ; peridio submembranaceo nee segre solubili ; cellulis minutis modice farctis •
sporis late ovalis vel ovato-ellipticis, obtusatis, leviter in superficie ina3qualibus saturate
coloratis.

Hymenogaster Ulacinus Tul. \ in Ann. des Sc. Nat., ser. 2', I. XIX, p. 37/,. - Aon Berk. Brit. Fung., fasc. IV, n° 305.



HYMENAGOSTREI. 67

FUNGUS peniius hypogaeus, magniiudine avellanae vel nucis, globosus, irrogularis, lobato-costntus, solidus, basi

patenti donatus. PEBIDIUM tenue laeve scriccuin, primum candidum nitens, mox aere afflatum brunnoum; exsiccando

submcmbranaceum evadit, fit tenacius nee aegrc divellitur. GLEIU carnosula firma loccllis perfoditur minuiis in plania

jnniore plane vacuis modiceque etiam in uiatura farctis. SEPTA valida fungilli e basi venarum ad instar assurgunt, sese

explicant, ex albido mox amoene Ulacina tandemque sordide brunnea s. fuliginea , ulroque latere saturaiius colorala,

ininutacontract luci obversa in medioopaciora facileque scissilia, parietibus planis. Basis sterilis minuta, sordide albida,

inlerduin ramos crassiusculos (sepia primaria) in altum protendil. SPOR/E binae subsessiles in quoviscunque basidio,

basi roiundatoe, curiae, late ovatae acutiusculae, vel ovato-ellipticae et obtusala? aut obtuse papillaiae, leviusculae, guitulam

soliiariam midiocrem vel plures foventes. Odor debilis.

Legimus gregatim viventem in collibus apricis, sub graminibus et betularum umbra, decembri, prope Parisios (Vincennes,
C6teau-de-Beaute et Terrasse de Churenton).

Obs. Cette espfceeest voisiue de VH. vulgaris, inais s'en distingue assez bien par la teinte violate (Was) el tres pure

de sa chair, avant sa parfaite maturile, de meme que par la forme plus elliptique et plus obtuse de ses spores.

8. HYMENOGASTER DECORUS.

(Tab. X , fig. IX.)

II. rolundalus, albidus, sparsim flavescens,' intus dense cellulosus lilacino-fuscus tandem-
que alro-violaceus; Lasi vix conspicua; sporophoris longis subfiliformibus; sporis crassis, ellip-
licis obtusis vel obtuse brevissimequc apiculatis, rugulosis, ex ochraceo fuscis.

Hymenogaster decorus Tui.*, in Ann. des Sc. Nat.,ser. 2\ torn. XIX, p. 37/j, pi. 17, fig. 4-8. - Berk. etBroome in Ann.
and Mag. of Nat. Hist., XVIII, 75.

FUNGUS nucis juglandis magnitud. vel minor, globosus sat regularis, rarius difformis, albidus, mox vero hinc et

illinc maculis flavidis notatus cum efTossus est, basi paruui conspicua praeditus, in superucie leviusculus subglaber.

PERIDIUM prorsus lenue, aegre solubile. GLEBA seu caro interior solidiuscula , primum albida ; cavitatibus fructigenis

creberrimis punctiformibus, vel linearibus angustisque, sporis landem semi-oppletis , earumque ope lilacino-fuscis.

Sporophora s. basidia angustissima sublinearia, hymenium ultra in lacunis longe producia, interdum flexuosa, apice nunc

in sterigmata 2 divergentia longiuscula vel curia abeuntia ideoque 2-spora, nunc abrupte monospora. SPOHJE crassae,

irregulariter ellipticae, utrinque saepius subobtusas vel apice brevissime apiculaias , guttulas oleosas inaequales plures fo-

ventes, sacculi hyalini cxterni inprimis causa in superDcie rugulosae aut maxime inaequales, episporio crasso ochraceo-

fusco. Odor subnullus.

Legimus pluries subsolitarium et prorsus hypogaeum in carpinetis et fagetis sabulosis sylvulae Boloniensis juxta Parisios, tere;
his in locis primum nobis occurrit maio extremo 18&2. In variis Anglis locis clariss. Berkeley et Broome (vid. loc. cit.) eliam
obvius est.

Specici criierium in basidiorum forma praelonga inprimis versatur.

Obs. Dans quelques echantillons vieux, dessfches et en parlie d^truits que nous avons irouvessous terre, le peridium

etaitdevenu mince, papyracd el d'un blanc nacre a l'exl(jrieur; la masse charnue interne formait alorsune sorted'humus

friable et d'un violet noir.

Apr6s quelque temps d'immersion dans l'alcool, le champignon brunit et se recouvre peu a peu de crisiallisations

amorphes et de couleur blanche ; le liquide \u par transaiission offre une leinie d'un jauiie-brunatre pale.

9. HYMENOGASTER VULGARIS.

(Tab. X,fig. XIII.)

H. rotundatus, irregularis, ex albido sordidus, molliusculus; gleba albida demumque aquila;
lacunis irregularibus majusculis; basi sterili minuta ; hymenio piano ; sporis oblongis vel lancco-
lato-oblonjjis, aculis, basi attenualis, maturis alro-brunncis opacis, superficie incequalibus.
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Hymenogaster vulgaris Tul.*, mss. — Berk et Broome In Ann. and Mag. of Nat. Hist., XVIII, 74.
Hymenogaster griseus Tul., in ^nn. des Sc. iVai., 2* serie, t. XIX, p. 374, pi. 17, fig. 1-3. — Mm Vittad.
Splanchnomyces tener Cord., /c. Fung., t. VI (nondura edit.), tab. VIII, fig 84 (fide cl. Berk., 1. c ) , et etiam tab. XIII,

fig. 108. — iVon Berk.

FUNGDS a magnitud. avellanae ad nucis varians, globosus, nunc regularis, nunc cdstatus sulcatus aut varie anfrac-

tuosus et difformis, basi minuta abscondila praeditus, primura albidus, raaturesccndo sordidus evadens. PERIDIUM

tenue, 1/2 mm. circiter crassuin, aegre plerumque avellendum, humidum, carnosulum, saepius leviusculum, ju-

nius Qlamentis adpressis sericeis (sub lente speciatum) vestitum, tandem exsuccum papyraceum persistens. CARO

glebes modo molliuscula modo firmula, ante sporas enatas albida, dein dilute sordideque sublilacina, fusca, demum-

que atro-brunnea velatra; lacuna? maxime irregulares, globosae vel oblongo-gyrosae absque direclione maoifesta, ut

plurimum majusculae, rarius minulae angustiorcs, plerumque sporis modice conspersae et ex maxima parte vacuae. Basis

sterilis minutissima, sordide colorata. Sporophora cylindrica obtusissima nee in cavernulis bymenium ultra sensim por-

recta, 2-spora ; hisce commista haud raro cernuntur filament a nonnulla obtusa septata erccta subaequalia , cyslidiorum

species, ex hymenio hinc et illinc procedeutia. SPOR.E oblongae subfusiformes. apice acuiae vel acutiusculae, basi

altenuatae, primum pellucidae fusco-luteae (sub lente) et guttula majore vel pluribus farciae, denique in superficie

paulo inaequales atro-brunneae opacae ; inilio sterigmate brevi suITulciunlur, liberae hujusce vestigium parvum vix in-

crassatum reiinent. Odor funginus peculiaris, pro fungi aetate debilis gravisve.

Exsiccationc maxime contrahitur et deformatur.

Crescit plerumque gregaiim, aliquando etiain subcespiiosus, in locis ndis et umbrosis fere ubique et per totum annum, iu-
piimis venim auiumnali tempore, sub muscis vel in arena non nlte lalens.

Frequenlissimum legimus circa Parisios ( Vincennes, Meudun, bois de Boulogne, Saint-Germain-en-Laye), in agro Aure-
lianensi (Genabi, octobri 1843), Turonia {Langcais, Tours, Azay-le-Rideau), Piciavia (Salleron, Ingrande in tuberariis),
Arvernia {Royat prope Claromontium), Gallo provincia (Olbiae, liienie 1844 et 1847). Heperlus est quoque in Anglia, circa
Apethorpe et Bristol (teste Berkeleyo, loc. cit.).

Gum Hymenogastrn griseo Vittad. sporis. fusiformibus fusco-nigresceniibus, carneque obscura convenit, differt

vero crassilie plerum(|uc fab,^ magnitudinem aequanii vel execdenti, odore gravi illi Convallariie maialis nequa-

quam consimili, et eo quod exsiccando maxime decrescit. Discrepat ab // lilacino colore carnis sordido el sporarum

forma.

Obs. Cette espece fournit encore l'occasion d'observer que la coloration dc la chair des Hymenogaster n'est pas uni-

quement due a ia couleur des spores; les cloisons des logettes soni d'abord blanchatres, puis d'une couleur sale et bru-

nalre nuancee d'une U'gere teinle de lilas ; elles deviennent ensuile fuligineuses. Lorsqu'on fait de ces cloisons des coupes

peu 6paisses, on les voil marquees dans le milieu d'une ligne plus obscure qui correspond a la panic fibreuse de leur

trame, suivant laquelle on peut les partager sans trop de peine. Les spores naissent dans les cavils fructiferes en beaucoup

moindre nombre que cbez les / / . luteus et / / . citrinus. Nous avons rencontre quelques individus qui repandaient une

odmr de punaise analogue a celle qu'exhale YH. Bulliardi; d'autrcs dont les lacunes etaient exlremement grandes,

blanchaires, loujours presque vides de spores et par suite a peine modifiees dans leur teinle.

Cet flymenogasterosl le plus commun de tous ceux que nous avons eu occasion de rencontrer ; son aspect extdrieur

peut le faire confondre aise"ment avec plusieurs autres et notammenl avee les H. lilacinus, pfqmletorum, tencr, mais on

Ten distinguera aux caracieies que presenle sa gleba et scs spores. Nous 1'avions d'abord rapporle a I'//, griseus Vittad.

mais la description de cette espece ilaliemie ne nous semble pas aujourd'hui pouvoir lui eire appliquee avec assez de

certiiude.

Lesechanlillonsque M. Berkeley nous avail communiques, et qui nous parurent se rapporter a YH. lilacinus, soni

plutot des individus de cet H. vulgaris. Us out ele publics, depuis, dans les British Fungi ( Fasc. IV, n° 305) sous le

nom d '^ . lilacinus, et confondus par erreur avec d'aulrcs individus appartenant a une espece difference, YH. tener Berk.

(//, argenteus Tul.). Le n" 307) des British Fungi comprend ainsi ( au moins dans quelques exemplaires de celle col-

lection) deux especes, ainsi que M. Berkeley en donne lui-meme l'avis Ann. and Mag. ofiXat. Hist., vol. XVIII, p. 74.

10. HYMENOGASTEU PALLIDUS.

H. parvus, rotundato-depressus, subglaber, albus, demum sordide alulaceus, molliusculus
intus ex albo pallide flavus, deinquc dilute fulvus; basi absorbenle obsoiela ; peridio tenuissimo •
ccllulis minulis semi-vacuis; sporis lanceolalis acutis, asperulis, breviter pedicellalis nucleo e
^ultulis tribus minulis; odore debili. (Berk, et Broome.)
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Hymenogaster pallidus Berk.ct Broome*, in Ann. and Mag. of Nat. 7/jsf., XVIII, p. 74 (1846).

« Crassilie fabani vix superat; H. vulgari proxiraus est, sed sporis acatioribus simul et colore diversus. » (Berk, et

Broome, loc. cit., anglice.)

Repertus oclobri (1845) in pineto quodam arido Angliae juxla Cotterstock, Northamptonshire.

Fragmen exsiccatum vidimus. — Sporarura longitudino 0mm,032-038, lalitudo 0ratn,013-016.

11. HYMENOGASTER GRISEUS.

H. minor, globoso-difformis, peridio pallide fusco, villo subalbido vestito, basi vix conspicua;
carnc minute cellulosa, grisea, mox nigrescenti; sporis fusifornaibus, fusco-nigrescentibus.
( Viltad.)

Hymenogaster griseus Viltad.*, Monogr. Tub., p. 23, tab. Ill, fig. xv. —Non Tul., in Ann. des* Sc.Nat., XIX, 374.

FUNGUS magnitud. pisi vel fabae, raro major, exlus initio albidus. Parietes cellularum albido-fuliginei ; sporidia ni-

grescentia unde carnis specifica variegatio. Odor gratissiraus oainino Convallarioe maialis. — Exsiccatus vix du-

rescit. » (Vittad.)

In collibus iranspadanis Longobardiae hieme et vere frequcns e"ffodilur.

Non vidimus.

42. HYMENOGASTER CITRINUS.

(Tab. I , fig. i, et tab. X , fig. III.)

H. rolundato-gibbosus,sericeo-nitens, citrinus velaureus dcinque rufo-nigricans; intus pariter
coloratus; gleba firma, cellulis tandem subrepletis; sporis lanceolatis apiculatis rugulosis ru-
bro-fuscis opacis.

Hymenogaster citrinus Viltad.*, Monogr. Tub., p. 21, lab. llf, fig. n et tab. V, fig. IX, b (sporae). — Tul., in Ann. des

Sc. Nat., 2# se'rie, torn. XIX, page 37a, pi. 17, fig. 9-10. —Berk, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., XIII, 3/iC, et Brit.

Fung., fasc. IV, n" 284. — Fries. Sumw. veg. Sc, p. 436.
Splanchnumyces citrinus Covda, Icon. Fung., torn. VI (inedit.), lab. IX, fig. 87.

FUNGUS ab avellanae ad nucis magnitudinem varians, globosus, irregularis, plerumque sulcato-gibbosus, sulcis ad

basiui inycelii vix conspicui ope terra? affixam vergenlibus, amoene junior cum eflbditur citrinus, brevf vero tem-

poris spatio, et inprimis si niaturus est, tactu vel aeris afflaniis causa maculis rufo-nigrescentibus inquinatur. PERI-

DIUM crassiusculum humidum, intus eliam cilrinum, glebae arete adhaerens et cegre divellenduin, junius pilis (sub lente)

aureis longis parallele a[)plicatis supertectum videlur, yetate provectius nequaquam aut vix sericeum et rufo-nigrescens.

GLERA admodum solida; cellules rainutae, inaequales, rotundaiae vel gyrosfc, demum ex maxima parle sporis opplelae;

septa quibus cITiciuniur e basi ad periphaeriam fungi obscure direcia, initio luteo-virentia, dein cilrina landemque

nigricantia, crassiuscula et ex ulroque latere cellulis cylindricis, simulque basidiis conformibus sed paulo longioribus,

vestita. SPOB.E in quolibet basidio binae, sterigmate brevi fultae, lanceolatae, crassae , obtuse apiculata?, rugulosac ,

maturae saturate brunneae vel rubro fuscae opacae. Odor gravis submoschatus quasi radicis Rhapontici officinarum.

In cujusvis cellulae hymenino pariele prominerc solent nonnulla basidia abortiva, caeleris angusliora, materiequadam

con ten ta opacata, sterigmataque duo subclavaeformia et deflexa, vel sporas abortivas, gerentia.

In collibus el monlibus Insubriae frequentissimus reperitur hieme vere seslateque ( Viltad.); cl. Broome et Leefe in Anglia
effodierunt {Audley, End, Essex, Wiltshire); Fries, in Gothia. Gregarium el subcespitosum ciescentem, sab muscis vix terra
cooperium, decembri incunte (1842) priinum copiose legimus prope Parisios, in sylvulis humidis et umbrosis {Charenton,

Fonds de Beaute).

Fungi color citrinus speciei critcrium est, praeter habitum propriuui el noias quae distinclissiQiam efficiunt. Prae

caeteris congeneribus H. Bulliardi, moncnle jaui cl. Vittadi'iio, illi propius accedil.

Obs. L'odeur qu'exhale ce champignon, et sa solidile, comparable, a certains i'gards, a celle des Scleroderma, suffisent

pour le faire disiinguer sur-lc-champ de lous sis congeucres. Les Uches noircs ou d'un brun fonce qui paraisseni a la
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surface des jeunes individus, quelques heurcs apres leur exposition a la lumiere, se rencontrent toujours chez les cham-

pignons parvenus a leur maturity; maiscette coloration brune ou noiratre n'aflectelongiemps que la surface du peridiwn,

qui conserve au-dessous des (aches sa couleur ciirine.

Dans cetie espece, la substance propre de la gleba est colored par elle-meme, et chez le champignon mur on recon-

naita la fois la teinte obscure des spores et les veines citrines formees par les cloisons. Celles ci finissent cependant par

prendre une couleur peu differente de celle des spores; vues sous une faible epaisseur , elles sont a peu pies uniforme-

nient (ransparentes, et ne se divisentpas aisement par le milieu.

13. HYMENOGASTER CALOSPORUSf.

(Tab. X , Gg. IV.)

H. globosus sat irregularis, ssepius depressus aut costato-sulcatus (subtus prsesertim), ex albido
brunneus et sordidus; peridio tenui vix solubili, humido ; lacunis insequalibus absque direc-
tione, yacuis; septis linea media obscuriore notatis nee scissilibus; puWinulo subnullo; sporis
lanceolato-acuminatis, saturate brunneo-rubiginosis, levibus.

FUNGUS ab avellanae ad nucis magnitudinem varians, nunc regularis globosus, nunc saepius irregularis depressus,

Tel costaio-sulcatus, basi minula excavaia ( s c in cavo basilari latenle) lerrae addictus, mycelio inconspicuo aigil-

lam agglulinante. PERIOIUM S. integumentuin admodum lenue molliusculum continuum, integrum nee rimosum ,

sub lenle sparsim sericeo-fibrillosum, humidum, primo albidum vel etiam candidum (pro aetate) , sub aere v. ma-

turilatis gratia sordide fuscatus, a gleba acus ope agre sejungendum, minutum et in aqua luci obversum semi-

pellucidum, contexlu plane obscuro, exlerius cellulis elongalis filiformibus ul videtur composilo. GLEBA solidiuscula

humida, pro matnritalis gradu albida, brnnnea, vel etiam (serius) sordide violacea et tandem verisimiliter nigrescens;

innumerisperfossa lacunis admodum irregularibus et inaequalibus, semper quasi ex loto vacuis, plerumque majusculis,

absque directione manifesta; septa in fungo secto inspecta cenlro obscuriora margine albescunt, minula contra et luci

opposita uno eodemque modo pollucida , colore proprio fere destituta, secundum fragmenii obscrvati crassitiem nunc

absque lincae inediaa obscurioris vel saturaiius coloralae omni vestigio, nunc linea ista dilute notata, caeterum vero nequa-

quam medio scissilia. Pulvinulus sterilis fungi ad basim subnullus vel prorsus deficiens nee albidior. SPORJE lanceolate

acuminalae vel cuspidatae, magnae (scil. 0mni,025-035 circiter longce, et 0mm,013-016 latae), saturate brunneae, leves,

guttulam solitariam sphaeiicarn crassam vel plures minores includunt, sterigmate brevi fulciuntur, et cujuslibet basidit

diaphani obtusissimo apice binae liberae divergentesque insimul enascuntur. Fungi eliam maturi odor pror6us debilis MX

ullus.

Crescit gregalim admodum subterraneus in beiuletis apricis declivibuset muscosis; eum elTodimus autumno seriore hiemeque

(fohruario 1846] prope Parisios ( Vincennes, Coteau-de-Beaute).

Gleba colorein violaceum H. lilacino solilum nunquam induere videtur.

Obs. La chair de ce champignon, recueilli dans sa maturite, prend, en se dessechant, une couleur de rouille uniforme,

asstz semblable a celle de \'H. Dulliardi; celte couleur le distingue des H. olivaceus el vulgaris, desquels il se

rapproche par la forme de ses spores qui ne sont cependant ni aussi longuement cuspidSes que celles du premier, ni

simplement aigues comme celles du second.

14. HYMENOGASTER OLIVACEUS.

H. globoso-angulosus; peridio tenui, sericeo-albido, tactu rufescente; carne olivaceo-rufa, li~
neolis albidis (septis) variegata; sporis pedicellatis, longe mucronatis. (Viltad.)

Hymenogaster olivaceus Vllt.*, Monogr. Tub., p. 24, tab. V, fig. IX, c (sporae). — Berk., in Ann. and Mag. of Nat,

Hist., t. XIII, p. 348, el t. XVIII, p. 73.
Hymenogaster populetorum Berk., Brit. Fung., fasc IV, n° 304. — Non T u ' -

« FUNGUS magnitudine nucis avellanae vel majori. CARO eximie cellulosa, principio albida, demum e sporidiorum

colore olivaceo-rufa. Cellulae nudo oculo visibiles majusculas excavalae. » ( Vittad.)

In Longobardiae sylvis quercinis transpadanis, aprili, rarus. (Vittad.). Omni fere anni tempore in vicioiis urbis Corsham
(Wiltshire) Angliae, teste cl. Broome, etiam effodiiur. (Berk. 1. c.)

Specimina anglica a cl. Berkeley beoevole communicala vidimus.
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Gl. Berkeley et Broorne (Ann. and. Mag. of Nat. Hist., XVIII, lh) modest urn dixerunt fungillum, Augliae [Hartham
Park] indigenura, H. olivacei habitum peculiarem sistentem, ob odorem et sporarum formam a typo discrepanlem,

ac H. citrinum inter et / / . olivacewn quasi medium.

15. HYMENOGASTER BULLIARDT.

(Tab. X , fig. vi . )

H. globosus, ex albido aquilus; gleba firma densa, minutissime ccllulosa, demum saturate
ferruginea; loculis suboppletis ; sporis levibus, late ovatis, breviter obtuseque acuminatis, basi
rotundato-obtusis, guttulam crassam sa3pius foventibus.

HymenogasteT Bulliardi Vittad.*. Monogr. Tub., p. 23, lab. I l l , fig. v. — Tul . , in Ann. cles Sc. Nat., 2' serie, t. XIX,

p 374.pl. XVII, fig. l/i-i6.

FUNGUS globosus irregularis , magnitudine nucis juglandis et ultra, subtus sulcato-depressus , basique latius-

cula patenii instructus , omnino solidus, extus levis glaber absque fibrillis pilisve , maturus squalide brunneus.

INTEGUMEMUM crassum , udum, subtenax et aegre separabile, intus eliam apud fungum maturuin brunneum. GLEBA

s. fungi caro admoduin compacias. densa, solida, saturate demum ferruginea, innumeris pertusa locellis minutissimis(vix

oculo nudo conspiciendis) moxque sporis suboppletis. Septa tenuia fragilia, obscure brunnea, minuta pellucida inedio

opaciora nee vero scissilia. SPOILS malurae saturate ferrugineae, late ovatae, basi rotundatae, apice breviler obtuseque mu-

crouaue aut cuspidatae, 0mm,016-022 circiter longae, 0miu,013 latae , guttulam majorem crassissimam interdumque

insuper nonnullas minores includcnies, dimidiam quasi partem cavernulae cujuslibet copiosissimae occupant. Odor sin-

gularis gravis quasi cimicis.

In sylvis moniium et collium Insubriae transpadanae, vcie et aesiate, frequens reperitur. [Vittad.) Subterraneum el
subsolitarium eflbdiinus, octobri exeunie hiemeque, in betulelis apiicis piope Paiisios (Vincennes, Nogent-sur-Marne, Funds-
de-Beautc).

Obs. A l'ceil nu, on ne distingue pas ais6ment la nature celluleuse de la gleba, surtout lorsqu'on coupe le champignon;

ses lacunes, fort petites et presque entitlement remplies par les spores, se reconnaissent micux si on le brise. Une

couleur de rouille foncee est la teinte g^ne'rale de la gleba, teinte a laquelle les spores contribuent pour la plus

grande part. La densile de sa chair et la forme de ses spores caracterisent bien cette espece.

16. HYMENOGASTER THWAITESII.

(Tab. X , Dg. xi.)

H. parvus globosus firmus, extus albidus ct maculis saturatioribus notatus, intus brunneus;
sporis minoribus globosis, vcsicula interiori seepe contracia7scabriusculis, papillatis, nuclco unico
magno. {Berk, et Broorne.)

Hymenogaster Thwaitesii Berk, et Broooie *, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., vol. XVIII, p. 75.

SPECIES haec prae reliquis congeneribus sporis gaudet globosis , quae prorsus obtusae v. minute apiculaiae obser-

vantur. Harura membrana interior singulari modo saepe contrahiiur. Sporoo paucae elongaiae cum globosis, quue speciem

dislinctam polissimuin faciunt, immixtae... Hascce ampliores sunt quam spor32 H. leneris, sed tuinuliores quam H. de-

con, B (Berk, et Broorne, loc. cit. anglice).

Lectus est in Anglia juxia Portbury, septembri iDeunie (,18Zi5).

Fungilli frustuluiu vidimus a cl. Berkeley humanissiine cooimunicatuin.

17. HY^IENOGASTER N1VEUS.

H. globoso-mammosus; pcridio tenui sericeo niveo, tactu rufescente; carne molli pulposa,
dilute fuliginea ; cellulis parvis rotundis; sporis ovatis. (Viliad.)
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Hymenogaster niveus Vittad.*, Mcnogr. Tub., p. 24, lab. IV, fig. IX.

« FUNGUS magniiudine pisi vel nucis avellanae, raro raajori, basi manifesta praeditus. PERIDIUM nilidum papyraceum

fragile, vixeffossum niveum, cito tamen rufescens. CARO absque venis, mollis, exsiccatione summopere conlrahilur, in

aqua ilerura pristinani acquirens raolem. Odor quasi Pelargoniigraveolentis. » (Vittad.)

a In quercetis mediolanensibus et ticinensibus, vere et aestale frequens. » (Id.)

« Species a reliquis peridii colore et natura nee non carnis mollitie et odore abunde distincia. » [Id.)

Fraginentum siccum vidimus. — Sporae super magnitudine cum illis H. Klotzschii cooveniunt, de forma autem ab
eis H. teneris vix discrepare videntur.

18. HYMENOGASTER TENER.

(Tab. I , fig. iv, et tab. X , fig. i.)

H. globosusregularis, mediocris, levis, glaber, argenteus, nitens; pcridio tenui aegre separabili ;
loculis e pulvinulo basilari sterili crasso albido immutato subradiantibus, vacuis; septis pellucidis
albidis; sporis tandem innumeris ochraceis, citriformibus, crassis, rugulosis, {juttulam centralem
amplam foventibus.

Hymenogaster tener Berk.*, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., Xllf, 3/i9, el XVIII, 75. — Non Splanchnomyces tener Cord.
Icon. Fung., t. VI (ined.), lab. XIH, fig. 108.

Hymenogaster argenteus Tul., Giorn. Bot. ital., ann. 1, vol. II, part. i. p. 55.

Hymenogaster lilacinus Berk., Brit. Fung., fasc. IV,n°305 (ubi el 11. vulgaris incaute positus est*.— Non Tul.

FUNGILLUS globosus, plerumque regularis et interdum exacte sphaericus, avellanae vel nucis minoris magnitudine,

puncto basilari prorsus exiguo mycelio albo parcissimo vix conspicuo adhaerens, caeterum arrhizus. PERIDIUM tenue leve,

nuuc continuum nuncvarie hinc et illinc rimosum.haud aegre in plerisque individuis solubile, extus primo candidissiraum

nilens nee lactu mutatum, demum albidum, aquose-carnosulum inlusque non aliter fere ac in superficie coloratum etsub

aere fractum immutabile; illius epidennide (extimo slrato) tenuissima nitente, a fungo maturo non aegre detrahenda,

sirato supposito tune lomentoso remanente. GLEBA mire lacunosa, initio tota albida, basim sterilem Lycoperdo-

rum aemulans, firmula subelastica , pedetentim sporarum maluranlium causa cinorea saturate argillaceo-ochracea

vel ochraceo-laterilia, colore isto demum fuscato. Lacunoe irregulares majusculae vel anguslae, etiam in fungo maturo

pro maxima parte vacuae, plerumque (inferiores praesertiin) oblongae et manifeste e basi fungi ortae versusque centrum

dircctae; etenim puncto extero absorbent! intus respondet pulvinulus albidus sterilis et immutabilis solidus crassus-

que, septortim nee non et peridii origo. Septa persaepe ex ista basi in ahum lendunt, caeterum tenuia sunt et colore proprio

subdcstituia; inferiora paulo crassiora cubstanliam pulvinuli in se ipsis admittunt, unde si minuuntur pro parte

pellucida et medio scissilia evadunt, superiora contra homogenea omnino pellucida absque linea media obscuriorc nee

scissilia. SPOR.E bins, rarius ternae, integumento tenuissimo diaphano ipsis ampliore singulatim instructs, ejus gratia

geminalim vel lernatim saepe consociantur; praeterea late ovatae, ulrinque attenuatae ac papilla minuta diaphana termi-

nata?, guttulam centralem crassampluresque minoressaepius foveiit, extrinsecus turn membranulaa includentis plicatae causa

turn propter inaequalem tegumenti colorati crassitudinem rugulosae verruculosaeque, saiurate colorairc, iuci obversae

brunneo-lutescentes, quoad magnitudinem 0ram,016-019 longa.1, 0mm,0096-0105 laiae. Apud fungos adhuc imma-

turos intusque albidos sporag quaedam jam coloratae in septis sparguntur et lentis ope nuraerantur; fungilli maiuri

color argillaceus ipsismet sporis innumeris proprie debetur , sunt enim fungilli quorum pars aliqua ( vulgo

ceutralis) sterilis ideoque albida remanet, reliquis partibus saturate coloratis. Odor funginus et debilis est, Hymeno-

qastris ni fallimur proprius.

Crescit gregarius ct subterraneus, nonnuaquam autem partim emersus, in sylvis umbrosis, sub foliorum stratis humidis
auiurano, hieme. Legimus priraum in terra schistosa casianeis consiia juxta monasterium Bellofonlis Andegavia3, octobii 18/i/i •
postea in fagetis areaosis sylvultE Bolonicnsis (novembri insequente) et quercetis argillosis Meudoni, februario mense (1846)
prope Parisios; in solo calcareo opaco agri Avenionensis (Che'naies du Bois Bouchet), novembri exeunte; nee non in quercelis
montosis Franconi*, prope Ilumburgum, ociobri. Vere aestateqae IQ pinelis et fagetis Angliic, prope Rudloe et Hazlebeech oc-
currit [Berk.).

Sporarum forma non varial, quapropter a congeneribus fere omnibus haud aegre distinguitur.

Obs. La couleur iiiterieure de ce petit champignon, le coussinet blanc d'oii rayonnent ses cloisons, et son pe-
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n i m i d'une grande blancheur, qui ne se ternit que lenlemenl et se conserve presque sans alteration dans l'alcool,

le disiingucnt bien de ses congdneres. Ses spores sont, plus souvent que chez les auires especes, associces deux a deux

ou irois 5 irois, par suite de I'adhe>ence reciproque de leur enveloppe transparente. (Voy. a ce sujet «//>., p. 17-18.)

19. HYMENOGASTER ARENARIUS.

(Tab. X , fig. 11.)

H. globosus amorphus obovatus, albidus immutabilis; peridio levi vel ineequali tenuissimo
glabro, sicco; cellulis irregularibus, exiguis, parietibus ferrugineis sporis obrutis; scptis albidis
subsericeo-nitentibus, tandem aquose obscuris; sporis minutis citriformibus, in superficie inae-
qualibus, luteo-brunneis, guttulam vix concentricarn foventibus.

Hymenogaster arenarius Tul. ', In Giorn. Bot. ital.. loc. cit.

FUNGILLUS nucis avellanae magnitudine vel paulo major, globosus aut obovatus el quandoque diftbrmis, nunc aequalis

io superficie nunc arenae ambientis causa maxime inaequalis et plus minus gibbis et fossulis deformatus, basi

non producta, mycelio copiosiori sed parum conspicuo arenam agglulinanti conlinua, semper instructus. P E -

RIDlLM lenuissimum (vix 1/3 mm. crassum ) subspongiosum, sub lente passim sericcum, inilio albidum et

immulabile , aelate provectum griseo-brunneum , glebae suppositae ubique arete applicalum et aegre vel etiam

nequaquam solubile, deorsum supra basiui et ei interno pariete in pulvinulum sterilem ampliatum confluens.

Interim moles huraidiuscula, pro aetate firmula densa vel relaxata, subelastica , creberrime poroso-locellata. Celhdce

angustae, prorsus irregulares, rotuudato-angulaUE vel sublabyrinlheae aut lineares, a pulvinulo basilari solido plus minus

introrsum prominenti radiatim sursum direclae, interdum contra quasi absque directione gyrosae, inaequales (cen-

tralibus majoribus), cavae, strato crasso sporarum obduclae ct quapropter saturate nitideque ferrugineae. Septa ipsa

angusta, inilio, aeris fortassis in conlextu diffusi ratione, albido-sericea peridio subconcolora immulabilia, tandem humi-

diora vel aquosa facta obscura; si minuta et luci obversa spectantur, quovis maturitatis gradu, hyalina s. pellucida sunt nee

vix ac ne vix linca media opaca nolantur, caeterum non dividua. Horum media pars cellulis anguslis oblongis nee non aliis

polygonis minulis, cunctis arctissime invicem cobaerentibus, lalera vero ascis majoribus septo perpendicularibus, con-

Hantur. Cellulae supcrficiales ex utroque sepli latere hymenium sistunt, maxime inaequales el alternating fertiles; alias

subcylindricae breves oblusissimae sterigmata 2 e basi linearia abruple gignunt, aliae lineares vel oblongae plus duplo

caeleris longiores et angusliores apicrque furcatae in sterigmata 1 longiuscula velut in aciculas abeuni ; cunctis semper

hyalinis et nequaquam coloraiis. SPOR.E minutae citriformes sc. subellipticae et apice papilla minuta obtusa diaphana ins-

tructae, inilio leves pellucidae, maturae contra (licet nondura eliam e basidio divulsae) luleo-brunneae ac semi-opacas,

inaequales et rugulosae, gutlulam vix concentricam foventes, papilla hyalina remanente; liberis s. delapsis sterigma

maxime decurtatum manet, nonnunquam vero plane deficere videtur. Odor acerrimus paulo alliaceus, peculiaris.

Color fungi recentis elTossi albidus non aere mutalur et per aliquot dies pcrsislit, ob laclum frequentiorem sordescit;

superGcies sicca; peridii naiura apud aduhos quasi tenuissimi corii, subelasiica.

Gregalim latebai sub arena penilns iinmcrsus, Inter Spartia scoparia, in sylvula Boloniensl (Point-du-Jour) prope Parisio«,
medio seplembri 18/iZi ; altera vice in eodem loco abunde reperimus exeunte julio annl insequenlis.

H. arenarius, H. fenen" maxime proximus, habitatione magis hypogaea, snperficie inaequali sordidula, carne grisea ct

absque nitore inprimis disci iminaiur.

20. HYMENOGASTER PUSILLUS.

H. minimus, obovatus v. subdepressus, albus, basi slerili ampla prceditus, intus albidus;
cellulis pro ratione magnis; sporis pallide rubiginosis, brevibus, late ellipticis, papillatis, demum
asperulis. {Berk, et Broome.)

Hymenogaster pusillus Berk, et Broome •, In Ann. and Mag. of Nat. Hist., vol. XVII I, p. 75.

FUNGUSduaslin. circiter crassus, obovatus v. aliquantulumdepressus.sublevis, albus omnino, exsiccatus autemluteolo-

brunneus ac Sclerotium complanatum Tod. omnino referens, intus sordide albidus, basi absoibenti lata et distincta

instructus. Lacunce interiores pro ratione fungi molis ampla?, sporis rubiginosis parce sparguntur. Basidia clavata, baud

raro furcala v. irregujaria, sporas 2 supra sterigmata longiuscula gerunt. SPOR.E breves minulae, late ellipiicaa, obluse

apiculatae, priuium Leves, demum subaspenike. Odor non peculiaris vix ullus. — Proxime aflinis est H. tenen, sed
10
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lacunas glebae majores sporasque super forma ct crassilie paulo diversas obtinet, praelerea exsiccando nigrescere miniuie
videtur. {Berk, et Broome, 1. c, anglice. )

Obvius est in lerra muscosa, octobri iaeunle (1845) juxta Rushton ( Wilderness) Angliae, una cum H. luteo.

Porliunculam vidimus exsiccatam. —Sporae illis / / . teneris et arenarii forma consimiles et vix rainoros, nempr

0mm,013-016 longitudine, 0llim,0096 lalitudine aequant.

Species nondum descriptae :

1. Hymenogaster citrus s. Splanchnomyces citrus Cordae, Ic. Fung, t. VI (inedit.), tab. IX, fig. 86. - D e sporarum forma
et habitu maxime affinis est Hymenogastro citrino Vitt.

2. Hymenogaster Broomeianus s. Splanchnomyces Broomeianus Cord., vol. cit. tab. XIII, fig. 107. — Sporis gaudet cuspi-
datis deorsumque maxime alienuatis.

Fungos inter bypogaeos, quos omnes singulo in genere arciissima vulgo devinci necessitudine atlenta docet obser-

vatio, praeslant Hymenogastri sibi iuviccmita afEnes uteosin species rile definitas dispescere, vel species jam stabilitasqui

sislerent tutorecognoscere, maxime sitarduum. Difficultas in eoponitur quod nontantum sporarum forma habitusque, sed

ctiam glebae peridiique color prodessiccationis maturilalisve gradu, jovo pluvio siccove, apud eumdem fungum summopere

variant. Qui ideo Hymenogastrum vivum ipse pluries non effodierit, illi notilia speciei certe imperfecta; haec est ratio cur

flymenogastros nonnullos in Italia (Romae, Lucae, Florentiae-, etc.) a cl. Broome colleclos, alque nobiscum bumanissime ab

eo communicalos describere vel ad descriptas species referre non ausisimus, iispraetereanulla nota peculiariter insignitis.

Cum lectori viam ad species singulas recognoscendas expeditiorem aperire maxime optavissemus, eas, tanquamcriterium

aflinilatis in sporis versaretur, ordinavimus. H. lycopcrdineus, muticus, Klotzschii (qui inicrosporus) et fortassis eliam

II. rufus, inter se, sporis suepius obtusis et dc forma analogis conveniunt; soli If. luteo, disiinctu caeterum facillimo,

sporae laeves largilae sunt; H. citrinus, species itidem eerie genuina, cohortem ducit sporis majoribus acutis notandam

s. typum generis vulgaliorem, scil. H. populetorum, lilacinum, decorum, vulgarem, griseumque (plures ex aliis veri-

similiter includentem); H.pallidus, calosporus, olivaceusque, sporis longius produclis s. cuspidatis, / / . Bulliurdi et

Thwaitc&ii contraclioribus discriminanlur; denique// . niveus, tener, arenarius, pusillusque eumdem typum, ob sporas

minores globoso-cilriformes perfeele distincium, ac fortasse eaoidem speciem una referunt.

III. HYDNANGIUM.

HYDNASGIUM Wallr.*, msc. — Kloizs., in Dieir. Fl. des Koenigr. Preuss., VII, ^65. — Tul., in Ann. des Sc.

Nat., T se'rie, t. XIX, p. 376 .— Fries, Summ. veg. Scand., p. UZ%. — Berk., in Ann. and Mag. of Nat. /list.,

XIII, 351 ( pro pane). — Corda, Ic. Fung., V, 28 ; et Anleit. zum Stud, dcr My col., p. \\U et LXXXIII.

PERIDIUM nunc carnosum crassiusculumsolidum segre vel nequaquam solubile, nunc tenue sub-

membranaceum, leve vel bysso passim obtectum. INTEHNA MOLES S. gleba gelatinoso-elaslica solida,

JcCte plerumquc et fere ex toto demum colorata, multilocellata. Loculi minuli ina3quales, rotun-

dati aut sicpius oblongi et angusti, primum cavi, pedetentim sporis farcti et denique subop-

pleti; basi sterili nulla; septis nequaquam scissilibus. SPOR^ sphairicse vel rotundato-elliptic*,

minutae, dilute vel saturatius coloratae , hyalinae, ecliinatee nee reticulatae, basidiis brevi ste-

rigmate suffultae, tandem libene et quasi ecaudate. Cystidia nonnulla conica acuta7 basidiis

obtusis immi\ta.

Fungi globosi sat regulares, basi exigna mycelio parco continui, stepe epigwi, solidis-
simi elaslici, putredine pereuntes et deliquescentes vel exsiccati diu perdurantes; in sylvarum
opacis gregalim aut solitarie vigentes.

Genus Hydnangium ab Octaviania cui omnino proximum, lantum discrepat basi sterilis absentia, seplisque etiam arte

noil scissilibus, quod ab iniima iramae siructura pendct; haecce enim in Ilydnungio cellulis seu utriculis globosis in-

primis couiexta videlur, in Octaviania contra cellulis magis elongaiis scriaiim consociatis, nee latere invicem (sallim

versus septum medium) coh.ereniibus. Nonnunquam tamen Hydnangii trama (v. gr. H. liosperrni) cellulis linearibus

conferruminatis sed aegrc vel nullomodo dissociaudis efficiiur. Uirumquc genus omnes inter HYMENOGASTREOS sporis

sphaericis aut subsphaericis minulis ct ut plurimum simpliciler echinalis facile disiinguitur.
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1. HYDNANGIUM CANDIDUM.

( T a b . X X I , fig. H . )

H. globosum, candidum vel dilute lutesccns, leve ; peridio tenui membranaceo; carne lsete
ochracea, crcberrime minuteque locellata ; sporis minutis sphaericis v. elliplico-rotundatis pel-
lucidis, parce breviterque echinatis.

Hydnangium candidum Tul. *, in Ann. des Sc.Nat., I. c, pi. 17, fig. 20.

FUNGILLUS avellanae vel nucis magnitudine, globosus, regularis, molliusculus, basi absorbenti minulissima arrhiza

donatus; peridio vestitus submembranaceo tenui levi candido, tandem dilute lutescenli, interdum rimoso, nee a?gro

divellendo. SUBSTANTIA interior subelasticaex toto laete ocbracea, locellis niinulis inaequalibus partim vacuis ubique cre-

berrime perfossa , septis anguslis quasi homogeneis , nee scissilibus. Cavernulce cujuslibet parietcs basidiis 2-3-

vel rarius fj-sporis cylindricis paulo prorainulis vestiuntur, cystidiisque immixtis angustioribus conicis elongatis. SPOR^E

exiguae, sphaericae vel ravius elliplico-rotundatoe, spinulis parcis brevibusque creberrime echinatae, pellucidae, dilute vel

(pro aelate) saturalius coloratae, et etiam (fungo subdetrito) fuscae, diamelro 0mm,0065-0085 aequantes, stericjmatibus

acuformibus suffulciuntur, libcrataeque nunc prorsus ecaudatae, nunc brevi sterigmatis dagmento instructs deprehen-

duntur. Odor non innoluit.

Leglmus semel lantuni, fere epigaeura et solltarium, in carpinetis umbrosis, octobri mense (18/il),in Pictavla (CouhA-Serac ).

2. HYDNANGIUM GARNEUM.

(Tab, XXI, Gg. m.)

H. subglobosum, difforme, glabrum, carneum ; gleba dilate carnea immutabili; basidiis promi-
nentibus; sporis spbaericis crassis albidis echinatis, spinulis acuformibus et longiusculis.

Hydnangium carneum Wallr. *, msc-KJotzs., loc. tit.

o FUNGUS subglobosus diflbrmis vel obovatus. PERIDIUM carnosum membranaceum leve incarnatum glabrum, cum

gleba concretum irregulariierque debiscens. Cellulce pallide carneas immutabiles demum arescentes. Basidia pro-

mineniia, cystidiis immixtis. SPORVE magnoc globosae albidae, eleganter echinatae. » (Klotzsch, loc. cit.)

Crescil in ericelis prope Berolinum (Griinewald), autumno seriori, nunc terra coopertum nunc seml-emersura. Lectus est
quoque a cl. Broome in sylvis declivibus agri monlosi lucensis sepiembri 18&6.

iVIagnitudinem fructus Solani tuberosi aequiparat; peridium primum indumento appresso stupeo candido et fugaci

tegitur, tempore maturo decolor et rimosum evadit. Lacunae interiores labyrintheasoblongae carnete arescentes; basidia

2-spora, sporis sierigmatibus instructis ( K.I., loc. cit., germanice).

Vidimus speciin. sicca authentica (berolinensia), nee non et itala benevole nobiscum a cl. Broome coinmunicata. —

Fungi exciccati secii lacunae s. celluLae late patent, pro parte maxima cavue. Sporae spbaericae dilute coloraiae, perbelle

echinatae, 0mi",013-014 diameiro metiuntur, iis Octavianiw asterospermie non multum dispares.

3. HYDNANGIUM CAROT^ECOLOR.

(Tab. XXI, Qg, IV.)

H. oblongum, arrhizum; peridio tenui demum ruguloso, sublaterilio •, substantia interiori
minute cellulosa aurantiaco-lateritia; cellulis non farctis-, sporis ellipticis vel elliptico-rotundalis
pallidis echinatis, spinulis crassis distantibus.

Hydnanyium carotceeolor Ilerk.*, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., XIII, 351, et XVIII, 76.

OBLONGUM, pollicis dodrantem icquans diamctro, extrinsecus laxe tomentosum, dilute aurantiaco-rubens, carnosum et
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nequaquam deliquescens, arrhizum. PERIDIUM tenue deraum rugulosum, inlus minute cellulosura; carnc amaene au-

rantiaca; cellule cavae, basidiis obtusis 2-^-sporis cyslidiisque tenuibus vestitae nee non et filamenlis inlerdum ramosis

transfixae. SPOR^E subeJIipticae maxime echinalas, slerigmate brevi sed distincto sulTullae. Color acutus est, et ilium

radicis Baud Carolce perfecte aemulatur; pendet ex humore oleoso quo parenchyma fungi scaieL — Cum exsiccalur

charta in qua obvolvilur colore aurantiaco verisimiliter ob oleum exsudans inficitur. (Berk., II. cc, anglice).

Crescil a sepiembri in novembrem usque, Jn pinelis Angliae {Bristol).

Specim. sicca vidimus authentica. —Sporae breviter ellipticae s. elliptico-rolundae, 0°"",0096-0128 in longitudincm,

0mm,007-008 in latitud. aequant, spinulis crassis Jongis distantibusque echinata?.

h. HYDNANGIUM LIOSPERMUM f.

(Tab. XXI, fig. i.)

H. exiguum firmum globosum albidum arrhizum, inlus laBte ochraceum aut armeniaci colons;
peridio crasso insolubili; locellis minutis crcbris suboppletis; septis angustissimis prseter primaria
vix conspicuis; sporis innumeris minulissimis sphaericis levibus hyalinis, breviter caudatis.

FUNGILLUS solidus firmus pisi magnitudine, subsphaericus, basi absorbenti minutissima instructus , albidus, hinc et

illinc bysso lanuginoso albosecedente obductus mycelioque subdestituius. Integumentum crassum maxime homogeneum

continuum integrum, glebae arete adhaerens nee separabile, extus iniusque albidum, contexlu illius confuso , ut videtur

vage celluloso et in septa glebae transeunte. GLEBA illi I/ysterangiorum subconsimilis, firmula, propler sporarum colorem

laete ochracea aut inali armeniaci coloris, locellis numerosis inaequalibus saepius oblongo-angustatis, e centro ad periphe-

riam obscure vergeniibus ubique confossa, iisque sporis foelis ita ut aegre absque lenlis auxilio discernanlur. Septa mu-

coso-carlilaginosa grisea, minuta contra et luci obversa hyalina, subhomogenea, medio scilicet cellulis linearibus conso-

ciatis eflecta et iu utroque lalere basidiis curlis vestita, nune cuncta angusiissima vix conspicua, nunc unum alterumve

e basi assurgenlia multo caeteris crassiora, ideoque primaria dicenda. SPORJE acrogenae innumerabiles exiguae sphaericae,

diameiro 0mm,0065 crassae, prorsus leves, loculos ex loto demum replenles, luci obversae pellucidae , sterigmate lenui

longiusculo aequali insiruciae. Odorem non olfecimus.

Sub foliis deciduis fere epigaeum, in quercelis, Genabi baud procul {Pare de Beauvoir, prope Brivodurum), auiuuino (18/i3)
semel omnino legimus.

Obs. Ceite es/jece ressemble a XH. candidum par la couleur tanl i\u per id iwn que dc la masse centrale ; mais die en

differe, ainyi quede toutesses cong6neres, par ses spores lisses.

5. HYDNANGIUM HYSTERANGIOIDES f.

(Tab. XXI , fig. v.:)

II. gobosum, album ; peridio papyraceo solubili ; gleba tenaci compacta e cincraceo-virenti
tandem ochracea; locellis demum oppletis; septis exilissimis; sporis sphicricis minutissimis, vix
ac ne vix scabriusculis.

FUNGILLUS globosus, rcgularis, nucis avellanae magnitudine, myeclio haerens lacteo, modo Himantice facie am veluli

membranaceo el folia humi delapsa quisquiliaveobvotvenii ac adglulinanti, modo resticulassubsimpliccsagente. PERIDIUM

glabrum est, diu candidum (exsiccando non fuscatura), tandem albidum, tenue, tenax et quasi papyiacum nee aegre a

fungi parenchymale fructifero distrahitur. GLEDA (irma subcarlilaginosa naturam Hysterangiis solitam exhibet, minute

creberrimeque lacunosa, pro fungi aetale sporarumque maturitatis gradu albido-cinerea aut sordidc virescens demum

vero laete ochracea (si fungo exsiccato plane, ut opinor, fidere fas est). CellulcE seu lacunae mox sporis prorsus

replentur, M a s q u e exilissimis, aliquantulum planlae versus centrum crassioribus, in fungo exsiccalo secto obscuris ac

sub lente glebam tcnuissimo rete marmorantibus circumscribuntur. SPOR.E maturae argillaceo-ochraceae adm(dum

sphsricae et exiguae, nempe 0M"",00a3 diameiro non excedentes, vix ac ne vix sparsim scabriusculs, spinulis brevis-

simis Kgre conspiciemlis, pulverera sislunt densum seu polius pulpam (siceae) compactain solidamque glebae loccllos

infarcientem.
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Leciusesi a el. Broome in agio romano, inter strata foliorum dclapsorum, sub Ilicum umbra, secus calles ct ambulacra
ceiebralissimi horii Panfili, octobri-novembri (1846).

Speciem adumbraviraus c speciininibus quae benevolus inventor nobiscum communicavit.

Hydnangii species quaedam indelerminaia in Scania esi observata ( Fries, loc. cit.).

IV. OCTAVIANIA.

OCTAVIASIA Corda, Ic. Fung., V, 26 ; et Anleit. zum Stud. derMycol., p. LXXXII ct 107. — Fries, Sum. veg.

Scand., p. 436. — Tul., in Ann. des Sc. not., 2e serie, XIX, 376. = OCTAVIANIA Vitlad.*, Monogr. Tub.,

p. 15 (pro parte).

INTEGUMENTUM continuum velaliquandotessellato-rimosum, leve, innato-fibrillosum gossypinum,
molliusculum, haud aegre solubile, deorsum in basira sterilem incrassatum subtusque plus
minus productum auctum et radiculas spurias debiles vel capillaceas emittcns. INTERNA MOLES

integumenlo continua, multiporosa seu locularis, molliuscula, mutabilis, demum gelatinosa, cor-
rupta diffluens, vel exsiccata perennans; loculis peripherisc spha3ricis, centralibus mullo
inajoribus, rotundato-irregularibus, cunctis initio. admodum vacuis, pedetenlim sporis successive
accretis impletis, ideoque tandem prorsus farctis; eorum parietibus tenuibus floccis basidio-
))horis brevibus spissis in&quilongis formatis ; septis contra mediis c fibris byssaceis longitror-
sum laxeque intextis, inde hinc et illinc scissilibus et lacunosis. SPOILE sphsericaB, mature
cchinalae et obscuraB, 3-4 una in quoviscumque basidio, sterigmate filiformi intermedio.

Fungi globosi primum molles mutabiles, tandem gelatinosi kumidi faliscentesque, vel arescentes
rl perennantes; maturi odori.

Hydiwngio maxiine proxiraa est Octaviania , quocum cellulis vacuis et appendice basilari congruit, nee nisi inte-

mjrnenti ratione et byssi intercellularis natura dilTerre videlur ; multo remolior est cum Melanogastro necessitudo, quern

librillae obvolveuies, cellulae ab initio farctae, etseplorum compages suberosa, luculentissirae distinguunt.

1. OCTAVIANIA ASTEROSPERMA.

(Tab. XI, fig. 1.)

0. globosa, ex albido a3ruginoso-cyanescens et nigrescens, basi sterili crassiuscula ; sporis
sphuericis, saturate ferrugineis, echinatis.

Octaviania asterosperma Villad.*, Monogr. Tub., p. 17, lab. Ill, fig. vn. — Berk, el Broome, in Ann. andMag. of Wat.
H i s t . , X V I I I , 7 6 . — T u l . , i n A n n . des S c . n a t . , 2 * s e r i e , t . X I X , p . 2 7 6 , p i . x v n , fig. 2 1 . — C o r d a , Ic. F u n g . , VI ,
t a b . v u , f i g . 6/i ( I n e d . ) .

Ab avellanoe ad nucis majoris magniludiuem variat,regularisglobosaciqi.andoquereiuformis, basi absoibeniilongiiiscule

producta, mycelio late in terra dilTuso continua, vel frustulis Jigneis foliisve per radicellas tenuissimas nigras capillos men-

Uenies haerenti, semper inslructa. PERIDII superficies coniinua vel interdum lessellato-rimosa, levis, sub lente vcro araneoso-

fibrillosa, fibrillis mox ob tactum vel aerem lainbemem nigrescenlibus, inilio Candida, dein albida, partim ffirugiuoso-cya-

nescens et landem alra, conspurcaia; istius integunicnii liaud aogredivellendi crassities 1/2 mm. aequat vel paulo major esi

natura fungoso-mollis filameniosa, color interior albidus in griseuui vergens. Fungo sectione verticali dimidiato, peridii

substantiam in medilullium penelrare, nee non basim sterilem illi Lycoperdorum quorumdam omnino jequipa-

randam (sed non celluloso-lacunosam ut apud Lycoperda solei), ,^/7/aque innumera angusta byssoidea fucillirne scissilia

el cellulas struentia ab eodem peridio ducere originem evidentissime patet. Parities ipsi loculorum (hyme-

nium) floccis brevissimis, ab istis septa media sislentibus liabiiu disiiuciissimis^ dense slipaiis, scptatis, apice

basidiophoris et inaequaliier in loculo produclis (inde hymenii superficies maxime fit inasqualis), constituuntur, inilio

molles aquosi albidi pellucidi et dum secanlur mox nigrescenies, tandem fuscali in pullem cum rcliquo fungo abeuntcs

vel si planta exciccatur arescentes persistentesque. Cellulae quas delimitant septa maxime sunt iuaequales, ininuia; et splia?-

in fungi periphoiia et basim sterilem supra, interiores vero, eo amjiliores quo ccnlro propiores, rotunda'a? nngulosa>
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cl irregulares fiunt, inter se hinc et illinc, byssi Interpositi scissilis et lacunosi causa, liberae. Unaquaeque initio penilus

cava, nee nisi pedeientim sporis repletur, ita ut , fructificalione peracta , ipsis sit oppleta. S P O R E , ex apicibus

basidwrwn orta?, stei^igmatibus tenuissimis et longiusculis fulciuntur, sphaericae, 0mm,0128 vulgo crassae creberrimeque

echinaiae; diflluunt ftingo obsoleto et inseciis vorato, pullaceae sordideque brunneae, favente humore viscido commisto;

fungo verum arte exsiccato vel quaviscumque causa incorrupto, sporae arescentes pulveraceaB cellulas indestructas

replent saturate et Isle ferrugineas, floccis nonnullis vix inspersis. Odor gratus peculiaris, quasi, suadente Vittadinio,

Ocymi vel casei recentis. — Exsiccatione contrahilur, vix deformatur et diu persistit.

Vulgaris crescere dicilur in sylvls qnernis collium el momium Longobardiae transpadan*,sslaie (littad., loc cit.)- Grepariam
legimus at infrequenlem in quercetis et coryletis Piclavjae (Couhe-Verac [Garenne-des-Chemereaux], Civray [Bois des Ages]),
agri Parisiensis (Meudon [Bois de la Dame-Rose]), nee non et juxta Genauum (Bois de I'Anesse, Pare de Beauvoir), augusto-
octobri, el in Turonia (Saint-Michel-sur-Loire). EfTossa est eliam a cl. S. de Lacroix in qneiceiis agri Heraldicasirensis
[Saint-Romain-sur-Vienne, Pare des Ormes-Saint-Martiri), decembri 18/i9 et septembri ineiinte 1850.

Rara occurrit in Anglia, circa Bristol el Chudleigh (Berk, el Broome, loc. cit.).

Obs. La couche de tissu assez e"paisse qui enveloppe tout ce champignon est moelleuse etcede aise*ment a la pression.

Elle a, sous la loupe, l'aspectdu colon; sa couleur, blanche d'abord , puis teinte'e de bleu verdStre, pa9se tres vile au

brun fonce et au noir, quand on louche a la plante ou quand on I'ex pose a la lumiere. Ces teintes noires n'alTectent

d'abord que la surface du peridium. Mise dans les mfimescirconstances, la surface coupCe du jeune champignon devient

plusoumoins grise, et le pourtour de ses cellules ou logettes prend promptement une coloration noir§tre. La base

sldrile est par sa nature tout a fait analogue au lissu du peridium et a celui qui se"pare les parois des cellules voisines,

cependant elle n'offre pas de lacunes comme ce dernier. Ces lacunes sont telles et le byssus interpose" entre les logettes a

si peu de le'nacite', que celles-ci sont en beaucoup de points presque libres les unes des aulres.

Ce champignon, qui n'a d'abord qu'une mediocre consistance, devient comme ge"laiineux en vieillissant, et finit par
lomber en deliquium, son sommet se detruisant le premier. Plong6 dansl'alcool, il conserve sa nature e*laslique et g61a-
tineuse, qui rappelle celle du caoutchouc et des Hysterangiurn.

Cum primum in Galloprovincia versaremur, nobis Olbioe hospitantibus Octavianics asterospermce varietas quaedam

occurrit depauperata (lab. XI, fig. I I ) : illi basis sterilis subnulla, lacuna? seu cellulae humore copioso et sporis inna-

tantibus paucis (licet jam maturis etobscuris) simul diffluentibus infartae, statimque ac apertae sunt evacuatae; basidia

linearia obtusa; denique sporce subobovatae transversim quasi striato-rugulosae sterigmaque brevissimum servantes. —

Sub foliis delapsis Quercus suberis januario ineunte (18/i5) in collium sylvulis vigebat.

2. OCTAVIANU STEPHENSII.

(Tab. XXI , Gg. vi.)

0. irre^ularis, oblonga, externe rufa, basi plicato-rugosa cribrosa, radicibus fibrosis insidens,
intus alba minute cellulosa et lactiflua, demum aeri exposita rufa; cellulis non farctis; sporis
(jlobosis tandem echinatis. (Berk.)

Hydnangium Slephensii Berk,*, in Ann and Mag. of Nat. Hist., XIII, 352, et XVIII, 76.

FUNGUS pollicis dodraniem circiter crassus, oblongus, radicem agens fibrosam ramosamque, levis nee rimosus, atro-

rufus, peculiariter ad basim plicatus et cribrosus, ialus albidus, et cum secatur humorem lacteum albumque fundens. Caru

secta mox in aere ruboscit, saltern ad tempus; apud fungos juniores exsiccando prorsus quasi decoloratur, hymenio

lacieo ( cream coloured ) remanente ; cellulce exiguae. SPOR^: primum globosae irregulares margineque lato ruguloso,

ad insiar quodam modo sporarum juniorum Sclerodermatis, cinctae, tandemque echinulatai. Odor debilis quasi

Agarici theioyali. (Berk., loc. cit., anglice.)

Heperiaest prope Clifton Angliae, mense augusto.

Siccum fungum vidimus. — Sporae admodum sphaericae diametro O""",0096-0128 aequant.

Obs. Nous rangeons cette curieuse esp6ce dans le genre Octaviania, d'apres ce que M. Berkeley dit de sa structure
dans le tome XVIII des Ann. art* Mag. of Nat. Hist., p. 76. Ce n'est pas le seul champiguon hypogS qui soil lactescent :
VEndoyonc lactiflua Berk. o(TreF 5 ce qu'il parait, le DJgnie caractere (voy. infr.).
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• * * •

Species spurla Hydnangio el Hysterangio simul affmis-.

3. OCTAVIANIA COMPACTA.

(Tab. X I , fig. in.)

0. minor, polyrrhiza, nivea; peridio molliusculo insolubili tomentcllo-gossypino ; cellulis ro-
lundis oblongisve, minutissimis, mox obliteralis, oppletis ; septis vix conspicuis; sporis innumeris
minutissimis, splKEricis, scabriusculis, flavidis, tandem ochraceo-auralis.

Octaviania compacta Tul.*, la Giorn. Bot. Ital, ana. 1, vol. II, part. I, p. 56.

FONGILLUS vix nucis magniludinem excedens, globosus, sat regularis, inlerdum deformis gibbosusque, saepe confluens,

duobus vcl varius tribus individuis arctissime connatis s. concresceniibus, inferne mycelii candidi ramosissiini

late in terra diffusi resticulis pluribus adhaerens ideoque polyrrhizus, ejusdein fibrillarum supcrne expers. P E -

RIDIUM nivcnin, immulabile, sub lente tomentello-gossypinura, bine et illinc arena admissa inquinatum, caeterum in

supcrficie siccura et subleve , intus aquosum molliusculum albiduui, integuuiento crassiusculo nequaquam solubili

fungillmn arctissime obtegens. Planta junior secta albida est, cellulisque minutissimis rotundatis aut oblongis, sub lente

vix conspicuis ac vacuis, creberritne excavata ; pedetentim compactior abit moxque subhomogenea, uniformiter

solida, dilute flavida, tandemque armeniaci colore tincta deprebenditur, cellulis tune sporis innumeris plane opplelis,

septisque (jam ab inilio angustissimis), subevanidis. Non raiius lamen, etiam in fungomaluro, septa quondam

observaniur aeteris multo crassiora e peridio orta, non aegre scissilia, quae Candida et subimmutabilia glebam uni-

formem, more Tuberis venarum, marmorant; cadem pleruinque e fungo inferno assurgunt, septulaque bine et illinc

lanquam ramulos mox indefinite divisos immersos vixque conspicuos prolrudunt; quapropter fungilli frustulum mi-

nutum luci obversuin glebulas pulposas coloris armeniaci vel flavidi , opacas , dissepimentis angustissimis semi-

pellucidis sejunctas, stratoque generali albido subopaco peridio scil. cocrchas exhibet. SPORJE minuiissimae, sphaericae,

glabrae, primum leves (Om[U,0056-006^ diamelro crassae), denique passim el vix conspicue scabriusculae, subsessiles

nascunlur, h-8 insimul, ad apicem ascorum [basidiorum) qui oblongi angusti, cistidiis longioribus aculis (gutlulis

refertis) immislis, agmine denso loculorum parietes tegunt. Odor lerrosus, debilis.

Gregurie crescit liic fungillus vix ltypogaeus in decllvlbus sylvarum Galloprovinciae auslralis circa Olbiam, pinorum et
cislorum sub umbra. Malurum fiequeuiemque legiuius decembri medio

Color interior exsiccatione vix mutatur, peridium rugulosum evadit. — Fungillus compactissimus, firmulus.

Obs. Lesplus gros echantillons r^sulient souvent de la soudure de deux individus, ce qu'on reconnati en Ids coupant;

les peridium rdunis forment alors sur cette coupe une veine ou ligne blanche continue divisible par son milieu. En

proce"daiit de mfime par des coupes verticales, on reconnait sans peinc que les pctites cloisons des logetles procedent du

tegument g6ndral, originc souvent claircmcnt de'monirc'e par une sorte d'intromission de cet organe. Cette circonstance

n'est pas d'aillcurs constante ; dans biendescas, la coupe du champignon n'ollrequ'une substance'Jiomogene, assezsolide,

sans apparence aucune de logetles ct de cloisons ou veines.

Cette espece difTere beaucoup de tous les champignons hypoge's que nous avons observes jusqu'ici: e'est avec doute

que nous la placons dans le genre Octaviania. Elle n'a point, en eflei, la base sie'rile de VO. asterospenna, ni ses cloisons

Urges, naturellemcnl scissiles et mfime lacuneuses; elle tie s'en rapproche que par sa compacite' et ses cellules remplies

de spores. Elle sciait peut-elre mieux plac^e parmi les Hydnangiwn, aupres de VH. liospermwn ou de VH. hyste-

rangioides; cepcndant elle diflere aussi de tousces champignons par son mycelium qui est celui des Hysterungiwn.

Species excludendse :

Octaviania ambigua Vilt. etreliquac ejusdcm aucloris Octavianue species quae, praeter Oct. asterospermam supra des-

criptam, sub Melanogastri titulo infra recensentur.
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V. HYSTERANGIUM.

(Tab. II, fig. ii et m, et lab. XI, fig. VI-VIII.)

HYSTERANGIUM Vitt.*, Monogr. Tub., p. 13. —Fries, Sum., V. S., p. 437. — Berk., in Ann. and Mag. of Not.
Hist., t. XIII, p. 350. et t. XVIII, p. 76. — Tul., in Ann. des Sc. nat., 2« serie, t. XIX, p. 375, et in Durieu,
Fl. d'Alg., t. I, p. 395. — Corda, Anleit. zum Stud, der Mycol., p. L X X X l i e t l O 9 ; Ic. Fung., V, 2 6 . =

HYPERRHJZA (pro parte) Endl. Gen. plant., p. 28, n° 329. — Non aliis.

PERiDiuMclausum indehiscens distinctissimum, facile solubile aut etiam natura secedens, tenue
crassiusculumve, tenax, stupeum vel membranaceum, nunc pluribus punctis mycelio copiosissimo
quo obvolvitur adha3rens, nunc mycelio radiciformi pauci-ramoso vel subsimplici continuum nu-
dumque. GLEBA mucoso-cartilaginosa, tenacissima, /acunisinitio caviset landem subfarotis, minutis
rotundatis seu angustissime lineari formibus interdumque sub pcridii tegumento apertis, ubique con-
fossa et exarata, in fungo exoleto morphosi subsicca collabens pereunsque, rarius jove pluvio sub-
putrescens, pcridio aliquandiu perdurante. SEPTA lacunas efformantia maxime saopius insequalia,
modo e columna crassiori a basi plantuke assurgenti ramorum instar procedentia, modo e nucleo
centrali solido ipsismet consimili undequaque divergenlia, cseterum homogenca nee scissilia, ac
utrinque basidiophora, basidiis lenuibus saepius 2-sporis. SPOIL*; minulac, ellipticae s. lanceolatre,
sterigmatibus subdestitutaB, copiosissimse loculos replentcs; episporio levi simplici et pellu-
cido, nucleo homogeneo oleoso-gelalinoso diluteque colorato.

Fungi mediocres, gregatim kypogcei, sphcerki regulares, mycelii candidi copiosissimi, peculiar}
modo floccosi non autem jilamentosi, gratia polyrrhizi, obi'oluti, velali, aliqnatido contra mycelio
funiformi subsimplici hcerentes indeque nudi monorrhizi \ maturi scepius odori.

Hysterangiorum caro sen mcditullium giebam Clathrorum (C. cancellati, C. hirudinosi) et P hall or urn [P. impudici)
natura coloreque mire referl; praeterea fructificationis apparatus in Hysterangio, Clathro, Phallo, ut jam suspicatus
est eel. Vittadinius, fere idem deprebenditur. Sporae Hysterangiis omnibus quae nobis innotuerunt de forma elliptico-
oblonga plane conveniunt.

Obs. Les Hysterangium ont tous une structure uniforine et des spores presque idenliques; ils constituent un genre
ires naiurej, ev se reconnaissent aisementa la nature carlilagineuse et 61aslique de leur gleba, qu'on peut comparer a tous
egards avec celle des Phallus et des Clathrus. [\J. Vitiadini s'est m6pris sur la veritable organisation de ces champignons,
car leurs logettes inle'rieures ne different pas essentielleraent dc cclles des autres Hymenogastre'es; seulement ces cavite"s
sont ordinairement fort 6iroites, remplies de spores, et les cloisons qui les s£parent sont tellement dirige"es, qu'on les fend
souvenl dans leur longueur en faisant une coupe verticale du champignon, ce qui peut faire croire alors a Texistence de
sacs cylindriques irr£guliers qui seraient reunis par une matiere muqueuse ' (voy. les observations ajout6es aux
descriptions qui suivent).

1. HYSTERANGIUM CLATHROIDES.

H. globosum ; peridio albido, mycelii gratia polyrrhizo, facile solubili; came olivaeeo-virente.

a. Vittadinii, subrotundum vel elongatum, peridio crasso coriaceo pallide fulvo, minuteque
scrobiculato.

Hysterangium clathroides Vittad.*, Monogr. Tub., p. 13, tab. IV, flg. ii

1 Caro ( Hysterangii) tubulis seu angiolis, e sporidiorum peculiars congestione enatis, ac strato gelatinoso mucoso laxe in-
simul junctis composita. » (Viitacl., Monogr. Tub., p. 13.). ED iranscrivant plus loin les descripiions du savant mycologue de
Milan, nous nous sommes permisde les inierpnHer, et de substiiuera quelques lerme* des expressions plus conformes 5 noire
FTianieredeconcevoir la structure des champignons doni il s'^git.
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p. cisiophilum, sphgericum, peridio tenui membranaceo albido, mycelio hserente.

Hysterangiumclathroides Tul., InDuriaei Fl. d'Alg., t. I, p. 395, pi. XXIV, fig. 7-11.

y. crassum (Tab. ii, fig. ii, e'nab. xi, fig. VH) , majus, peridio tenui facillime detraliendo, candido,

possypino, mycelio undequaque adhaerente.

Formae o typicae character paucis his verbis apud eel. Vittadinium enunciatur :

« FUNGUS magnilud. pisi vel nucis avellanae, raro major. PERIDIUM tenacissimum a came facile secedens, circa basirn

in centrum fungi veluti intrusura, Gbrillis laxis numerosissimis undique cinctum. Fibrillcc haec, uti est de radice Gau-

tiericB morchellceformis et de crusta Elaphomycetum, in humura latissiine serpunt. Fungus maturus in centro dehiscil,

dcinde exsiccatur et plicato-rugosus evadit. ODOR fortis nauseosus Clathri analogus.» (Vittad.)

Gregarius provenit in locls aridis sabulosis Insubrla ticinensls sub quercubus, humo parum profunde iramissus, martio-
aprill. {Vittad.)

Obs. Les e"chantillons desse'ehe's de cette espece, que M. Viltadini nous a communiques, sont remarquables par I'Spais-

seur et la nature dure et coriace de leurperidium, dont la cassureest brune. Celte enveloppe est, en outre, lisse et nue

a sa surface. La gleba des mSmes specimens est d'une couleur vert-olivatre p§le.

Sequitur Hysterangii clathroidis 6 cistophili adumbratio :

FONGES sphaericus regularissimus, a pisi ad nucis avellanae magnitudinem varians, initio candidus, demum maculis

brunneis sparsis scrobiculato-notatus, mycelio copiosissimo candidissimoque et immutato, late in terra diffuso arcnamque

adglulinanle, nequaquam Glamentoso nee araneoso sed potius floccoso, ramoso-intricato et spumam candidam Re-

ticulariw albts exsiccaiae quodammodo menlienti , undique primum obvolutus eique punclis permukis adhaerens,

tandem vero subnudatus ac persaepe e terra quasi arrhizus effossus; peridium quamobrem nunc subleve sese praebet,

nunc furfuraceo-gossypinum mycelioque continuum, caeterum membranaceum, tenuissimum, facile separable, tcnax.^i

contextu stupeo albo tandem brunneo exleriusque densiori formalum, in fungo exsiccato plerumque crispato-rugosum

evadens. GLEBA. gelatioosa tenacissima elasiica densissimaque, moicinereo vel glauco-virescens, dein paulo saiuraiior aut

olivaceo-virens tandemque sordide saturaleque olivacea , Iacunis confossa inaequalibus angustissimis, plerisque elongato-

linearibus, nonnullis vero rotundatis, cunclis strato crasso sporarum oblinitis suboppletis. SEPTA glauco-cinerea inajqualia,

minuta et luri obversa ptllucida, bomogenea, absque linea media obscuriori, nee scissilia, nunc e puncto proprio peri-

pheriae fungi (basi verisimiliter) oriuntur ac sursum et undequaque immissa eleganlissimum fingunt reliculum, cuncia

subaequalia crassitudineque sensim ab incipio decrescenlia, nunc e dissepimento crassiori a basi plantae assurgenti vel e

nucleo quodam cenlrali hinc et bine originein ducunt, parallele et subdichotome ramosa, exvremis divisuris ai'guslissimis

loculos minores limitantibus. S P O B ^ in loculorum pariete basidiis cylindricis angustis fulciunlur subsessilcs, bina3 vel

varius ternae quaternaeve, ellipsoideae elongatas, utrinque subaculae, pellucidae, leves, seorsim spectaiae hyalinae s. colore

proprio veluti desiitulae, acervalim contra pro maturitalis gradu virescenles aut sordide olivaceoe, 0mm,0'128 longn?,

0miu,006i circiier latae. ODOR fungi maturi gravis est at non ingratus et quasi cetheris sulphurici; theriacae odoii a clar.

Lespiault aequiparaiur.

Gregarlum hypogaeumque legimus, tempore hiberno, in declblbus apilds sylvarum, inprlmis sub umbra cistorum, prope
OlbiamGalloprovinciae el ininsulis Siaechadibus, frequeniissime. Cl Durieu ubique fere in Mauritania reperit. Rarius effossus
est a cl. R. Lespiault in arenosis Aquitaniae, baud procul a Neraco, sub Quercus Suberis umbra.

Obs. Ce champignon ne de"passe pas la grosseur d'une petite noisette ; son peridium est ge"nc"ralement mince et dc-

meure constamment adherent a la gleba dans les individus dess6ch6s. Quand la plante est fraiche, on peut le detacher par

lambeaux, mais avec moins de facility que dans la variete" suivante.

Forma y major ab avellanaa ad nucis juglandis magnitudinem variat. PERIDIUM quo fungillus tegitur e membranula

densa lenta tenaci et semipellucida constat, extrinsecus praeter mycelii floccos longiores tomento gossypino breviori appli-

cato obductum, interius contra levissimum glabrum albumque, jam fungo immaturo baud aegre detrahendum, adulto

facillime, ita ut saspissime fungus partim nudatus effodiatur, peridii fragments mycelio in arena relicto haereniibus.

GLEBA inilio subuniformiter glauco-virescit, serius fucata virenli-cinerascens aut argillacea deprehendilur, lineisqup

angustissimis (septis) e cinerco nigrescentibus creberrime marmoratur, tandem emollita sordide virenti-nigrescens tt

11
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similaris deliquescit. E cavernulis in ambitu glebae locatis extimiores sub peridio late aperiuntur, vel bysso albo mem-

branulave tenuissima albicante velatas reperies. ODOR gravis tanquain odor cellarum per vini fermentationem.

Gregarium et plane hypogaeum, in arena foliis et ramulis detritis commixta, copiose legimus, seplembri (18/»4) medio, sub
carpinorum umbra, prope Parisios {Pare de Maisons).

Obs. La couleur int£rieure de ce champignon change avec les diverses periodes de son accroissement. Elle est d abord

d'un vert glauque ou terne, alors que les parois des logettes ne pr6sentent encore qu'une faible quantity de spores.

Plus tard, ces nifimes parois prennent une teinte argillacee ou cendree-verdatre, tandis que le centre de chaque cloison

flevient d'un gris cendre\ se rembruuit peu a peu et passe au noiratre. Quand la gleba se redout en une sorte de mucilage

deliquescent, elle est uniformement d'un noir verdatre; les cellules n'y sont plus distinctes, mais le peridium, encore

membraneuxet resisrant, est a peine colored

Cette vari6te, qui ressemble beaucoup a la pre"ce"dente, en differe surtout par son plus grand volume et son peridium

si peu adherent a la gleba qu'il s'en detache souvent naturellement quand on arrache de terre le champignon. Ce tegu-

ment, dans les champignons desseches, est mince, papyrac6, flexible, brunaire sur les deux faces eta peine ride\

2. BYSTERANGIUM NEPHRITICUM.

H. depresso-globosum, polyrrhizum; peridio crassissimo firmo elastico, solubiliac demum dis-
creto, levi7 candido •, gleba cartilaginoso-glutinosa pellucida, pallide cocrulea; cellulis irregula-
ribus vacuis, floccis tenuibus trajeclis ; sporis minutis oblongis, brevissime pedicellatis, utrinque
obtusis, levibus, pellucidis, dilutissirae argillaceis. [Berk. )

Hysterangium nephriticum Berk.*, In Ann. and Mag. of Nat. Hist., t. XIII, p. 350.

FUNGUS de crassitudine semipollicaris vel pollicaris, gregarius, nonnunquam confluens, niveus, tomentellus, mycelio

candido explicato ramoso, alte in argilla demerso, iinpositus illique punctis variis haerens. PERIDIUM firmuin elasticum,

facile a gleba solubile, si fungus exsiccatur glebae juniori arete adhaerens, ab adulta exoletave plane contra saepe secedens;

fnetum sectumve aliquando dilute rufescit. MOLES interior firma, cartilaginoso-glutinosa, e fungi basi assurgit et undi-

que lendit, renis structuram quodammodo referens, dilute ccerulea seu grisea, coloremque sporarum viridem passim

prodiens; apud fungurn juniorem, sporis nondum nalis, nequaquam caeruleo sed potius dilute rubeolo colore lingitur

LOCULI minuli irregulares, aliquando rccti-lineares et divergentes, sporis oblongis dilulissime argillaceis, filamentisque

irregularibus.modoabrupteterminalis, modocavernulam totam trajicienlibus, intrinsccusvesiiuntur.ODOnprimosubnullus,

inox graveolenliam nonnullarum Hyperici specierum in memoriam revocal, deinque Lycoperdi exoleti. — Dum fungus

exsiccatur color glebae et cceruleus et viridis oranino fere evanescunt diluteque argillaceo sporis propno locum cedunt.

Moleshaec praeterea maxime contrabitur et fungi superficies nonnihil inaequalis evadit. (Berk., loc. cit., anglice.)

EfTossiim est a cl. Broomc prope Clifton Angliaj, mense februario. (Berk., 1. cit.)

Obs. Rl. Berkeley dit cette espece tres voisine de \'H. Pompholyx el de Vff. membranaceumj cependant, d'apres les

nombreuxechantillonsdessechesqu'ilabien voulu nous en communiquer, elle nousparaitressembler davantage a I1//, dn-

throides a auquel elle ne le cede point pour l'epaisseur du peridium. Ce tegument, dans la plante desscchee, est comme

crustace, et forme d'une substance blanche et fragile; il est a peine ride" a sa surface et en grande partie detache du corps

central du champignon , mfiinc chez les individus qui ont etc arrach6s avanl leur maturite. Le mycelium est beaucoup

plus epaisque celui des H. clathroides et Pompholyx. Les spores de 17/. nephriticum ont en longueur, com ie cellos

de XH. clathroides , environ 0nH",0128 sur 0mm,006/i de large.

Cost a propos de YFIysterangium nephriticum que M. Berkeley emet l'opinion que, dans les champignons hypoges

exospores, les sl6rigmates ou spicules ne se developpent qu'apres la formation de la spore elle-mfime , laquelle nail

immediatement du sporophore. C'est, ajoute-t-il, le contraire de ce qui a lieu chez les Hymenomycetes d'un rang plus

«.r:leve. II y a peut-fitre des exceptions a celte regie, mais il dit n'eu pas connaltrc ( Berk., loc cit., p. 351 ).

3. HYSTERANGIUM THWAITESII-

H. subglobosum, album, lactu rufescens; peridio membranaceo; sporis oblongis apiculalis.
( Berk, et Broome.)

Hysterangium Thwaitesii Berk, el Broome *, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., si5rie 2 J , vol. II, p. 267 ( oclob. 1848).

Splanchnomyces membranaccus Cord., Ic. Fung., torn. VI (ined.)? (Gdecl. Cerkel.)
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MYCELIUM album, fibrillosum, membranulas vix efforroans modiceque expansum. FDNGUS globosus vel paulo irregu-
laris, albus, subsericeus, cum fricalur vel aeri exponitur rufescens. PERIDIUII membranaceum, tenuius ac in H. ne-
phritico, licet pari modo a gleba, exsiccando, nonnunquam secedat; rufura si laceratur. LACUNA fructifera brunneo-
olivacea. Sron,£ oblongse , apiculalae, forma dissimiles ab illis congenerum , nee nisi sporis H. membranacei Cord.,
quod icone nondum edita tantumraodo notum est, aequiparandae. [Berk, et Droome, loc. cit., anglice. )

Repertum esi ID Anglia {Leigh Wood), augusto mense.

Dimidium fungi exsiccaii myceliique portiunculam clarissimis inventoribus debemus. Tactu rubescere et a congene-

ribus omnibus antea evulgalis discrepare dicitur ; de specie tamen H. clathroides plane refert, licet sporis longioribus

(nempe 0mD1,0192 long., 0BIB,0066 lalis) gaudeat.

U. BYSTERANGIUM MEMBRANACEUM.

H. minus, rolundatum, radicatum; peridio tenui membranaceo albido subtomentoso ; came
viridiuscula; cellulis difformibus et irregularissimis. (Viltad.)

Hysteranyium membranaceum Vittad.*, Monogr. Tub., p. 1/j, tab. IV, fig. xv.— Fries, Summ. v. Scand., p. l\ol.

FUNGUS magnitudinem pisi raro excedens, Cbrillis radicalibus instructus, Qoccisque minutis albidis subevanescenlibus

obsitus, maturus mollissimus et flaccidus. PERIDIUM papyraceum, a gleba facile secedens, albidum, exsiccatione fus-

catum. CARO matura gelatiuoso-mollis, graveolens , odore illi H. clathroidis analogo. ( Vittad., loc. cit .) .

Crescit in nemore della Brudata agri mediolanensis, secus flumen Lambro, augusto-novembri (Vittad.), el etiam, nl ill.
Fries de specie erraverit, prope Lund Sueciae australis.

Ab H. clathroidi cui valde affiois est, difJert peridii natura, Qbrillarum radicalium praesentia et loculorum forma.

( Vittad.)

Non vidimus.

5 HYSTERANGIUM POMPHOLYX.

(Tab. II, fig. in, et tab. XI, Gg. vi .)

H. minus, globosum, polyrrhizum, candidum, intus ex albido argillaceo-roseum tandemque
obscurum; sporis minutis, oblongo-ellipticis el utrinque obtusis, innumeris, cavernulasi linea-
riformes infarcientibus.

Hyslerangium PomphoIyxTul.*, In Ann. desSc. Nat., 2* sirie, torn. XIX, p. 375, pi. XVII, fig. 17-19.

FUNGILLDS avellanaemagnitudine.niveus, globosus ac polyrrhizus, scilicet myceliocopiosissimocandido floccoso lateque

in terra profuso pluribus punctis adhaerens, solidus, firmus. PERIDIUM crassiusculum, membranaceum et molliusculum,

extrinsecus candidum, glabrum, nempe etiam sub lente in superQcie vix innato-fibrillosum, interna pagina mox saturate

brunneum, glebes primum applicatum et acus ope nisi agre divellendum, poslea subdiscrelum et fungo destructo din

superstes. CARO solida densa cariilaginoso-elastica, cavernulis irregularibns creberrime perfossa. SEPTA pleraque angusta

linearia, e nucleo quodam globoso vel elongalo maxime ut plurimum irregulari, nunc subcentrali nunc excentrico et a

fungi basi ascendenii prodeunt ambitumque plantae radiorum ad instar petunt, quapropter cavernulas cylindraceas gy-

rosasque lirailant; unumquodque griseum tandemque atro-brunneum, imminulum et luci obversum decolor pellucidam

nee scissile. LOCULI primum vacui ac denique suboppleli. SPOR.E ellipticae (0mm,0128 long., 0mtD,006/i latae), leves,

saepius geminatim ad apicem basidiorum evectae subsessiles, omnino pellucidae, acervatim specials argillaceo-roseae, sin-

5;ulatim contra subdecolores, sterigmaie subnullo. ODOR pro fungi aetate Dune debilis nunc gravis et quasi cornu usti sen

gummis caoutchouc fricta?.
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Legimus plane hypogaeum aut vix terra obrutum, pauculos insimu), snb follis coacervatis casianeae, quercus, etc., in decli-
vibussylvarum prope Parisios (Clamart, Fleury, Meudon), aprili, augusto; m sylvulis arenosis Turoniae (Mazeres, pres Azay-
le-Rideau) februario.

DilTert ab# . clathroide inprimis sporarum colore et odore, iisdemque notis ab H. membranaceo cui propter peridii
lenuitatem propiusaccedit; atmajorem cum H. fragili, obglebae colorem, necessitudinem habere videtur.

O6s. Quand on coupe ce champignon veriicalement, une foule de cloisons se trouvent partag6es, et leur transpa-
rence Jaisse apercevoir la couleur argilac6e des spores accumule'es sur leurs parois. On pourrait croire, dans ce
cas, a l'existence de tubes courts (angioli), de petits sacs fructiferes, Ii6s enlre eux par une matiere agglu-
tinante, et c'est ainsi que M. Viltadini a, en e(Tet, compris la structure des Hysterangium. Cette matiere mucilagi-
neuse et elastique des septa, mise dans l'eau, se gonfle beaucoup et s'y dissout assez rapidement; le peridium, au con-
traire, placS dans les memes conditions, change a peine de volume ; il garde sa te'nacite', mais il brunit beaucoup. La
maturite du champignon amene dans ses diverses parties des alterations semblables. En se desse"chant, il perd beau-
coup de son volume et se d^forme; son peridium qui se ride extreinement, reste adherent a la gleba, dont la coloration
p31e et d'un jaune argileux fait ais&nent reconnaitre notre champignon.

6. BYSTERANGIUM FRAGILE.

H. subrotundum; peridio crasso fragillimo, exterius flavescenti nudo et granuloso-farinoso;
carne mollissima cinereo-virescenti; cellulis irregularibus vix conspicuis.

Hysterangium fragile Vittad. *, Monogr. Tub., p. ifl.

FDNGCS inagnitud. nucisavellanae. PERIDIUM molle, crassuin, intus albidum, substanliam corticalem slipitis VerpcB di-
gitaliformis quodammodo referens, a carne facillime secedens. SEPTA gelatinosa cooglutinantia crassissima, unde gleba
matura mollissima subliquescens. ODOR fungi recentis omnino Tuberis Borchii. — Waturus et vix effossus passeris
ovo crusta exuto aemulus est. ( Vittad.)

Nascitur lempore hiemali in quercelis transpadanis Insubriae, sab foliis dejeclls humo seml-immersus.

SuperGciei colore cum H. clathroide, carnis vero mollitie cum H. membranaceo quodammodo convenit, ab utroque
peridii natura, odore, vegeiationis loco et tempore distinguitur. ( Vittad.)

Obs. M. Vittadini a bien voulu nous communiquer un specimen de cette espece; le peridium en est glabre, lisse
brunaire, el complement adherent a la gleba, donl il est meme peu distinct. Celle-ci est d'un jaune brun ou olivaire'
et Ton reconnait avec peine sa nature primitive celluleuse, tant la dessiccation et l'abondance des spores ont obliter^
les logelles. Ces sporessont grandes; elles raesurent 0mm,023 en longueur sur 0mm,006£i en lareeur

7. BYSTERANGIUM STOLONIFERUM.

(Tab. XI, Gg. vin.)

H. sphaericum lcve glabrum candidum, radice unica funiformi instructura ; came e coeruleo
fusca, tenaci; septis crassis; sporis acervatim sordide fuscis.

Hysterangium stoloniferum Tul.*, in Ann. des Sc. Nat., 2* sSne, I XIX, p. 376.

FUNGILLUS sphaericus, avellana? crassitudine, admodum Grmus, radicula (myce/io) longa funiformi Candida solida c

liudrica modiceque ramosa, ramissparsim frucius alteros apice gignentibus, semper instructus, caeierum glaber et nudus

J'KRIDIUM crassiusculum membranaceum tandemque subcoriaceum, facile separabile, utraque pagiua candidum deinquc

albidum; superGcie externa levi, glabra, sicca. SUBSTANTIA interior admodum cartilaginosa tenax et eJastica sae e in

ceniro late solida (lacuuarum expers), juniore fungo colorem veluii csruleum ducit, postea sordide griseo-fusca (LicLdo

grisw-luleaJcfficUanin^innomeraundiqucdivewiia scmditur s. formatur, eavenitUi^ obloi J linearibus

confoduur, qUJe tandem sports opplentur. SPOR^ ellipUca, leves pellucid^ (0--.023 longa 0 - 0 0 6 / , S

*?%r *" i l" dd ^ dilute lute , . O D 1 ^
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In qaercetis PIciavia: prope Bonnes, sub foliis stralis gregalim vigentem, vix hypogaeum, ellodiinus, octobri ;18&1) ioeunte.

Fungus eisiccando summopere indurescit sed non deformatur; peridium subfucum et crispato-rugulosum evadit.

Mycelio funiformi hinc et illinc prolifero, colore oeruleo carnis duritieque a reliquis congeneribus luculeiiter specie

discrepaL

Obs. Le mycelium de ceite espece est de la merae nature que celui des Phallus et des Clathrus. Sa chair a en quelnue
sorte la te"nacit6 et l'Slasticite' du caoutchouc; elle en a aussi la couleur dans le champignon adulte. Les spores ont les
mfimes dimensions que celles de V Hysterangium fragile.

Species excludenda:

Hysterangium Duriamnum Tul. = Rhizopogon luteolus eorumd.

VI. RHIZOPOGON.

(Tab. I, Gg. v, lab. II, Gg. I, ettab. XI, Gg. IV-V. )

RHIZOPOGON TuL, in Gwrn. Bot. ItaL, II, 56.—Berk, et Broome, in Ann. and Mag. of Not Hist., t. XVIII,

p. 76. — Montagne, in Phytog. Omar., III. 85. — Wahlenb., FL suec, p. 997. —Fries*, Symb. Gasler.
Suecics, p. 5 {ni fallimur; charact. caeterum mendoso); et Summa veget. Scand., p. 435. = Nequaquam
RHIZOPOGON Cords, turn ap. Sturm, Deutschl. Fl., Ill, 19-20, p. 43, turn in Icon. Fung., I. V, p. 27 et 67, et
t. VI (ined.), tab. XII, XIII et XV, nee non in Anleit., p. LXXXIII et 110. (R. luteolo immerito inter Rhi-
zopogos [auctori] retento.) — Nee RHIZOPOGON Desmaz., Crypt, exsicc, vol. XVI, N° 767 (Scleroderrnatis

species).

RHIZOPOGI species M6rat, Rev. de la FL par., p. 466. —Krombh., Abbild. u.Beschr. derSchw., VIIILes Heft,
tab. 60, f. 13-20 [fig. analyticis mendosis neglectis.) — Fries, Syst. mycol. II, 293.

UELANOGASTRI sp. Broome, iu Ann. of Nat. Hist., XV, 41. — Moniagne, in Herb. prop, et litteris. —Cord*,
lc. Fung., tome VI, (ined.), tab. IX, fig. 90.

HYSTERANG1I sp. Tul., in Ann. Sc. Nat., 2« se'rie, XIX, 375, et apud Chantelat, Catal. des pi. de la Teste-
de-Duch, p. 75.

HYSTEROMYCES Vittad., in Notizie natur. e civili sulla Lombardia, I, 340.
HYMENANGll sp. Klotzsch, in Dietr. Fl. des Kcenigr. Preuss., VI, 382 {non VII, 466 [ Hymenogaslri

spec. ]). — Corda, Ic. Fung., V, 28, et Anleit., p. LXXXIII et 114 (excluso Hymen, albo Kl. ).
SPLANCHNOMYCES Cord., apud Sturm, op. cit., Ill, 11, p. 5, et Anleit., p. LXXXII et fO7 (charact. pro

maxima parte mendosis. )
TUBERIS sp. Mentz., Pugill. pi. rar., in fine tx^paaew? akyafaTtrnt.—Tournef, Inst.R. Herb., ed. alt., I, 565. —

Spreng, PL min. cognit. pugill., 2U \ p. 97. —Paulet , Hist, des Champ.,t. I I . — A.lb. et Schw., tons/). Fang.

Nisk., p. 77. — Requien in Herb. prop, et Leveilleano.

LYCOPERDI sp. Gledilzsch, Method. Fung., p. 156. — Wulf. in Jacq. Coll., I, 349. = Non Sowerb., Engl.

Fung., tab. 412 (contra Friesii Wallrothiijwe sententiam).

Itabassos bessounos, apud Galloprovinciales, teste Garidelio (Gde synon. allati), Hist, des pi. d'Aix, p. 475.

PERIDIEM modo crassufft subcoriaceum stupeum et aegre vel nequaquam solubile, modo tenue sub-
membranaceum aut eliam quasi byssoideum rimosumque et aliquando subevancscens; resticuli
seu funiculi filiformes, teretesv. compressi, tenaces, e mycelio analogo in peridium transeuntes
vel ad ejus superficiem repentes, pauci subsimplices v. copiosissimi intricati ramoso-anastomo-
6antes et reticulatim nexi, fungum undique obducentes et sub arena detinenles. GLEBA seu pa-
renchyma inlerius mire lacunosa s. cellulosa, compactiuscula aut densissima firmaque, inilio
Candida, tandem sporis varie colorata pultacea et peridio varie diffracto, diffluens graveolens ct
inquinans. Lacunae seu cavernuKne minute, irregulares, subsequales, primo penitus cavae, demum
partim vel quasi ex toto seminibus oppletae ; septa angustissima pcllucida, pleraque, inprimis
cenlralia, homogenea nee scissilia, exteriora medio opaciora (aerifera) solubilia. BASIDIA istorum
parieles struentia obtusa minulissima, aegre conspicienda, apice 2-4-spora. SPOR^E sessiles
elliplicae oblongae leves hyalinae, guttulas 1-2 minulissimas persaspe includenles, maturse humore
•oleoso integrae vulgo repletse.
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Fungi globosi vel olivceformes, basi propria aut patenti scepius destituti, resticulis vero radi-
ciformibus nunc quasi undique mine subtus tantum aut saltim copiosius inslructi, nee aliter
terrce adlucrentes; solitarii she gregarii el seriato-adnati; plane hypogcei vel interdum semi-
emersi; maturi graveolenles, atque ex lolo, peridio aliquandiu excepto, deliquescenles aut sub
terra pulrescentes. In pinetis vigere solenl.

Genus, suadente cl. Viliadinio, I/ymenoyastro habitu, eidem et Hysterangio fruclificatione, Mc/arwgastroque hymenii

morphosi affine , cum hocce praelerea, resiiculorum causa quibus inveslitur, non dubiam demonslrat necessitudinem,

quamvis ad priores, Hymenogastrum scilicet et Hysterangium, quoad glebae naturaru fabricamque et fructifjeationis

apparatum propius accedat.

Obs. En l'absence d'Schantillons aulhenliques, il parait difficile de se faire une idee eiacte du champignon que M. Frie9,

dans les Symbolce Gasteromycctum Suecice, p. 5 ', a designe par )c nom de Rhizopogon luteolus. On en trouve une

description plus satisfaisante dans le Systema mycologicum (t. II, p. 29i ), mais elle pre"sente avec la premiere plusieurs

contradictions, surtout si Ton compare les caracteres g6neriques qui precedent l'une et l'autre. D'ailleurs, ces carac-

teres, dans les deux cas , ne semblent pas devoir s'appliquer au champignon dont il s'agit. Quoi qu'il en soil, nous

croyons qu'il n'esi guere douleux que notre Rhizopogon luteolus ne soil vraiment la plante que I'illustre mycologue de

Lund a voulu faire connaitre. Nous nous fondons en particulier sur ce que les nombreux filaments qu'il lui aitribue,

barba luteola fibrillosa sursum corymboso-ramosissima, paraissent le designer expressement. Ce motif determinant

qui nous fait reconnaitre le genre de nos champignons dans le Rhizopogon de M. File's nous laissait a choisir

outre celui-ci et les Melanugaster. Mais, chez ces dcrniers, l'existence des fibrilles ou cordelelles adherentes au

peridium n'est pas un fait aussi bien caracterise et qui ait du Dier au meme degre 1'atteniion que chez les Rhizopogon;

quelques Hysterangium ont aussi un mycelium fibrilleux etabondant, mais, sous ce rapport, ils conviennent, ce semble,

moiiis encore que les Melanogaster aux descriptions de M. Fries, landis qu'on pourrait assez bien les leur appliquer,

quant a la structure interne. Les moindres chances d'erreur de determination nous semblent done se r£unir en faveur

des champignons que nous allons de"crire, et qui jusliGeut le mieux , parmi tous ceux que nous connaissons, l'6pithete

renfermee dans le nom Rhizopogon2. Nous croyons que c'esl un rapprochement peu heureux que celui du Tuber

albumhuW, avecle Rhizopogon luteolus; M. Fries a identifie ainsi (S. M. II , 293) deux plantes alors aussi peu connues

l'une que l'autre. N6anmoins on ne sail pourquoi le Tuber alburn est devenu corame le type du genre Rhizopogon, el e'esi

sans doute ce qui a engage M. Gorda a grouper sous ce dernier nom des champignons a fructification conceptaculaire,

de vraies Tuberacees. M. Corda a pu s'autoriser aussi des caracteres ge'ne'riques imposes par M. Fries aux Rhizo-

pogon (S. M. etSymb. Gast., loc. c i t . ) , caracteres, en effet, qui ne conviennent aucunement a des champignons basi-

diospores comine le sont ceux qu'il 6numere. Toutefois l'expression sporangia qu'on lit dans ces caracteres pourrait

bien designer seulement les innombrables logettes dont la chair de nos champignons est criblee, etnon de vrais sporanges

comme ceux des Tuberacees. Cette interpretation, que permettent certaines epithetes donn^es a ces termes, comme

celles de primo pulposa, demum evacuata cava, ferait assez bien disparattre le deTaut d'accord manifeste qui existe entre

les diagnoses generiques dont il s'agit et les caracteres r6els des champignons auxquels nous supposons qu'elles s'appli-

quent. M. Fries rend lui-meme notre interpretation tres plausible, en designant par ce meme mot sporangia les logettes

des Polysaccum ou Pisomyces [Symb. Gast., loc. cit.).

1 Ce petit livre e"lanl fort rare, nous croyons ulile d'en transcrire ici le passage qui sert de l|xte a nos observations:
• RH1Z0P0G0IN Fries. — Sporangium subglobosum, apice irregulanter dehiscens, intus carnosum uniforme nee venosum.

» Sporangiola minute globosa, sparsa, primo pulposajntus sporidiiscoacervatis repleta.

» Differunl genera affinia :
» 1° Tuber sporangiis intus venoso-marmoralis, sporangiolis pedicellatis;
• 2* Pxsomyces sporangiis inius sluposo-fibrosis, sporaogiolis aggregatis tomenlo floccoso obdactls ;
« 3° SclerodcTma quod simillimutn, sporangiolis nullis.
» 1- RimopOGON LUTEOLUM. — Ad terram glareosam in pineto smolaodico rarissime, augusto-oclobri.
n Radix proprie nulla, qualis prolongalio mullifida ipsius sporangii in Sclerodermate polyrrhizo aliisque ; sed barba fibrillosa

» luleola, sursum corymboso ramosissima, sporangium terrae adhaeret Sporangium magnitudine ul plurimum oucis juglandis,
• rolundum 1. ellipticum, glabrum leviusculum, primo clausum, dein apice rimose et irre^ulariter dehiscens, intus carnosum,
m exsiccatum 1. putrescens, pulposum, uniforme albido-pallidum. Sporangiola minuia, globosa, numerosa, pallida et in sub-
• stantia interiori sparsa, nullis Doccis cincta, primo materia pulposa, dein sporidiis referta. » (Fries, Symbolce Gaster. ad
illustr. Flor. Suecjc., Fasc. I, p. 5; Lundae, 1817, in-/i°.)

^Depuisque ces lignesont ^i^^criies, M. Fries adonn^raison a nos interpretations en pla^ant le Rhizopogon dans les HYME-
NOGASTRKI (vov. Summ. veg. Scand., p. 635. — On lit dans le meme ouvrage [p. 376j: « Mdle Rhizopogon in hisfTouERi.is]
quaRritur »)
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1. RHIZOPOGON LUTEOLUS.

( Tab. I , Gg. v, et tab. X I , fig. v. )

R. ex albido sordide luteolus et olivaceo-fuscus, capillamentis tenuissimis numerosissimis
applicalis aut liberis undique obvolulus; peridio crasso subcovi.iceo-; carno minute cellulosa
cellulis rolundatis subsequalibus, invLio vacuis demumque subfarlis-, seplis reiiculalim distri-
butis, albidis; sporis olivaceis, solis primum diffluentibus.

lihizopogon luteolus TuL, In Giorn. Sot. Itai, II, 57. —Fries *, Symb. Gaster. Suec.p. 5 'verisimill.); S. M. H, 294
(exclusis synon. Menlzelii et Gleditzschi.); Summ. veg. Scand., p. 435. — Wablenb., Flor. Suec, p. 997 (lom. II,
1326). — Desmaz. PI. crypt, exsicc, edit. II, l. XXI (I8/16), n° 1013. = Non Kiorobh., Abbild. der Schw.,
t«b. LX, fig. 13-15.

Hysterangium Duriceanum Tul., in Chantelat, Catal. des pi. de la Teste-de-Buch, p. 75 'Actes de la Soc. Linn, borde-
laise, torn. XIII, 1864).

Melanogaster Cauvimanus Monlagne, In Herb. prop, el lilt.
Tuber vircns Alb. et Schw., Consp. Fung. Lusat., p. 77, tab. VIH, fig. 3. = Rhizopogon vtrens Fries, S. M. II, 294. —

Me"rat, Rev. Fl. ])aris., p. 465. = ;Von Hymenangium vircns Klolzscb.
Tuber obtextumSpveng., Plant, rninus cognit. pugill. secund., p. 97 (Halae, 1815, in-12).
Aon Lycoperdon pertusum Sowerb., Engl. Fung., lab. 412, fig. 2 (contra Fricsii, S, M. [11, 51, not., Wallrolhiique,

Fl. crypt. Germ, senteniiam. — Planta sowerbaeana Sclerodermatis species videtur ni Lycoperdon genuinum.)

FUNGUS recens natus tuberculiim minutum esi et candidum, raycelio araneoso concolori parco et arenae immisto impo-

situm partimque obtectura, adultus nucis magniiudine nee raro major esi, globosus ovatove-oblongus, primum solidus

subtlaslicus inodorus, poslremo, maiurus factus, summopere etnolliius et odore stercoreo fastens. PERIDIUM planis

adultae crassiusculum subcoriaceum densura stupeum, continuum nee interruptum vel rimosum, inilio album dein pede-

tentim sordide luteolum tandemque ochraceo-olivaceum, intus albidum tardiusque dilute luleum , caeterura tactu vcl

lucis aut aeris causa vix mulatum. Hujusce tegumenti superficies subglabra innumeris obducitur funiculis ramosis

tenuibus glaberrirais, quorum extremae divisurae sensira attenuataa in peridium ipsum iranseunt, ejus stratum exter-

nuiu efliciunt, dum rami majores aut eidem arete applicantur, aut liberi terrain peiunt v. sub fungo crebriores pendent.

Basis qua planta majus videtur haurire nutrimentutn, nibilo nisi ista fibrillorum abundantiori copia indicalur, nulla vero

ut plerumque solet proininentia, ideoque male vel saspius nequaquam definita est; rarissime in modum coni obversi deor-

sum fungus protrahitur, at vulgo tune quidem pro basi prominentia tota immerito haberetur , aitendas enim ni funguli

distincti majori suppositi et mycelii fibrosi ope arciissime conjuncli et adnati islain extensionom partim sistant, saltern

continuant majoremque e(Ticiant. Hie singulaiis crescendi modus quem monilifonnem dixerimus rarius verticalis quara

horizonialis observaiur, in utroque casu fungi nonnunquam 4-5 seriatim adnascuntur, extreino altero crassioPi, sequen-

tibus mire decresceniibus ullimoque omnium minore. FuNicuLt jam memorati qui fungos investiunt, tenaces et elastici,

cilius quam peridium ipsum colorantur el saturatius, apud fungos maturos fucantur et in aere mox exsiccati radiculas

menliuntur, cselerum maximeanalogi (nee multutn absimilesquanquam copiosiores) resiicuWsMelanogastri ambtgui, minus

contra ill is Hysterangii nephritici Berk, videntur. SUBSTANTU fungi interior primum Candida et immutabilis perfec-

teque licunosa basim sterilem Lycoperdorum a3mulalur; lacume s. cellule rotundatas anfractuosa?, sal irregulares, ampli-

tudine subaequales ct admodum vacuoe reiiculatim rarius radiatim (e basi) distribuuntur; septa angusta subuniformia ac

pleraque pellucida sunt, nonnulla vero paulo crassiora et in medioopaca quia portiunculam laminaeformem peridii intrusi

semper opaci fovent, ideoque facile scissilia evadunt, cetera e contrario scissioni repugnant. Peridium (si fragmentum illius

minutum observaiur), non aegre integrum divellitur, cellulis subjectis non disruptis. Cujusvis cellulae parieies basidiis

lineari-oblongis, apice i-6-sporis, tegunlur. SPOR^E minutissimae oblongas leves hyalinae sterigmalibus destituunlur, ma-

turai sordide olivaceae et puliaceae copia maxima cellulas partim implent. Dum fungus ad uliimum hoc vilae momentum

properat, septa interiora ex albido ochraceo-viridia et olivacea evadunt, sed pro pane tantum tali modo intime colorantur,

spoiarum enim perluciditatis causa colorem induunt, nam his arle subtracts, Candida iterum deprehenduntur, nonnullis

tantummodo jam destructis. Evenit autem, ad extremum, ut sporaB septaque insimul pullis sordide olivaceaB sub specie

deliquescant et per riinas peridii adhuc ex maxima pane incorrupti diflluant, humum inquinent. Odor primum debilis

dein gravis et quasi stercorcus; sapor insipidus.

Solitarius vel sanpius gregaiius, nunc Sclerodermatis Geastri instar vertice emergeos et saturatius in isia luci exposita pane

coloralus, nunc plane subterraneus.

Grescit in pinetis arenosisaestale etauturano. Cel. Friesius primus, Wahlenbergius aliique postea, in Suecia austro-occideniall
repererunl. Legimus copiosissimum octobri in Aquitania, scil. prope Burdigalam (haudprocul a pago Blanchamp), circa la
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Teste-de-Buch, et in agro Vasatensi ( Villandraut, Noaillan), nee non in Andegavia prope Salmurium [Marion). Nascltur eiiam
julio-augusto in sylva Fonlls-Bellaquei Vasiiniensium, ubi olira inventus est a cl. Ad. de Jussieu, Durieu el LeveilU, nobisque
anno prsteriio. Ilium in arenosis agri Codomensis baud procul a Neraco, pinus inier et qnercus suberes, vulgo occurrere
auctor est cl. Lespiault. Dom. Cauvin prope Cenomanum avuumno collegtt (Herb. doct. Montague); nosterque Immature de-
functus E. Talabardon in Armorica (Redon), auguslo.

Obs. Les individus de cette espSce de champignon, qui sont parvenus a leur complete maturity, sont ires amollis; en

se desse"chant, ils se determent, devienneni flasques et perdent beaucoup de leur volume. Ceux qui sont recueillis

moins avance"s en 3ge gardent leur forrae arrondie. Tous d'ailleurs deviennent extrfimement durs ; leur pendium

se ride peu, et leur chairacquiert une telle density, qu'il esl habituellement impossible de reconnaiire a l'ceil nu sa nature

lacuneuse originaire. La coupe du champignon dans cet etat de dessiccation rcssemble a celle d'un Melanogaster, et

quand on en voit, sous le microscope simple, une tranche mince humectfee, les logettes sont completement remplios

de spores obscures, tandis que leursparoissont d'une transparence parfaite et tout a fait incolores.

2. RH1ZOPOGON GRAVEOLENS.

R. minor subglobosus, irregularis, transversim ut pluriroum elongatus, olivaceus; fibrillis
radicantibus raris tenuibus albidis ; ccllulis minutis rarioribus ; odore fcetido. (Vittad.)

Hysteromyces grweolens Vill".,in Noliz. naturali e cioili sulla Lombardia, vol. 1, p. 3Z|1 (Milano, 18Zii, in-8).

FUNGUS magniiud. nucis avellanae vel pisi, raro major, subglobosus irregularis, plerumque transversim elongalus,

peridio le\i olivaceo tectus, fibrillisque radicantibus raris tenuibus albidis instructus. PERIDIUM initio ei albido flaves-

cens , tenue, in planta exsiccata fuscum. CARNIS primum durae compactae, cellulaa minutas, rariores; earum parietes

crassi, in fungo juniori albidi, duri ac velut cornei. SPORJ: uti in ffysteromycete vulgari Vitt.. Odor acerrimus, fo2lidu9.

( Vittad., loc. cit.)

Provenii solitarius in pineiis circa Mediolanam {Uboldo), humo seml-lmmersus, vere, haud frequens. [Vittad., I. c.)

Fragmen authentici speciminis oobis benigne misit cl. Berkeley. — Sporae turn forma cum colore et crassiiudine

ab illis /?. luteoli non differunt.

3. RHIZOPOGON PROVINCIALIS f.

R. globosus, albido-luteus dein sordide brunneus, subtomentosus, mycelii fibrillis ipsi superne
applicatiS, inferne radiciformibus, compressis crebris spisseque brunneisinstructus ; cute crassa
fungosa, intus albidaetlacerata rubescente; carQecreberrime loculata, sordide et dilute luteo-vires-
cente, matura ex toto in pultem squalide argillaceam abeunte, locellis majusculis semper vacuis.

FUNGUS globosus, sat rogularis velhincet inde gibberosus, diametro2-6 c. m. metiens, albido- s. virescenti-luteolusmox-

que fuscaius, in supeificie subtomentosus, aliquando verlice quasi squamulosus, squamulis brunneo-nigrentibus, semper

Gbrillis ipsi innato-applicatis, e basi ad apicem obreptantibus raniosisque crebre vestitus (ac quasi pictus), isliscitius fuscatis

exilibus et fungo paucasplanasque radicularum species suppeditantibus. CUTIS (PERIDIUM) crassiuscula fungosa humida,

haud aegre a gleba solubilis et ipsa in plura strata arte (frustulo sub lente disseclo) scissilis, caeterum fibris s. filamentis

exilibus intricatis, ad superficiem laxioribus, unice composita , cum secatur albida statimque ut pi u rim urn in aere plus

minus rubescens. CARO seu gleba apud fungum juniorem v. adultum firma (non elastica), ex albido viridi-luteola

iiniumeris ita foditur loculis s. cellulis irregularibus majusculis vacuis, rotundis v. oblongis el absque dircciione propria

ut panis medullam compacti quodammodo imitetur; poslremo pedelentim euiollilur et matura in pultem sordide biun-

neam s. argillaceam tola solvilur, peridioque corii facie varie disrupto, deliquescens circumjacenlia inquinat. Septa

quibus reiiculatisfinguntur loculi, angusta, medio segre scissilia at contextu multo laxiora, utriculis fcriilibus seu basidiis

cyiindricis brevissimis obtusis itnmersis vestiuntur, interdumque fibris seu cellulis linearibus longius productis ornantur-

locelli ipsi semper vacui nee unquam sporis replcti. SPOR^: acrogenae minutissimae ellipiioe, utrinque obtu^s'

0mm,0064longae, 0mtD,0032 latae, leves, apodes, pellucidae, oleo dilute luteolo unice et ex tolo referla?, isto primum in

guttulas 2 remotas diviso. ODOR fungi maturescenlis quasi uvarum per fermeniationem, aut Tuberis veri, v c 7' brumalu

denique paulum mutatus, nunquam ingratus.

Fungus interduin verlice irregulariterscinditur.
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Crescit autumao hiemalique tempore, quasi caspitosus, pro pane emersus vel omnino snb terra latens. Noverabri et de-
cerabvi (1867) eum legimus, inter lichenes, per sylvas mixlas (e quercubus [Q. llice, Q. Robore]n\Pinubus halepensibus satas),
in solo siccoscliisloso-arenoso Galloprovinciae australis, Olbiae haud procul {Bois du Pont-de-^able pres Notre-Dame-de-la-
Crau), nee non in sylvulis siccis prope Trelz (Douches-du-Rhone).

Olbienses hunc fungum Luffo e-t Baluffo (qaod crepitus-lnpi s. Lycoperdi species inierpretaiur) nuncupant, sedulo
colligunt, in frusiula dissecium coquunt eduntque libenter.

A R. luteolo, cui inprimis ob habitum externum proximus est, peridii levis, peculiariter innato-fibrillosi, tanquam
liimantia fusca obvoluli, parenchymatique interno tandem diffluent! supersiilis, natura molliier coriacea, lacunis meditullii
nunquain repleiis, odoreque semper debili gratoque discrepat. Super glebae ualura ad R. rubescentem accedit, sed sporis
saturalius coloratis gaudet.

Obs. Le champignon de Provence que nous venons de decrire nous semble consliiuer uneespecequi tient en queique

sorte le milieu eutre le Rhizopogon rubescens et le R. luteolus, car ellea de celui-ci la couleur exte"rieure et les fibrilles,

de I'aulre la chair a cellules coDstamment vides. Avant qu'il se soit ramolli, on le coupe facileraent en tranches ties

minces, et, pour obtenir qu'il se desseche, il suffit de le diviser par le milieu. Ceui qu'on laisse entiers ne tardent pas

a mOrir, c'est-a-dire que leur chair se convertit bientot eu une sorte de bouillie d'un brun jaunatre sale. Celle-ci est

fornie'e lant par les spores que par les e"le"meius dissocie"s el en partie delruits de la traine des cloisons, ainsi que le

demontre 1'observaiion microscopique. Eu decbiraut avec precaution un champignon mur, ou voit que ses logettes int6-

rieures conscrvent encore leur forme et leur vacuite, bien que leurs parois rembrunies n'aieut plus que la consistance

d'une pate molle sur le point de se liquGGer.

k. RHIZOPOGON RUBESCENS.

(Tab. I I , Gg. i , et tab. X I , Gg. IV. )

R. ovalus olivseformis vel globosus, levis, initio candidus et in acre rubescens, maturus livide
luteus v. olivaceus, fibrillis parcissimis instar radicum instruclus; peridio tenuissimo interdum
hinc et inde subevanido vel varie rimoso (exsiccando crispalo-rugoso) ; came mire lacunosa
(eliam exsiccata), ex albido tandem penitus olivacca et tota fatiscente, lacunis minulis creber-
rimis semper vacuis.

Rhizopogon rubescens Tul.*, in Giorn. bot.Ital., II, 58 (excluso syn. Friesii,scil. Rhifc. virenteF.).— Berk. etBioome,
in Ann. and Mag. of Nat. Hist., XVIII, 76.

Hyslerangium rubescens Tul., in Ann. des Sc. Nat., 2f se'r., XIX, 375. — Me"rat, Rev. de la Fl. par., p. [\6k.
Melanogaster Berkeleyanus Broome, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., XV (18&5J, 41 [monente cl. Berkel., in ejusd. op.

vol. XVIII, p. 76, et ex autops. specim. auth.^.
Melanogaster Broomeianus Cord., Icon. Fung., t. VI (ined.), lab. ix, fig. 90 [verisimillime).
Mylitta roseola Fries, Ind. Syst. Myc, p. 178; et Summ. veget. Scand., p. Zi36,not. 1.
Splanchnomyces roseolus Corda, ap. Sturm, Deutschl. FL, 111, p. 5, lab. n (verisimillime}.
Hymenangium virens Klolzsch, in Dietr., Fl. des Kceniyr. Preuss., VI, 382 (exclusis synon. omnib. prceter GledUzs. et

forsan Tuber album Alb. ei Schw.). — Non Me"rat, Rev. de la Fl. par., p. 666.
Rhizopogon albus Wallr., Fl. crypt. Germ., l. II, p. 868, n" ftl/j8 (exclusis synonymis). — Non aliis.
Rhizopogon luteolus Kroinbh., Abbild. u. Beschreib. der Schiv. acht. Heft (1843), lab. 60, fig. 13-15 (e specim. auth.

autopsia). — Non Friesio.
Rhizopogon virens ejusd. Krombh., 1. c. ? (fig. 16'20). — Non Friesio, nee Meratlo 1. sup. cit.
JMtzopogon astivus Fries, S. M. II. 296. — Viltad., Monog. Tub., p. 54.
Tuber cestivum Sprcng., Syst. veget., IV, M6. — Non aliis.
Tuber album Alb. etSchw., Consp. Fung. Nisk., p. 77. (7) — Non Bulliardo nee aliis.
Tuber luteum Hequien, in Herb, propr. et Levellleano.
Truffe en rein ou de Brandebourg Paulet, Hist, des Champ., L I, p. ^80, 375 et 553, et I. II, p. hh.1, lab. cxcix, fig. 3

(a Menizelio muluaia).
Lycoperdon subterraneum ovato-oblongum glabrum, basi et radice carens Gledltsch, Meth. Fung., p. 156 (synonym.

quam maxime dubium nee nm fide Mentzeliani a Gleditzschio citati hie allatum).

Lycoperdon cestivum Wall'., Plant, rar. Carinth., in Jacquini Collect., t. I (1786), p. 369 (exclusis synonym, omnibus).
Tuberu subterranea testiculorum forma Meuiz., Pugiil. pi. rar. (in fine Exippaatu? alyaZmixr)-,), tab. vi, fig. l.

S Viltadiniij crassior, saepius epigaeus, vix (junior) rubens; sporis paulo minoribus ac coloris
dilutions.

Hysteromyces vulgaris Vittad.*, in Notiz. sulla Lombard., t. I, p. 341-
12
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PERIDIDM prorsus tenue.stupeo-byssoideum, myee/ioanalogoperresticulas quibus ipsummetgeneralur continuum, varie

pro fungi aetate gleba? applicitum,nunc asgre (cum ctiam lentiset acusope utcris), nunc facilius scissileel sub forma pelli-

culae filamentosae tenuisque frustulalim arle sejungendum ; fibrillis ( resticulis) paucis subsimplicibus exilibus, sursum

corymbosis anastomosantibus, inferne liberis radiculasque simulaniibus, initio candidis rubesceniibus ac demum eva-

nidis , instrucium , carumque gratia solo haerens. Illius superficies semper sicca Jevissima nilens, admodura nuda

(fibrillis innatis nullis) aut vix oculo armato sparsim bysso innalo tecta ; color cxlernus interiorque diu niveus (et tune

fungo recente eflbsso roseolus), poslea fungo relate provectiori, sub aere rubescens simul et Iuteolus, dein solummodo

aureo-luteus, tandemque saturate seu brunueo-luteus ct eliam quasi sordide olivaceus fuscatusque. GLEBA mire

lacunosa, apud fungum juniorein molliusculum sicca subelastica alba et immutabilis (nee rubescens ), licet sporis innu-

uioris, albis vero, jam infarciatur; cum planta adoleverit uniformiter dilute cinereo-virescit moxque spissius fucatur,

fungo etiam tune solido, demum ad olivaceum integra vergit et ex toto in pultem sordidam brunneo-olivaccam homo-

geneamque fatiscit, septis nequaquam superstitibus sicuti in R. luteolo, peridio solo, luteolo intacto pulrcdinisque

experti persistente. LACUN.E seu cellulae admodum irregulares licet subaequales, plerumque late oblongae vel rotundatae

aut varieanlractuosae, nunquam comprcssae nee lineaii-angustae ut in Hysterangio, potius reliculatae, inferiorcs manifeste

erectae, semper vacuae nee unquam sporis ex inlegro replelae. SEPTA, quibus lacunae dcQniuntur, angusta, prorsus inter

se aequalia, initio albida et sub lente imminuta spectaia plane homogenea, postremo ex toio, nee sporarum maturarum

gratia quibus ulrinque maxima in copia obliitiuntur, olivacea evaduut ac in pultem solvuntur ; istorum parietes (fiyme-

mum ) sisluut cellulae breviter oblongae obtusae (basidia) eequales, sibi invicem appositae, et utriculis subconsimilibus

imposiiae. SPORJ: elliptico-oblongae, O1""1,007-009 longae, 0mm,003 latae, utrinque obtusae, leves, guttulas 2 reinotas vel

unain crassiorem subcentralem includunt, basidiisque, sterigmatis brevissimi vix conspicui ope, nunc geininatim nunc

plures (6-8 s4mul) insidunt. ODOR fungi eliam deliquescentjs prorsus debilis subnullus.

Crescit praesertim in pinetis arenosis penltus hypogaeus, vel rarius semi-epigaens, gregarius, auiumno inprimis; habitat
Angliam juxta Chudleigh, Devonshire (lestnntib. cl. Broome et Berkeley), Borussiam (Klotzsch), Bohemiam (Corda), Marcbiam
Biandeburgenseoi {Mentzel, Gleditzsch), Caiinlhiaeque sylvas abiegnas a maio in augiislum (\Vulfcn).

Pi irauai nobis occuirit sub pinubus sylvulaa Boloniensis prope Pansios septeuibri exeuute (1842); posteaque semel atque
iterimi in ii-deui locis (octob. 1869). Copiosis.sime effodimus octobri mense (1843) in pinelis satis circa La Teste de Buck el
Noaillan Vasatum. Frequentissimum quoque legimus in arena ad maris liitora, et in terra schistosa lum in pinetis, turn sed
mulio rarius in quercetis, circa Olbiam Provinciae auslralis, uec non iu pinelis arenosis Staechadum sub aciculis coacervaiis,
hieine (ann. iSlik el 1847).

Cl. Requien in variis locis agri Avcnionensis (Sargues, la Verdette, etc.), el ad Forum Neronis in monte {Mornas) plurles
eollegit, eliam aeslale (juuio). R. Lcspialdo baud raro obvius esl ad oras piuelorum seaji-emersus, a septembri io februa-
riura usque, in sabuletis Neraco proximis.

Peridium nonnunquam tenuissimum gleba accreia prolrudente rumpilur, rini3B marginibus (imbriatis; inierdura so-

lummodo disiendilur, pellucidum evadit glebaeque colorem usurpat. Fungus saepius oblongus, olivasformis, rarius glo-

bosus, oligorrhizus, a nucis avellanae ad nucis juglandis majoris magnitudinem variat; in principio firmulus est, maiu-

rilatis tempogamaxime emollituset tune quidem odore et sapore uoiv insignitur; exsiccatus indurescit alque imminuitur

in superfine crispalo-rugosus abit, iulus vero cellulis innumeris admodum vacuis mire perfossus manet. Sporae forma

cum illis H. luteoli conveniunt, sed nonuibil crassiores sum ac semper diluiius coloraiae.

Sues in agro Burdigalensi hunc fungum et It. luteolum avidissime indagantur efTossosque vorant; Mentzelio supra

laudato poici olim priorein indicaverant.

Praeter specimina quae legimus, alia vidimus Borussica {Hymenangium virens Klolz.), Bohemica [Rhizopoqum lu-

teolum Krombh.), Anglica (Alelanogastrum Berkeleyanwn Broome; Gorda) , Codomensia nee non et Avenionensia

quaa clarissimis humauissimisque viris Berkeley, Lespiault et Requien debemus.

Hysteromycetis vulgans Viltad. quae copiosa exsiccata a cl. Viliadinio ipso Mediolani olim accepimus

forniuin a typo ol> crassiiudinem vulgo majorem el sporas subminores dilutioresque forsitan paulo discrcpaniem si^tere

videnlur. Fungis lypicis quos supra adumbrav^ius commislam bauc formam nonnunquam vidimus in pinetis Olbiis

decembri (1847).

Fungi Wulfeniani qui certissime hujusce generis est descriptio accurata nosiro etiam, ni fallimur, satis convenit •
Cariniljii lamcu forlasse hunc el congeneres una indiscriminatim effodiunt, edunl, atque sub Tartuffeln n o m i n e |j \
fatuos vilesque, genuinis deficientibus luberibus, auctore Wulfcnio, libentcr celebrant.

Obs. On distingue parfaitemeiu cetie espece des precedentes a la peiile quanlile de fibrilles qu'ellc porie • ces fb II
ires tenues, n'en\eloppent point le champignon , ainsi que celaa lieu pour \esR. luteolusei R nrtmi-nnni •' ^ ' "

/ - • / • - • i l ' " vvi'iiiuiis: elles ne lui
adherent que vers sa face infeneure et seulcment par leurs extremites, qui, en s'epanouissanr niM-

i • • i l» |JtTdissent encendrer le
peridium. Celui-ci est beaucoup plus mince que dans les especes precedenies, et auelanpfni« P'O > • •
t H ^ H U L 'U IS c est a pi'ine s'il recouvre
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le champignon tout eniicr. II n'est pas rare, en efTet, de renconirer des individus prives en partie de cette cnveloppe
exterieure, et dont la structure cclluleuse interne est ainsi mise a dccouvert. Celle-ci persiste sans alteration dans le
champignon desseche ; sa chair durcie demeure faiblrment colord-e et irouoe d'une infinite de peiites logeites, landis
que le R. luteolus , dessechd a I'epoque de sa roaturiie, n'offre generalemcni, comine nous l'avons dit , qu'une' masse
extreiuement dure, ires coloree (so'uvent presque noire) etsans lacunes appreciates.

5. RHIZOPOGON WEBBII.

R. rotundatus difformis, confluens, levis, ex albido rufescens, basi fibrillosus. (Montagne.)

Bhizopogon Webbii Cord., Icon. Fung., t. VI (ined.); (fide cl. Berk, io lilt.)
Rhizopogon albus? Fries.-Montag.*,in Webb et Berth., Hist. Nat. des Canar., t III, 2* part. (Phytogr. seel uli. 1840),

p. 85. — Non Friesio nee aliis.

Crescit in insulis Canariensibus (Canariae, Chasnam et alibi), sub foliis delapsis Pini canariensis, praeserlim in locis excelsls.
Vernacule Turmas t,lesliculi) audit liiemalique lempore super piuuas lostus edilur.

Parum differre videtur a R. rubescenti , attamen si speciininibus in spirilu vini asservalis quas benevole nobiscum

cl. Montagne coinmunicare non negavit, fideie fas est, carne Qrniiore et compacliore , cujus structura lacunosa asgre

discernitur, gaudet; caelerum hujusce generis penitus est.

INoraen vernaculura Turmas non tanium huic fungo sed etiam pluribus aliis hypogaeis imponunl Hispani; \ideiur

apud Clusium Terfeziam Leonis designare (vide infra).

Ad Rldzopogos el fortassis ad R. luteolum docendus videtur Elaphormjces laoigatm Desportes, Fl. dela Sarthe et de
la Mayenne, p. ^52 {Le Mans, 1828, in-8°), qui sic adumbratur:

» Peridions aiTondis ou oblongs, lisses, jaundtres; chair brune, presque inodore. Les tuberculesressemblent a de

petits (ubercules depommes de terre ; les fibrilles qui les entourent presque toujours sont etrangeres a la plante et consti-

tuent une espece de Phleboraorpha. =Boisde pins, sous terre ou d la surface ; automne. — Pontlieue, Bois de Tussai

{Madame Cauvin). »
Num hie de eodem fungo qui in herbario cl. Montagne sub nomine Melanogastri Cauviniani Mntgn. olim servabalur,

sermo est?

Phlebomorpham de qua agitur pro thallinis fungi obvoluli resiicnlis habemus; diciiur vero Pldebomorpha nigricans

Desportes (op. cit., p. U51), sive « Fibrilles rampantesanastomosees,jaundlres, ensuife d'unbruu noirdtre. — Bois de

pins; parasite sur les peridions de ^'Elaphomyces laevigatus quelle recoiwre en forme de rr'seau. — Ponllieue (Ma-

dame Cauvin). »

Species excludendae :

Rhizopogon albus Fr., Corils etKrombh. = Chccromyces meandriformis Viliad.
Rhizcfpogon albus Desmaz. = Sclerodermatis species.
Rhizopogon albus Berkel. =• Hymenogastcr Klotzschii Tul. (Friesio ipso monenle.)

Rhizopogon Borchii Corda, R. Magnatum eid., etc., eic.; Anleit., p. 110. =- Tuber Borchii Vjn., T. Magnatum

Yin. e tc , etc.
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§§ Locellis glebae a principio farctis.

III. MELANOGASTllEI.

MELAJSOGASTRE/E Tul., in Durieu, Fl. d'Alg., I, 396.

VII. MELANOGASTER.

(Tab. II, fig. IV-VI, ettab. XII, fig. v-vn. )

MELANOGASTER Corda*, ap. Sturm., Deutsch. FL, III , 11 , p. 1; Icon. Fung., torn. V, p. 23, et torn. VI
(ined. ), tab. IX (excluso M. Broomeiano), et Anleit., p. LXXVII et 94. — Tul., in Ann. desSc. Nat., 1' serie,
torn. XIX, p. 377, etin Durieu, FL d'Alg., loc.cit.—Berkeley,in Ann. and Mag. of not Hist.,XIII, 352, et Brit.
Fung, exsicc, Fasc. IV, n° 285. = HYMENOGASTER Endl., Gen. PL, p. 30, n° 353 {excL syn. Vittadiniano).
= HYPERRHIZA Klotzs., in Dietr., FL des Kcenigr. Preuss., VII, 668.—Fries, Fl.scan.,p. 354, et Summ. veget.
Scand., p. Zi37.— Rabenh., Deutschl. Kryptog. Flora, V" B. (1844), p. 292. = ARGYL1UM Wallr., FL crypt.
Germ., II, S1U. = OCTAVIANIJE sp. Viltad., Monogr. Tub., p. 15 et seqq. = BULLARDIA Jungh., in Linn.,
torn. V (1830), p. 4 0 8 . = TUBERIS sp. Bull., Champ., t. I, p. 79, tab. 479. — Sowerb., Engl. Fung., t. 426.

= LYCOPERDOIDIS sp. Micheli, N. plant, gen. (7)

PERIDIUM stupaceum crassum, leve seu tomenlosum , vix a subjecta gleba distinctum nee de-
trahendum, ubique et prsesertim subtus resticulis ramosis , bine ipsi haerentibus illinc terrain
petentibus, radiciforrnibus, instructum, cscterum basi propria vel constanti destitutum. GLEBA

multiloculaHs s. cellulosa ; cellulis rotundatis, e fungi centro ad peripheriam decrescentibus, ab
inilio pulpa humida tandem mucosa sporis fucata ct fluxili penitus farclis-, dissepimentis sluposis
opacis homogeneis crassis, non scissilibus peridioque continuis. PULS fructifera e filamentis hyalinis
densissime implexis , e dissepimentis ortis, apice basidia obovata subpyriformia gerentibus,
constans. SPOR.E 3-4 in quolibet basidio subsessiles, ovatae v. ellipticae, leves, plus minus hya
Iina3 et vulgo spisse coloralse.

Fungicrassi, carnosi, odori, in sijlvis, sub cespitibus aperlispropter ncmora, inter folia quisqui-
liave detrita et frequenter in tuberariis vigentes, vulgo plane kijpogcei,gregarii vel solilarii.

Genus quodammodo Sclerodermati indole et fructificaiionis apparalu afline facillime a quibuslibet fungis hypogaeis

cellulosis(r. e. lacunosis) acrosporis propter loculos ab inilio farctos discriminalur; mycelium restiforrae illi et Rhizopogo

commune Necessitudocuin Octaviania certe nonnulla at notae plurimae utruuique genus luculenter distinguunt.

1. MELANOGASTER VARIEGATUS.

(Tab. II, fig. iv7, et tab. XII, fig. vi. )

M. crassus, globosus, irregularis, primum ochraceo-nitens aut subauratus, tandem ferrugine:-
brunneus; peridio adpresse tomentoso; resticulis radiciformibus crassis paucis; cellularum parie-
tibus ex albido amoene aurantiacis, pulpa atra ; sporis minutis ovatis.

Melanogaster variegatus Tu)., ia Ann. des Sc. Nat., I. c, tab. 17, Gg. 22, et in Dur. FL d'Alg., I, 397. — Gorda lc.
Fung. t. VI (ined.), tab. IX, fig. 91 (mala).

Bullardia inquinans Jungh., in Linnaea, t. V, p. £08, tab. VI Gg. xv (verisimillime). — Kabenh. Deutschl. krypt.
FL, I, 292.

Octaviania varieyata Vittad-*, Monog. Tub., p. 16, t. Ill, fig. iv.
Tuber rnoschatum Bull , Champ., I, 79, tab. 479.
Lycoperdoides tuberosum, ferrugineum, arrhizum, pulpa nigra Mich. N. C, p. 219, t. 98, Gg. M (?) [Viltad.].

FUNGUS firmus, admodum irregularis, globosus oblongusve, exaratu9et gibberosus, a nucis juglandis magniiudine ad ovi
gallinacei varians; junior ocbraccorubcllus aul eiiam auratus, adulius Iuteo-fuscus ferrugineus tandemque brunneus.
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PERIDIDM saepius crassnm at nonnunquam tenuissimum, spongiosura ac molliusculum, tomenio leve aut sjepius insquali

dense intertextoadpressoque tegitur. Intusbumidumestdilutequeluieo-auratum; cum laceratur, mox, aere vel luce agenii-

bus, virescit brevique temporisspatiobrunneo-nigrescil. Fihris sparsiin at subtus imprimis ornaiur funiformibus saluiat

olivaceo-brumieis crassiusculis ramosis, peniiu.s liberis vel ipsi partim adhaeicnlibus, apice dilaialo applicalo stupeis

evadeuiibus el in integumentum-ipsum transeuntibus, dcorsum contra aiienualis insimul confluentibus terramque

intrantibus. SUIISTANTIA inierior solida in loculos permultos rotundatos inaequales, centralibus majoribus, dividitur.

Senracrassiuscula homogeneanon dividua, luci obversa speclata semiopaca, ex eodem conleuu ac peridiuiu cui continua

videnlur, initio albida, maturiiaie pcracla nunc dilute luteola nunc (saepius) amoene niiidcquc luteo-aurantiaca, ple-

rumque cum secantur rubentia demumque nigrencenlia vel saturate brunnea facta. Cellules ipsae a principio pulpa

griseo-cinereareplentur, quae pedetentim.sporis maturescentibus, nigrescitet aterrima mucosaque demum evadit. Pulpa

haec floccis capillaceis hyalinis implexis, ramosis, apicc obtuso dilaialis pyriformibus et spot-as 6, rarius 3 vel 5, sessilcs

elliptico-obovatas levesque gerentibus consiituitur. SPORJE atro-brunneae semipellucidasO"1 '",0066 longitudinemetiuntur.

laiitudine circiter 0mm,006. ODOR fungi maturi aculissimus et diu persisiens, gralissiinus aromaticus et nostro sensu

quasi amygdalae amarae contritae; odori pyri acescentisa cl. Viitadinioaequiparatur. SAPOR funyi crudi dulcis saccharinus;

cocti (quem innocuum edimus) vix gratus.

Melanogaster variegatus primutn ut vidctur a cl. Junghulinio prope Berolinura efTossus est, dummodo fungum queni
descripsit recte agnoscamus. Incolit frequens quercela lialiae horealis, collium et monlium iranspadanorum, uemoraque irrigaia
agri Mediolanensis a vere iaautumnum usque {Vittadini). Legimus sepieuib;i el octobri ',;regariuni,ei inlerdum semi-einersum,
sub foliis acervatis, rarius sub graminosis, in quercelis I'iclaviae (Pictavii [Croutelle, Chirk en-Montreuil, Bonnes], anno 1861,
Civray [bois des Ayes], Saint-Rotnain-sur-Vienne, prope Ileraldicaslrum, ann. 1850, e t c . e i c ) ; accepimu^ hiume specimina
lecta in luberariis Picionicis (Couh6, Blanzay, la Bonardeliere), el Turonensibus {Richelieu); effodimus praelorea auguslo exeunie
(1849) in arenosasylvaFonlisBellaquei.eodem menseac seplemb. prope Parisios (Maisons-Laffitte, Bois de Boulogne, ann. 18^5),
nee non decembri (I8Z1Z1) prope Avenionora (Chc'naies du bois Bouchet), Aptam-Juliam {Claparede, Saint-Saturnin-les-Apt), et
(ann. 1867) Rians Gilloprovinciae, per querceta calcaria, feiacia tuberum habitacula. Cl. Requien eumdem fungum effodit
raaio 1866, *ub Quercus cocci ferae umbra, prope pagum Mas-blanc {Bouches-du-Rhone), el junio 1865 in agro Avenionensi, loco
diclo la Verdette. Oiitureliam in arenosis circa Nerucum, unde specimina adumbralionesque benevolus cuisit R. Lespiault.Spe-
cimina italica nobis comniunicare non uegavil cl. Viuadiuius.

Ellossus esl quoque in agio Argenloracensi, auguslo 1866, a doclore medico Gaslon du Margat ex quo specimina accepimus;
nee non prope Castellionem Burguudiorum a D. Jul. Baudouin, ann. 1850 (Herb. Mus. par.).

Obs. Quand on observe un fragment aminci de ce champignon (ou de la vari6t6 ci-apres indiqu^e ), on voit une sorte

d'aureole iransparente au dedans de chaque cellule ; elle est due a la tenuite" des filaments muqueux qui cnvironnent la

pulpe fruclif^re, et , si Ton retire celle-cide sa logeue, on entrainea lafois le lissu hyalin qui 1'enveloppe. La meme ma-

liere inlra-cellulaire, d6ja noircic par les spores, a d'abord la consistance d'une pate solide; quand on coupe le cham-

pignon, elle ne se re"pand point au dehors de la cellule, dont les parois, par I'effet de la dessiccalion, subissent une sorte

de retrait. Plus lard, la plante ayant atteint le terme de sa vegetation, on ne peut 1'entamer sansque la pulpe fructifere

devenue liquide ne s'en ecoule aussitot. La sortie des spores au milieu d'un liquide abondant a presque tftujours natu-

rellement lieu par les ouvertures que pratiquent les insectes lies nombreux qui viveot de la substance du champignon.

Les e"chanlillons que nous avons recucillis dans le pare de Maisons, pres Paris, exhalaient une odeur aussi forte et

aussi agreable que ceux du Poilou ou de la Provence; leurs cloisons avaieut aussi une couleur jaune tres vive. En g6ne>al

I'odeur de ce champignon se conserve tres intense pendant tout le temps qu'il emploie a se dessecher.

Tout seuible prouver que le Tuber moschatum Bull. (loc. cit.) n'est )>as une autre plante que le Melanogaster vane-

gatw. Les erreurs contenues dans la description de Bulliard sont expliqu(5es par cela seul qu'il n'a vu de ce champignon

que des individus desse"ches, alleges sans douie par un long voyage , M. de Saint-Amand les lui ayant envoyes d'Agen.

II a done pu dire qu'il n'avait ni ratines apparentes ni base radicate, et attribue'r a uu retrait de sa substance, a des

crevasses accideutelles, ses nombreuses loges inierieures.

Hujusce speciei formam aegre distinguendam sed ut videtur sat coostantem ootamus :

6 Broomeianus (Tab. nostr. I I , fig. i v - m ) , septis primum albidis demumque dilute flavescentibus nee unquam

auranliacis aut acute luteis; odore debili.

Melanogaster Broomeianus Bert. — Tul.,in Ann. des Sc. Nat., 2'ser., t. XIX, p. 377, tab. xvn, Tig. 20. - Berk., in Ann.

and Mag. of Nat. Hist., XIII, 352, et Brit. Fung. Fasc. IV, n° 285.

Tuber moschatum Sowerb., Engl. Fung., t. 626.

Gregarium legimus auluuino extremo in betnletisdeclivibus prope Parisios, sub graminibus el muscis non alle in terra Im-

mersuin {Vincennes, c6teaude Beaxdt, decemb. ineunle 1862; Bois-de-Boulogne, novetnb. 1866); nee non in arenosis casia-
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neiis sccus I.iperim prope Genabum agrl Aurelianensis (loco dicto Port), ociobri 18/i3. Ejusdem fungi (sub nomine Reticularuz
carnosa Bull.) specimina eistant in herbario Leveilleano, olim inter muscosin quercelis agri parisini (Viroflay* colleclis.

Copiose effodiiur, leste cl. Berkeley, et tuberum loco pluris aestimaius jamdudum Moaiis-Solis (Bath) Antiliae comeditur,
vulgo red Truffle nuncupalus.

Obs. M. Berkeley dit avoir toujours observe ce champignon avec des cloisons d'une couleur beaucoup plus pale que
cellesdu type. Sonodeur, qui est tresfaiblequand il est jeune, peut, lorsqu'il commence a murir, eire comparee a celle
de 1 Agancus theioyalus, et plus lard elle diflere peu de la douce odeur de iberiaque ofTerie par YAgaricus pyriodorus.

( Berk., loc. cit.)

Depuis la publication de noire notice, inseree dans les Annales des sciences naturclles, nous avons irouve aupres de

Paris des champignons qui nous ont sembld offrir des transitions insensibles entre 1'espece lype el la variele ci-dessus

uieutionnee ; c'est par ce motif que nous n'avons pas conserve a celle-ci le rang d'espece distincic.

M. Berkeley, cherchant sans doute a s'expliquer I'innombrable quantite de spores qui remplissent les cellules du

champignon dont il s'agit, suppose comme une chose tres probable que chaque baside donne succcssivement naissance a

plusieurs groupes de spores. Cette fecondit£ repelee serail, dit-il, comparable a celle r6cemment observee des filaments

fructiferes des Yaucheria. (Berk., in Ann. and Mag. of Nat. Hist., t. XIII, p. 353. )

N. B. Nuperrime eel. Fries ad Melanogast7*um variegatum, sub tilulo Hyperrhizct, fungum notissimum Dalekarliae,

vulgo Ikorr-Svamp seu sciuri fungum dictum, quia ad sciuros capiendos escam usitatissimam suppeditat, retulit. (Summ

veget. Scand., p. Z*37, not. 1.)

2. MELANOGASTER AMBIGUUS.

( Tab. I I , fig. v , el lab. XII , Dg. v. )

M. globosus, dilute olivaceus moxque fucatus; peridio sublevi; resliculis crebris ramosis sub-
discrelis; cellularum parietibus albis immutabilibus; pulpa atra fluxili ; spoiiscrassis obovalis.

Helanogaster ambiguus T u l . , in Ann. Sc. Nat., I. c. t a b . 17 fig. Ik. — Berk . , in Ann and Mag. of Nat. Hist., X I I I ,
'6bU. — Corda Ic. Fung. t. VI, (ined.), tab. IX, fig. 88 (vix Dda).

Melanogaster Klozstchii Corda, Ic. Fung., V, 23 ; et Anleit., p. 95.
Hyperrhiza liquaminosa Klotzsch, in Dielr. Fl. des Kcenigr. Preuss., lab. &G8.
Argylium liquaminosum'Wa\h., Flor. crypt. Germ., 11, 87/i, aa.
Octaviania ambigua Viltad.*, Man. Tub., p. 18, lab. IV, fig. vii.
Hyperrhiza tuberosa Fries, Ind. S. M., p. 102; Fl. Scan., p. 355; Summ. veget. Scand., p. 637 (?) — Polysaccum

tuberosum eld. Friesio, in Linn. V,695.
Lycoperdoides tuberosum, (lavescens, multiplex Mich. N. G., p. 219, tab. 98, fig- in (7) [Villad.]. (Synonym, summo-

pere dubiura videiur.)

FUNGUSglobosusaut ellipsoideus, regularis, firmus, nucis magniiudini9, dilute olivaceus, sed aeris aut lucis causa, vel

cum tangitur cilo brunneus, fibrillis funiformibus ipsi concoloribus, gracilibus, ramosis, in lerra diffusis siumlque eum

obvolventibus et facile secedentibus saepius copiose instructus, basi \ero propria distincta destilutus. PERIDILM carnoso-

molliusculum nee fibrosum, intus brunneun), minutum et luci obversbm opacum , fungo maxime adhaerens nee nisi

frustulatim delrahendum , exterius subleve licet oculo armato furfuraceo-gossypinum, tomentello autem brevissimo.

MOLES interior carnosa solida. Cellulce initio, more congeoerum, admoduoi farclae, saepius roiundaiae, inaequales, in

ambitu fungi sensim decrescunt et lardius sporas uiaturant. PULPA contenla e griseo pedeientiin nigrescens, puliacea

tandem aterriina et fluxilis, dum fungus secatur ex maxima paite profluit, reliquiis gluline humido ateniuio nilenle

cellulae evacualae parietes illinentibus ; haec puts, sub lente spectata, mucus est pulvere immisio copiosissiuio, e sporis

innumeris constanti, colore atro infectus, facile e loculo includente in totum acus ope distrahitur, istius inamti latei ibus

quibus modice adbaBrebat, nullo modo inquinatis. DisSEPiMENTisplanlaecompaginem siiuentibus, inaqualiter crassis et

interdum lenuissimis, color inest candidus immuiabilis, ad margines ulrinque demum paulo griseus, subsianiia sat tenax

nee roedio scissilis, tardius putrescens velnonnunquam arefacta sporis reliquis obruta aterrima diuqtie persistens ; singu-

latim unumquodque si minutum luci obversum inspicitur, semipelluciduin utrinque linea diaphana marginaiur. SPORJE

(quae in basidio ipso semper hyalino singulae prorsus fucantur et maturescuni) obovaiae, modo aculae modo obtusiuftulie

cl obtuse-papillaiae, basi breviter abrupte<(ue attenuatae, crassae, leves, coacervatim spectatae aterrimaa, seorsim saturate

brunneae modice pellucida vel etiam subopacae, 0mm,013-016 longae, 0mm,008 circiter lalae, fragmentum sterigmaus
longiusculum pellucidum saepius relinent.

Fungus recens effossus integer debile olet veluti fere Scleroderma vulgare, maturus sectus gravissimum e contrano

tetrum intolerabilemque laie spargil odorem, quasi Allii Porri fracidi, vel suadenle cl. Berkeleyo Asscr foutida:
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Nascllur bicme vercque ID sylvis qnerneis Ticinensibus {Roncaro) et Medlolanensibus {Carpianello), te^e Villadinlo. Nosmet
aprili mense (1843) effodimus ia carpinetis et castanelis, 30-50 c. m. sub lerra immorsum, ad Romainville prope Parisios; sub-
emersum contra reperimus (maio, julio et seplembri 1843) in quercelis et carpinelis syvulae Boloniensis. Legiiur eiiam aeslale
In variis Angliae locis ex ill. Berkeley (1. c ) . Keperlus esl prope Neracum (Lespiault); in agris gyp.seis Tlmringiae yWallroth) el
juxia radices tiliae in hocto New-Schomberg diclo prope Berolinam (Klolzsch), julio-oclobri.

Dubitare licet quin fungus scanicusqui Friesio obvius est idem sit ac Mdanogaster ambigum Tul. (seu Hyperrhiza

hquaminosa Klolz«.), cum duplo major aesliraetur Polysaccique habitum referat ( vide Fries, loc. cil. ).

Formam peculiarem seu polius forsanspeciem distiuciam, cujus tantum specimen imperfectuin videre potuit, cl. Ber-

keley his verbis indical :

(3. intermedius, sporis obovatis, obtusis, aequalibus, rarissime minuie papillaiis.

Heperlus esl in Anglia (Spye Park), augusto.

Magniiudine non impar M. Broomeiano, cujus colorem nilide ferrugineum praa se fert, sporis vero mnlto crassioribus,

illis M. ambigui aequalibus ai forma planediveisis, gaudet. Haecce enim plerumque sunl vix papillatae, obovatas nucleo-

que (gutiula) homogeueo foeiae. Odor M. ambigui. Cellularum parietes lutei , rubentes in fungo exsiccaio. (Berk.,

anglice, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., l. XIII, p. 354. )

3. MELANOGASTER TUBERIFORMIS.

M. hypogaeus rotundatus, fusco-cupreus, inlus ater, radiculis fibrillosis atris tectus ; sporis
atris obovatis, deorsum attenuatis. (Corda).

Melanogaster tuberiformis Corda*, in Sturm's Deutschl. FL, Ill te Abth., XIlei Heft, p. I, tab. I. (exclusis synou.);
Anleit. z. St. der 4/yc, lab. G, fig. 37, 1-3; el Icon. Fung., t. VI, (iaed.), tab. IX, fig. 89.

PERIDIUM simplex clausuru rubro-brunneum, fere le?e, absque nitore, rotundatum, saepe paulo irregulare, ad basim

rngatumradiculisque ramosis nigro-brunneis instructum, coopertum, glebae arctissime adbaerens brevique tempore insectis

erosum perforatum. WEDITULLIUM (seu gleba) mucosum , cellulosuin; cellulis (lacunis seu locellis) diversiformibus,

saepius plus minus globosis ac sporis infartis; cellularum parietibus luteis. SPOR.E postea in muco aquoso natant, oblongo-

cuspidaias, coacervatae, nigrae et opacae. Fungus integer paulatim in mucum solvilur Coprinumque imilalur. (Corda,

loc. ciL, germanice. )

Provenit in piaeiis sylvisque e variis arboribus, circa Pragam Bohemiae, rarus. (Id.)

E fragmentorurn analysi quae a cl. Corda cl. Ceikeleyo primum deinque ab hocce humanissimo viro nobiscum cora-
municata sunt, comperire licuit fungum de quo agilur cum M. ambiguo proxima devinci affinitate, attamen peridii
colore saturatiore et inprimis sporaruin (quoad formam baud dissimilium ) minori magnitudine diversum aulumandum.
Sporae enim 0miu,0096-0112 longitudine meliuntur, latitudine 0mm,006Zi, basi paulo breviterque atlenuatae , frag-
lnenium sterigmatis pellucidum retinenies, nulloque modo cuspidatae, quapropter Cordae icon de boc argumeuto
peccai.

U. MELANOGASTER ODORATISSLMUS.

M. subrolundus, aureo-rufescens, sublevis, appendicebasilari instructus ; carne tenaci pulposa
rufo-brunnea, venulis carneis (cellularum parietibus) variegata; cellulis parum visibilibus7 nun-
quam excavatis; sporis ovalibus umbrinis.

Octaviania odoratissima Vittad.*, Monog. Tub.., p. 19.

FUNGUS magnitudine nucis avellanae. PERIDIUM eiterius fibrillis radicanlibus uti in M, variegato ornatum, primo

aureum, demum rufescens. CARO BetcerubroB pulpam referens; cellulce parum distinct^. SPORJ; rariores ODOR gratus

Htjacinthi botryoidis. ( Vittad.)

ID querceus transpadanis Longobardia? bis tantum invendis es!, aprili. {Vittad.).
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A Melanogastro variegatu cui vicinus est, differre dicitur praeseriini colored natura carnis.

Non vidimus.

5. MELANOGASTER SARCOMELAS.

M. minor, difformis; peridio levi nigro; resliculis nullis ; carne nigerrima unicolore ; cellulis
rejjularibus, substanlia pultacea sporifera repletis; sporis ovalibus majusculis, levibus.

(Vittadini).

Octaviania sarcomelas Viu.*, Monog. Tub., p. 16, lab. Ill, fig. in.

FUNGUS magniiud. el forma fabas, coriice tenui vesiitus, basi vix disiincla. Cellules parenchymatis rbomboi-

dales vel peniagonae; parietes earuin cinerei, pellucidi, in centro veroopaci. ODOR fortis atramenii. Fungus exsiccatus in

raassam solidam perenoanieui couirahitur. (Vittad.)

Hieme in collibus tratispadanis tnsubriae semel a cJ. Viitadinio effossus est.

Obs. CcUe especc parait s'oloigner de ses congeneres par l'absence de fibrilles ou cordeleites autour di> peridinm ,

mais il faut reiuaiquei qu'un seul individu en a 6t6 jusquici observe.

Non vidimus.

6. MELANOGASTER RUBESCENS.

(Tab. I I , fig. VI , et lab. XI I , fig. VII. )

M. rotundato-elongatus, sublevis, brunneus; basi absorbent! vix ulla; cellulis subrotundis,
landem inanibus ; seplis crassis albido-flavescentibus mulabilibus; sporis oblongo-fusiformibus,
levibus.

Octaviania rubescens Vitt.*, Monog. Tub., p. 18, tab. LV, fig. xn. — Corda, Icon. Fung., l. VI (iaed.1, tab. IX,
iig. 92 (bunaj.

FUNGUSmagniludine nucis avellanae, juglandis et ultra. PERIDIUM lente inspectum spongiosum, fomiteoi e Polyporo

fomentario paraluni prorsus refereus, venulis interduin raraosis, foliorum nervos imilaniibus percursum. CARO in fungo

recentissimo bumida albido-ccerulea, ad aeris coniactum flavescens vel rubescens, in exolelo fusco-rufa. CELLULE

primilus subslanlia compacia nigro-brunnea sporifera repleiae, dumum (in exolelis) excavatae. SPOR.E numerosissiniae pel-

lucidae. OUOR debilis il I i Octaviamce usterospermce propius accedens. —Exsiccalione fungus suminopere indurat ac iua-

uiutatus diu servari |X)lest. {Vittad.)

In sy I vis circa Carbonara Jn Laumellina el prope Torre d'Isola agri Ticlnensis obvius , julio-novembri {Vittad.). Reper-
lus est eliam a cl. Lesyiaulty mense januario, sed infrequens, ia areuosis sylvis agri Neraceosis.

Hanc speciem raultis notis a reliquis abunde diversam vegeiaua videre non licuit; specimina vero exsiccata turn cl.

Viitadinio cum Lespialdo noslro debemus. Subslantia gaudetcompactissima, sublignea, nee in pulverem abire pari uiodo

videiur ac M. ambiguus aliique. Sporae microscopio inspectae dilute luteae, pellucidae, elliptico-oblongae, utrinque subob-

lusae, 0°'m)0096 longae, 0°"°,0056-006i latae. Caeterum ut fungus eo melius notus veniat, ex cl. Lespialdi scbedulis

benevole nobiscum communicaiis, descriptionem ad naturain vivam sedulo conscriptam excerpere liceat.

FUNGUS est, ait amicus, globosus irregularis, gibberosus, fuligineo-rufescens, a nucis avellanaB ad nucis juglandis

crassitudineia varians. PERIDIO tegitur membranaceo levi tenuissimoque. GLEBA carnosa molliuscula, inilio albida, ma-

turitatis tempore lutea fit, et cum secta aeri exponitur rubiginosum mox induit coloreoi; demum fungo exolescenie

deliquescit. LOCULI, S^U foveolae quas in glebae mole tot lacunas sistere diceres, vulgo rotundali jam a fungi principiis

admodum farcti deprehendunlur ; pulpa contcnla rufa deinqug fuliginea. Basidia clavaeformia, filamenlis inaequalibus

et nonnuoquara furcaiis coniinua. S P O R ^ ovato-rotundaiae, baud raro curvulae ac paulo irregulares, dlluiissime luteae

ptllucidae, U-8 (saepius auiem 6) insimul cuilibet basidio, singulae brevissimi sterigmatis ope, haerentes, aui

Fungi odor oleum ranciduui in mentem revocat. (Leapiault, gallice.)
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7. MELANOGASTER' AUREUS.

M. oblongus uniformis, basi radicatus ; peridio levi subalbido ; came primo dura aurea, venis
albidis ( cellularum parietibus) variegata, demum molli et nigrescente; cellulis subcavis.

Octaviania aurea Villad.', Monog. Tub., p. 20, tab. Ill, fig. xiv.

FUNGCS magnitud. nucis avellanae. PERIDIUM tenue, ob tactum fuscum evadens, basique appendicem ladiciformein

gerens. CELLULE parenchymatis parum numerosae, rotundatae vel elongatae, Boletorum poros referentes, colons intus

aureo-nitentis. Parietes cellularum crassi, albido-citrini, unde carnis variegatio. CARO secta virescit, matura demum

in pultem solvitur nigrentem et sporiferam. ODOR gratissimus. ( Vittad.)

UDUDI fungi hujustantum legii specimen clar. Vittadini insylva quadamcollinaagriMediolanensis prope la Stradella, aesiaie.

Non vidimus.

Hypej-rhiza, genus americanum.ob structuram loculosam sporarumque morphosim pulveraceam. LYCOPERDEOSinter

fungoset HYMENOGASTREOS media stare videlur, et Rhizopogo Melanogastroque. mycelii natura connectitur. Abistonon

diversam fore existimat eel. Fries (Fl. Scan., p .355; 5. V. Scand., p. k37) , r es autem ex Boscii verbis quae subscri-

buntur non plane, ni falliuaur, manifesta patet.

VIII. HYPERRHIZA.

UPERHIZA Bosc.*, i n 3 % . der berlin. Gesellsch.,V.ii, p. 88. — Nees, Syst. der Pilz., p. 159. = HYPERRHIZA
Endl., Gen. PL, p. 28, n° 329 (excl. syn. omnib. prater Boscianum). — Spreng., Syst. Veget., IV, 616. —Fries,
Syst. orb. veget., I, 135; Syst. MycoL, III, 5<\ — Corda, Icon. Fung., V, 23.

PERIDIUM suberosum, irregulariterdehiscens, absquecortice discrelo, intus loculamentaoblonga
contortaque, in quibus sporse nidulantur solutse et pulverulenta?, fovens. (Fries; paucis mutatis).

« Fongosit6 presque sessile el globuleuse, rugueuse, dont les racines partent de lous les points de la superficie, et se

re"unissent successivement avant d'enlrer en lerre, dont I'interieur est solide, mais offre une foule de loges mesent^ri-

formes qui se remplissent de poussiere noire et f6tide lors de la maturity.

» Genre de cbampignons interm6diaire entre les vesselcrups (Lycoperdon) etles truffes [Tuber).

» La disposition extraordinaire des racines de cetle fongosit6 ne permet pas de la placer dans un des genres 6tablis.

Sa contexture est en partie celle des vesseloups et en partie celle des truffes. » ( Base, loc. cit.)

HYPERRHIZA CAROLINEINSIS.

II. subglobosa v. dcorsum breviter producta, repanda, atra, magnitudine mali s. minor ; sporis
nigris foetidis. (Fries).

Uperhiza Bosc.*, loc. cit., tab. VI, fig. XII, A. B.
Uperhiza carolinensis Nees, Sysl. der Pilz., p. 159, tab. XV, fig. 1/J6 (a Boscio muluata).
Hyperrhiza carblinensis Spreng., loc. cit.— Fries, S. M. Ill, 56.

« J'ai trouv^ la seule csp^ce qui compose ce genre (UPERHIZE) en tres grande abundance sur le revers d'un fosse\

non loinde Charlestown, Caroline du Sud. Kile esl noire, et varie de grosfeur depuis celle d'un pois jusqu'a celle d'une;

pomme moyenne. On peut enlever la plupart de ses racines en commencant au-dessus du tubercule sur lequel elles se

reunisseni avani d'entrer en lerre. Sa powssiere s^minale se rdpand par des crevasses irrfigulieres qui se font, vers la fin

de I'automne, sur sa pat lie supericurc et sur ses cotes. La dessiccation I'altere peu. » ( tiosc, loc. cit. )

iN'on vidimus.

13
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Jfyperrhiza tuberosa Fries, Ind. S. M., p. 102, idem fungus est qui sub nomine Polysacci tuberosi in Lin-

BOB t. V, p. 695 fuse describitur (vide Friesii Fl. Scan., p. 355 ), ac de quo supra agitur, p. 9h. — Hyperrhizam

liquaminosam Klolzs. pro Mclanogastri ambigui Tul. synonymo babuiraus.

Genera subterranea quae sequunlur, Pompholyx nempe et Phlyctospora, inter se analoga, ob contextual densissi-

mum Melanogastro simul et Sclerodermati sum affinia ; huic Pompholyx ita sporarum natura, et forsan fructiOca-

lionis apparatu proxima \idelur, ut ipsi in posterum amplius nota consocianda aestimabitur.

IX. POMPHOLYX.

POMPHOLYX Corda , ap. S tu rm. , Deutscht. Fl., I l l , 1 9 - 2 0 , p. hi; Icon. Fung., V, 2 4 ; Anleit z. St. der

MycoL, p. 96.

a PERIDIUM externum simplex, coriaceum, intus venoso-reticulatum. VEN/E carnosa?. Asci vel
basidia nulla. SPOR.E simplices, venarum parenchymate irregulariter immersa), sphaerico-tetrae-
drica:1; episporio simplici verrucoso, basi hilo maximo instructo. » (Corda.)

» Fungi tuberiformes, subteiTanei, aromatici, sapidissimi. » (Corda.)

Sporarum fabricahiloamplissimoinsignita,ascorum basidiorumque absentia, genus a reliquis abunde dislinguunt Scle-

rodernia immaturum mentitur et minime pulvcrulentus fungus evadit; illi sum proximiores, fruclificationis pari ap-

paratu, Melanogaster et Phlyctospora. Longius contra recedunt genera ascigera Tuber, Rhizopogmi, Genea, Sphcero-

soma. Hydnangium vero, Hymenangium, Hymenogaster, Octavianiaque. nequaquam Pompholygos contrihuliasunt nee

et Hyperrhiza qua? amplius nota Melanogastro forsan jungeretur. Ciliciocarpus (Genea Vitt.) et Splanchnomyces ad

Hymenangium accedunt Tubereisque basidiosporis annumerandi sunt. ( Corda, loc. cit., germanice.)

Obs. II y a sans doute dans le passage que nous venons de traduire quelques erreurs typographiques, car M. Corda

seinble placer les Genea a la fois parmi les champignons the"caspores et les basidiospores. Ce meme passage constate,

en outre, que le Splanchnomyces possede une fructification acrog^ne, qu'il est voisin des Hymenogaster {Hymenan-

gium Klotzs.), ce qui infirme 1'exactitude de ia premiere description que M. Corda avait donnt^e de ce meme genre.

(Sturm's Deutschl. FL, I I I , II, p. 5.)

POMPHOLYX SAPIDA.

P. tuberiformis, rotundata, basi subplicata; pevidio albo dein fuscalo, glabro; gleba alba, tan-
dem violaceo-nigricante ; sporis fascis verrucosis. (Corda).

Pompholyx sapidurn Corda*, ap. Sturm, 1. c, tab. XV; Anleit., tab. C, fig. 38, 1-5.

FDNGUS aliquando pugni molem consequitur, juniorquealbus et nitidus est. PERIDIUM carnosocoriaceum senescendo

tactuque fuscatur, deorsum corrugatur et quasi breviterstipitatumapparet. SURSTANTIA inierna primum albida sporarum

soros inspersosfovet, primonigro-violaceos deinmaturitalis gralia aterrimos. \ENJE parenchyma ubique reticulatira inpor-

liunculas fructiferas dissepiunt. SPOR^E ulriculis albidis tenuissimisque substantiae thecarum et basidiorumgenuinorum

expertis, sparsim includuntur, sphaerico-tetragonae, hinc applanalaeet umbilicatie, illinc brunneae et minute verrucosae;

hilum amplissimum album pellucidum quamdam episporii emarginaturam mentitur; nucleusminutus. — Fungus edulis

pro odore saporeque aromalicis et gratissimis Tuberi nigro albove etiam anteferendus, at rarius obvius qussitusve.

{Corda, Jbc. cit., germanice. )

Crescit in syhis per monies Bohemiae, prope Carlsbad el alias, subindeque a ruslicis qui eo vescuntur effodilur.

Non vidimus.

X. PHLYGTOSPOUA.

PHLYCTOSPORA Corda, ap. Sturm, Deutschl. Flora, III'* AbhteiL, 19-2* Heft (ann. 1861), p. 51; Icones Fung.,
t. V, p. 23; Anleit., p. 95.

« PEKIDIUM simplex coriaceum, intus carnosum , dein collulosum. CELLULE farctao irrepulares.
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SPOR,E aggregate, composite, decolorantes, substantia immersae ; episporio celluloso hyalino;

nuclco globoso colorato firmo. Asci v. basidia nulla ». (Corda).

«Fungi subterranei carnosi tuberiformes insipidi. » (Corda.)

Hocce genus a reliquis contribulibus propter sporarum structuram distinclissimam existimat celeb, conditor; ai,
ni fallimur, nullum qua de causa illud inter et Scleroderma discriraen faciendum, ideoque eo perpenso qnod in isto
proposito genere nee asci nee basidia reperta sunt quae ultima organa apud Scleroderma nonnisi aegre ol)via fuerunt
inquirenii, Pldyctospora forsan Scleroderma subierraneum foret. Auamen notandura insuper est speciraina amhentica
Phlyctosporce fusees quae beoigna d. Berkeley opera vidimus, fungi myxogasirei babitum densatum, turn glehs uaiura
et colore, cum tegmiuis subtilissimi indiscretique indole, quodammodo referre; nee quidem ob sporas eamdem Phlyc-
tosporam a MYXOGASTREIS recedere, cum hos inter typi plures (v. gr. TrichioB varia; spec.) semina pariter reticulato-
alveolata obtineant.

PHLYCTOSPOIU FUSCA.

P. peridio glabro levi fusco; substantia primum alba dein aterrima ; sporis globosis fuscis.
(Corda).

PhlyctospoTa fusca Corda*, ap. Sturm, I. c, p. 51, tab. XVI; Anleit., tab. C, Gg. 37, fi-6.— [hue forsan accedit Reticu-
laria carnosa Bull, quam alii .Ethalii speciem fore exisUmant (vld. Fries, Summ. Veg. Scand., p. UUO, not. 2) ].

FUNGI plures, 2-3 saepius, insimul crescent; queis exiguis, tuberiformibus et brunneis PERIDIUM inest coriaceum,
semilineam crassura, le?e nudurn , illique notae rubescentes aliquando tactu imprimuntur; parenchyma fungi Grmum
densum carnosumque, sporis innumeris aterrimis et caeruleo-ludentibus farcitur eisque concolor est; si frustum ejus
subtilissiraum inspicitur, peridii caro brunnea transire videtur in substantiam interiorem carnosam sporarum soros
foventemjhscce minute loculosa, loculis vero suboblitteratis et siipaiissimis, maturitate facta evanidis, sporis antea segre-
gatis tune commistis. SPORyE rotundatae crassae ingleba, conceptaculis basidiisque insimul destituta, nidulantur, quarum
episporium hyalinum, cellulis ampliscompositum, nucleum conformem compactum semipellucidum brunneumqueincludlt.
ODOR non peculiars; sapor ingratus. {Cordat, loc. cit., germanice.)

Nascltur hypogaeaa in sylvis circa Pragam BohemJae, rariw; etlam ID Moravia a docL Welwich reperlus est. (Corda).

Fragmenta vidimus exsiccaia ex ipsa cl. Cords manu accepta; gleba matura colore atro-violaceo, sporis (episporio)
proprio, inficitur, septis exilissimis, vix sub lente conspiciendis albiclisque, in locellosperexiguos dividiturac quapropler
veluti reticuloarancoso, instar glebae Sclerodermatis marmoratur; praeterea facillime in subiilissiraa fraginenta, si cultro
uteris, redigiiur. Sporae sphaericae, obscurae ac reticulato-marginatae 0mm,0128-016 diametro metiuntur. Tegumentum
tenuissimum albidum leve parenchymalisupposito, cui continuum videtur, maxime haeret.

Fungum eumdem, ex cl. Simonnet acceptum, qui eum in agro Nivernensi, augusto medio 1827 colligerat, olim, ui fallit
raemoria, in herbario Leveilleano vidimus.

Quid de Ciliciocarpo Cord, supra citato sentiendum sit non mediocriier haeremus incerii: hoc de genere ambiguo nil
nisi diagnosim hovimus, quam pro majori lectoris commodo hie transcribere decet :

ClUClOCARPUS Cord., ap. Sturm, Deutschl. Fl.*UVe Abth., XIles Heft (ann. 1831), p. 5, tab. 3; Icon.,Fung., t. Vf

p. 25; Anlpit.,p. LXXIXetlOl ubi inter PJSOCARPIACEAS militat.) — * Peridium universale floccosum, fugacissimum.
Peridia (propria s. fungilli ipsi) floccosa minuta, in glebulis slipitatis conglobata. Sporw simplices, continuae, primum
gelatinosae, dein pulverulenlae. Stipes ereclus fibrillosus, basin versus radicatus. »

Species est:

« C. hypogcBus, luteo-fuscus, stipite candido; sporis obk)ngo-cuspidatis, hyalinis. »

Repertus esi autumno ad radices Orchitis cujusdam, prope Karlstein Bohemis.
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I I

ELAPHOMYCEI.

TRICHOSPERMORUM species Pers. = L YCOPERDINEO R UM seu TRICHOGAS TREORVM
spec. F r i e s ; Ad. Brongn. ; Duby; Vittad. = G AST ROM Y CO R U M ( A n a n d r a r u n i Ord. H I ) genu ino rum,
e ser. If , spec. Linkio , Obs. in Ord. PL nat. ; Dissert. I. = SCLERODERMACEARUM genus

Elaphomyces Corda.

Familial seu Tribus propositae notse propriae in Etaphomijcelis charactere hactenus integrse
continentur.

ELAPHOMYGES.

ELAPHOMYCES Nees v. Es., Syn. gen. pi. mycet., p. LXVIII ; PL officin., p. 1. — Fries, Orb. Veget., I. 134;

S. M., I l l , 57. — Th. Fried. Ludw. Nees v. Es. et A. Henry, Syst. der Pilz., p. 63, N° 45, tab. 10. — Endl.,

Gen. PL, p. 28, n° 328. — Vittad., Monogr. Tub., p. 62, et Morwgr. Lycop., p. 67. — Tul., in Ann. Sc. Nat.,

•i' sene, XVI, 1. — Desmaz., PL crypt. Fr., fasc. IX, 606. — Berk., in Engl. FL, V, 306, et in Ann. and Mag.

of Nat. Hist.,\I, 630, et XVIII, 81. — Phoebus, Deutschl. kryptog. Giftgeiv., p. 96.

ELAPHOMYCES et CERATOGASTER Corda, Ic. Fung., V, 26 ; Anleit, p. LXXVII , et 95-96; ap. Sturm,

Deutschl. FL, III, 19-20, p. 21 etseqq.

CERAUN1UM (Kcpauviov Theophr. ?) Wallr., FL crypt. Germ., II, 605.

PHYMATIVM Clievall., FL paris., I, 361.

HYl'OGJEUM Pers., Disp. meth. Fung., p, 7. — Champ, com. (e'd. fr9ng.), p. 268.

SCLERODERMATJS sp. Pers., Syn. Fung., p. 156. — D C , FL Fr., V, 102. — Dub., Bot, gall., II, 853. — Moug.

et Nestl., Crypt. Vog. -R/ien., n° 282. — Wahlcnb., FL Suec, p. 1025.

LYCOPERDI sp. Unn.,FLLapp., 526; FL Suec.,N° 1116 ( 1 " e'd.), et 1281 (2e ed.); Sp. PL, p. 1653 (3«e'rf.).

—. Gledilzs., Method. Fung., p. 155.

LYCOPERDASTRI spec. Mich., N. PL Gen., p. 220.

TUBER1S spec. Lob., Jc.,i. 276. — C. G. Nees v. Es., Syst. der Pilze, p. 161, fig. 167.

Cervi Boleti,Boleti officinarurn, Fungi cervini, Tuberacervina apud pharmacopolas.—Chabr., Stirp. Ic. et Sciagr.,

p. 591. — J. Bauh., Hist. pi. univ., t. I l l , p. 851.—J. Rai, Hist, plant., t. I l l , p. 111.

INTEGUMENTUM crassissimum durum subligneum, penitusclausum, indehiscens, setateprovcctum
irregulariter ruptum et destructum, e stratis corfttans duobus quoad slructuram lente inspeclam
vix vel nequaquam dissimilibus, sed de colore et duritie utplurimum imparibus: altero exte-
riore corticis vices gerente (cortice), nunc tenuissimo nee nisi colore obscuriore vulgo distincto,
nunc contra crassissimo, colore saturate nigro,nigro-brunneo, luteo-aurantiaco,etc, insignito, du-
rissimo crustaceo et fragili (levi, irregulariter tessellato*, papilloso-mamilloso velaculeis pungen-
libus aut verrucis difformibus seupyramidatis et latiusculis asperato ornato),autligneo velsuberoso,
rarius molliusculo; alteroi{ue supposilo (peridio proprie dicto ) duplo utplurimum crassiore
duro ligneo suberoso aul carnoso-molliusculo, modo similari et unicolore modo bicolore, maculis
scilicet areolatim varicgato (aut si mavis obscuro lineisque pallidioribus seu venis marmorato)
cellulis seu ulriculis elongatis liuearibusve maxime incrassalis cavitateque minima instructs
aut meris etiam fihmenlis densissime implexis efformato indeque laxiore. GLEBA (meditul-
lium Chabr.) initio mere filamentosa (capillitium) subexsucca sterilis et exigua, interna funpi
primitus unilocularis latera obducens, postea vero accreta et peculiaria propter filamcnta (floccos
fertiles) qua? carnosula humida maximeque contorta glomicellos fructificantes sparsim efficiunt
carnoso-pulposa evadens pedelenlimque colorata, tune septis seu membranulis e fibris sterilibus
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intexlis in glebulas plures partita, tandemque, fun^o maluro, exsiccata omnino pulverea simul et
parce fibrillosa seu floccosa, floccis araneosis e capillitio (capiliitio proprie dicto, capiUilio effuso)
septulisque partim superstitibus formatis, peridio haerentibus vel solutis et cum sporis quibus
commiscentur subinde disporsis. SPORANGIA, floccorum fertilium extremac cellular maxime turgidie
et in sacculos mutatae, globosa obovalave, brevissime pedicellata, hyalina, 1-8-spora. SPOR.-K

crassae utriculis quatuor concentricis arctissime coalitis utplurimum factae J, primitus tunica
exteriore hyalina medianti insimul vulgo adglutinatae ct quasi polygoni?e, maturse libcrac sphac-
rica3 opaca3 variequc in episporio coloratae; tegumento isto levi vel minutissimeaculeato, aculeis
aciculaeformibus et stipatissimis, ravius reticulatim alveolato ; nucleo perfecto ex maxima parte
guttulis oleosis luteolis composito, odoro.

Fungi tuberiformes prorsus semperque hypogcei, in sinu mycelii (s. thalli) vulgo copiosi varie et
nitide colorati crusts3(/ue speciem sibimet velatis siippeditanlis accreti, basi propria rarissime, ali-
quando autem fossula [basilari?) (disco apicali Yitt.), in qua tlialiusgenitalis floccosus reconditus
corlici cui adnascitur arctius seu diulius liceret, instructi, clausi, indehiscenles, lignosi vel crusta-
cei,maturi graveolenles etpulvere sicco e sporis floccisque commistis farti; tandem, peridio intimo
(peridio proprio ) morphosi sicca destructo, exoleti, fragiles, evacuati, inanes facli, paulatimque
diffracti et ex tolo frustulatim pereunles. Yigent quovis anni tempore in sylvis totius Europce,
praisertim auslralis.

Eiaphomycetes TUBERACEiSgenuinis quoad fructificaiionem annlogi, structura morphosique floccoso-pulverea sicca ab

eis totoccelo differunt et ad LYCOPERDEOS basidiosporos acccdunt.quapropter fungos utriusque fainiliae medii connectere

videntur.

Multa de Elaphomycetum\\nw\\hm, inprimis aphrodisiacis, apud varios auctores fabulantui ; de his conf. Glediizcliii

{Method., p. 156), Neesii, Chabraei, Phcebi aliorumque opera cilala.

Obs. Le peridium des Elaphomyces se compose en general de deux couches distinctes par leur coloration et leur con-

sislance, mais qui sont souvent formees d'elements peu diff^rents; il y a loujours entre elles une parfaite continuile, et

elles ne se separentpas naturelleuient pendant la vie de la plante. Ce sont des zones determiners d'une meme enveloppe,

ct uon deux enveloppes distinctes com me seraient celles des Geaster ou meme celles des Lycoperdon. La plus exl6rieurc

de ces couches (cuticula, cortex) est forlement color6e, ligneuse ou crustacee et plus rarement d'une consistance

seulement charnue. Dans ce dernier cas elle est forra^e d'utricules globuleux, peu colored et a parois minces; si au

contraire elle offre plus de consistance, son 6paisseur est plus grande et les cellules color^es qui composenl son

lissu ont des parois endurcies et sont tellement jointes les unes aux autres qu'il est fort difficile de les dis-

socier. Leur forme est irr6guliere el generalement oblongue, sinueuse ou polyedrique. La couche interne, toujours

plus epaisse que l'exterieure, constitue le peridium proprement d i t ; elle varie aussi dans sa nature, mais on ne la

voit jamais crusLac6e a l'6gal de la cuticule. Quand elle est tres dense, son lissu est form£ de cellules irregulieres, forle-

ment soud6es entre elles et a parois epaisses ; si elle offre moins de durete, une nature spongieuse, e'est qu'alors elle se

compose de cellules lineaires l^cliement unies , a parois transparentes et minces , ou mfime de vrais filaments feutr^s el

euirelace's. Dans les Elaphomyces de la premiere section dite des malacodermei', les deux couches coriicale et interne

du peridium soni egalement charnucs, d'une consistance m^diocie, el different peu par leur structure anaiomique. Chez

certaines especes placees parmi les sclerodermei acitleati flaventes, la nature des deux couches est quelquefois tres dif-

ferenle avec des^lements anatomiques pres<]ue semblables. Les plus grandes dissemblances qui, a tous 6gards, puissent

se renconirer entre elles, s'observent dans les Elapfiomyces dout le cortex a la couleur et presque la consistance du

charbon [E. omthracinus, pyriformis, maculatus, etc.).

1 De hoc argumento conferas pagellas superiores 22-23, quibus in scribendis ad veram sporarum Elaphomycetis fabricam
propius quam anica in Comptes rend, de I'Acad. des sc, t. XXI (Q° 26, 29 decembre 18/i5), p. 1633, accessisse, nohls am-
plioiem nunc temporis per njultiplicem diligeulioreuiquc observalioueui naclis rei notitiam videumr.
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I. MALACODERMEI.—Cortex levis, mollis, tenuis aut etiam vix distinctus, exsiccatione plicato-rugosus; sporae minutae.

— Malacodermei \ittad., loc. cit.

\. ELAPHOMYCES PAPILLATUS.

E. parvus, cortice e spadiceo fusco, tenuissimo, minutissime papillato seu fusco-punctato; pe-
ridio molli, laxe celluloso, crasso, fusco-purpurascenti; sporis vix levibus.

Elaphomyces papillatus Vitiad.*, Monog. Tub., p. G/i, t. IV, fig. in, et Monog. Lycop., p. 68.

FUNGUS plerumque pisi vel nucis avellanae magnitudine, subrotundus, hincillinc depressus, lhallo fugacissimo obduc-

tus. ,Cortex levis spadiceo-umbrinus, maculis seu verrucis ininutissimis obscurioribus, e strato super Ticiali difTracto pro-

deuntibus, insignitus, (coriicem Sclerodermatis vulgaris quodammodo referens), demum fuscalus. PERIDIUM SUCCU-

lenium crassum, intus fusco-purpurascens, texturae laxae celluloso-floccosae. Dissepimenta tenuia subevanida. Flocci

tenues cinerei numerosi laxi araneosi. SPORTE ill is Elaphomycetis anthracini dimidio minores. Odor fortis veluli Thymi

Serpylli. Exsiccatus plicato-rugosus fit. (Vittad., Lycop., loc. cit.)

Soliiarlus el abundantissime crescit In quercetls et castanetis agri Mediolanensis et Ticinensis aulumno recedente et ineunie
vere. (Id.)

Corticis natura et carnis odore a reliquis facile dislinguitur.

Vidimus siccum e Longobardia benevole ab ill. Yiltadinio nobisc. comm.

Obs. Les individus dessSchfis que nous avons sous les yeux sont tres glabres, legerement rid6s a leur surface. Le peri-

dium est inte'rieurement d'un noir pourpre etformS de cellules etroites, allonges, a parois fort 6paisses. Le cortex qui

le rccouvre ne s'en distingue pas a la simple loupe ; sous le microscope, on le voit excessivement mince , moins color6

que dans les especes suivantes et differant a peine duperidium par sa texlure. Les spores ont 1/100mm. en diametre ou

a peine davantage, et sont lisses quand on les d£barrasse des debris de cellules qui adherent a leur surface.

2. ELAPHOMYCES ATRO-PURPLREUS.

E. minimus, mycelio violaceo; cortice vix (in exsiccatis) distincto, subscabro, sparse venu-
loso ; peridio crasso extus intusquc atro-purpureo; sporis griseo-virescentibus, minulissimis.

Elaphomyces atro-purpureus Vitlad.*, Lycop., p. 68; Tub., p. 6Zj, tab. IV, fig. I.

minimus, pisi magnitudinem raro excedens, thalloque floccoso et fugaci vestitus. Cortex subscaber venulis

lumidulis ramosis sparsis, inkio coloris purpureo-rubescentis, notatus. PLRIDIUM laxum molle pulposum. Capillitium e

lloccis rarioribus tenuissimis, laxum. SPORyt: cum illis E. papillati magnitudine conveniunt, perfecte sphaericae, nitidae.

Odor gratus peculiaris. — Sub exsiccatione summopere contrahituret plicato-rugosus evadit, in aqua iterum reviviscens.

(Viltad., Lycop., loc. cit.).

In nemoribus prope Roncaro agri Mediolanensis et Torred'Isola Ticinensis rarus, aprili-octobri.

Ab E. papillato cui magniiudine et peridii natura proxiuius accedit, didert ipsius integumenti et sporarum colore,

coriicis structura, odore et notis aliis.

Vidimus specim. exsiccata.

Obs. Le mycelium de cette petite espece a la couleur violette et quelque peu l'apparence des flocci du Rhizoctonia

Crocorum. Son peridium 6pais est d'un gris pourpr6, obscur, et form6 en dehors de pelites cellules irregulicres com
primers; vers rinterieur, au contraire, de cellules globuleuses, poly^driques et tres grandes. La partie superGcielle
coriicale de ce tegument ne se distingue pas sous la loupe des parties interieures. Les spores ont a peine 1/100 inm
diamiire.
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3. ELAPF1OMYCES MUTABILIS.

E. mycelio floccoso albo copiosissimo; cortice tenui fuligineo nigrove ; peridio molliusculo,
dissecto mutabili, scilicet e\ albido colore in sordide diluteque caeruleum vergente.

a. Vittadinii, cortice sublevi, exsiccando maxime rugoso-plicato ; sporis griseo-virescenlibus
tandemque fusco-ferrugineis.

Elaphomyces mutabilis Vluad.*, Monog. Tub., p. 65, tab. IV, fig. xiv; Mouog. Lycop., p. 69.

6. flocciger (tab.Ill, fig. i, ettab. XIX), cortico minute tubcrculoso, modice (exsiccando) rugu-
loso; sporis maturis cinereo-vel glauco-ca3ruleis.

FUNGUS crassitudine nucis avcllanae vel juglandis, saepius sphaeroideus, in sinu mycelii floccosi, argentei, copiosissimi,

illud Hystei^angii Pompholygos mentientis, late in humo diffusi et quisquilia foliave delrita adglutinaniis, natus accretus

eoque ad exiremaoi usque vitam undique obvolutus. Cortex tunica thallina exutus ater apparet (etiam apud juniores fun-

gos); cum exsiccatur fuligineus et plus minus rugulosus evadit; praeterea, si lente inspicitur, minutissime tuberculosus

est, rariussublevis, semper tenuissinius, nee a peridio detrahendus. PEIUDIUM crassum e parenchymate humidulo mollius-

culo, cum secalur ei albido vel albido-virente paulaiim ad colored sordide cyaneum vergit; exsiccatum albidum est.

Septula tenuissima /loccique exiles et laxi in glebam tandem pulveream et modo fusco-ferrugineam (apud formam a per-

fecte maiuiam), modo glauco-caeruleam, ex internis peridii parietibus immiltuntur. ASCI vulgo octospori. SPORE (formae £)

sphaericrc, leves, obscurae, 0mnj,0l3 diametro circiter metiuntur; (paulo minores in forma a videntur). ODOREM Menthoi

rotundifulice vel Thuris exspirare cl. Vitiadinio dicilur; debilem tantummodo comperimus.

Provenit forma genuina a abunde in querceiis Insubriae cispadanae, a julio in novembrera usque, solharius gregaiiusvc
(Vittad.). Occunit eliam cl. Lespialdo, hieme, in sabulelis a^ri Codomensis prope Neracum. Formam 6 a priori parum diver-
sam, hieme primum (novembri exeunle decembrique 18Z|9), sub nive et in solo gelu correplo, clar. amico S. de Lacroix comile,
poslea ae.slale (extremo julio 1850), in quercetis et beluletis agri Parisini (Meudon, Satory prope Versalias), gregarie vigeniem
copiose effydimus.

Specimina itala exsiccata benevolo cl. Viuadinio debemus, codomensia cl. Lespialdo.

Obs. Cetle espece est fort remarquable par l'abondance et la couleur blanche de son mycelium. Sous eelte euveloppe,

la surface du champignon, ou le cortex, offre dans les echanlillons desseches une foule de rugosites. Le pareuchyme

grisatre du peridium est d'une grande densile et forme de cellules poly6driques fort pelites. Les spores sont un peu

plus grosses que celles de YE. atropurpureus.

U. ELAPHOMYCES CITRINUS.

E. mycelio copioso floccoso citrino pcrsistente; cortice nigro-brunneo levi spongioso; peridio
crasso molliusculo ex albido-cinereo subvircscenti demumque fusco-purpureo et (in exsiccatis)
albescenti; pulpa sporifera griseo-caorulanti.

Elaphomyces citrinus Vlllad.*, Tub.y p. 65, tab. IV, Gg. xvi; Lycop., p. 70, lab. Ill, fig. iv.

FUNGUS magnitudine pisi vel nucis avellanae, rotundatus, mycelio crasso floccoso-fibroso late effuso arncene cilrino

(exsiccando sordide luteo) obductus. Cortex siccus rugoso-crispatus, minus vero quam in E. mutabili. PERIDIUM cras-

sum, initio albido-cinereura subvirescens, in aduhis utplurimum fusco-purpurascens, in exsiccalis albescens. PULPA primo

albida, hinc griseo-casrulata, veuis subalbidis (dissepimentis) variegala, deinum in pulverem nigro-brunneum vel nigro-

virescentem floccosum sporiferum faliscens. Dissepimenta in fungo maluro vix visibilia. Flocci tenues subcineroi

araneosi. Asci vulgo 8-spori. SPOR.E illis E. mutabilis majores. Odor debilis ad ilium Tuber is Borchii accedens.

(Vitiad., Lycop., loc. cit. ).

In sylvis quercinis Ticinensibus et Mediolaoensibus vulgatissimus, vere, autumno el liieme ; gregarius et solilarius repenlur.

Itala specimina exsiccata debemus benevolo cl. Vittadini, quo duce et nos ipsi fungillum vivum effodimu^ in quercelo

quodam planiiiei Mediolancnsis medio maio (1845) .
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Obs. Le mycelium de cette espece est analogue a celui de la pre'ce'dente, mais il est d'une belle couleur jaune citrin

que la dessiccation altereun peu. Ses filamenls conslitulifs, vus au microscope, sontlin6aires, etroits, rameux etpeu cloi-

sonnes. Lependium desse"ch£ est inte>ieurement d'un blanc grisatre brillant, et le cortex dessine une ligne noire autour

de lui. Les spores sont lisses et ont en diametre 0mm,01 ou a peine davantage.

II. SCLERODERMEI. Cortex crassus, durus, crustaceusseu carbonaceus aut ligneo-suberosus, exsiccatione non mulatus,
Icvis papillaius aculeatusve ; sporae majores. — Sclerodermei Vitiad., 11. cc

f Coiiice nigro, crusiaceo seu carbonaceo, levi aut vji papillato (sub lente).

Mycelio seruginoso.

5. ELAPHOMYCES LEUCOSPORUS.

E. exiguus, cortice nigro-brunneo levi rigido immaculato; peridio tenui fusco-nigricante •, sporis
albo-flavescentibus, crassis.

Elaphomyces leucosporus Vlllad.*, Monog. Lycop., p. 71, tab. Ill, fig. I.

FUNGUS rotundato-diflbrmis, magnitudine seminis viciae ad pisi majoris, extrinsecus myce/?o tenui, floccoso-farinoso,

aeruginoso ac fugaci vestitus, foveolaque basilari profunde umbilicata utplurimum instructus. Cortex tenuis, udus niger,

siccusbrunncus, nudo oculo inspectus levis, sub lente papilloso-scaber. PERIDIUM a cortice parum distinctum, in exsic-

catis tenuissimuin ac una cum coiiice fragillimum. Capillitium admoduin raruin , floccis tenuissimis. Dissepimenta

oculo inermi parum manifesta , sub lente an tern palentissima. Sporangia vulgo letra-octospora. SPORvE initio albidae,

demum albido-flavescentes, majusculae, sub lente seinina immatura Papaveris somniferi referentes. Tota glebae cora-

pages initio humida grumoso-granulosa, demum sicca farinacea ; fungo exoleto in glebulam contracta a peridio valde

fragili ex integro secedit. Odor quasi Tuberis brumalis ast fugacissimus. (Vitiad., loc. cit.y paucis mutatis.)

Fn quercetis Mcdiolanensibus abundaalissime, autumno et hieme, gregarius solilariusve nascitnr.

Specimina itala viva exsiccataque vidimus.

Obs. Nous avons recueilli celte espece, avec M. Vittadini, au mois de mai 18^5 dans les petites chSnaies qui soni

('parses au milieu des prairies de la campagne de Milan ; elle elail alors arriveea sa parfaite maturite. heperidium, dans

sa partie profonde ou cbarnue-subereuse, est grisatre ou meme fuligineux-verdatre, et son parenchyme est forme

de cellules arrondies-anguleuses assez irregulieres, dont le diametre d^croit vers la circonftrence du champignon. Le

cortex qui recouvre ce lissu est noir, cruslace et forme presque le tiers de I'epaisseur totale du tegument; il est compost

dc cellules semblables acelles du peridium proprement dit. mais beaucoup plus petites et a parois tres ipaisseset noires.

l.esspores sont blanchatres, semi-iransparentes, sans aucune asp^rii^, et leur diametre egale ordinaircment 2/100 mm.

6. ELAPHOMYCES MACULATUS.

E. cortice levi vel (sub lente) minutissime papillato-granuloso, nigro-fusco, duro, rigido,

maculis icruginosis persislentibus innatis notalo ; peridio ipso albido; sporis crassissimis, aliis

albidis, aliis brunneo-olivaceis.

Elaphomyces maculatm Viltad.*, Monog. Tub., p. 66, tab. IV, fig. v, et Monog. Lycop., p. 73. —Tul., in Ann. Sc. Nat.,
2' sdr., t. XVF, p. 20, lab. I, fig. i, el lab. Ill, fig. n.

Ceratogaster maculatus Corda, ap. Siurm, Deutschl. Fl., Ill, 19-20, p. 35, lab. 12.

FUNGUS nucis minoris magnitudine, plerumque sphaeroideus et regularis, mycelio copioso viridi tandem evanido vel

alro-fuco crustamque obsoletam formanli obvoluius. Cortex ater nitens, exsiccando paulo fuscatus, levis vel (sub lente)

minute papilloso-granulatus, saepissime macula viridi lata vel duobus persislentibus noiatur. PERIDIUM crassum e candido

albo-squalidum demumquegriseum, contextu laxo aquoso similari e fibris seu cellulis linearibusimplexisconnato. SpORi:

ciassissiinae^cil. 0ul",03r) vel saepissime 0"im,0fi diauietro aequantes, in superficie furfuraccae, furfuribus fugacibus, ali«

opacae olivaceo-fuligincae, aliae albo-squalidae , unde gleba pulvcrea griseo-olivacea videtur. Odor saporque acidi; odor

pan s veluli acescentis vel sinapis, ait eel. Vittadini.
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Crescll io quercelis fere omnibus Insubriae tlcinensis et mediolanensis, aulumno, hieme et vere, gregarlus solitariusve, in
humo plerumque profundc. (2-Zi poll.) delitescens, testanie cl. Vittadini.

Frequenter cum effodimus in agro Parisicnsi sub quercuum umbra (Vinceimes, Bois de Boulogne [pres Bagatelle], Sevres),
vere et aulumno, nee non prope Brivoduium (Pare de Beauvuir) provinciae aurelianensis, oclobri ineuntc.

Obs. Le cortex et le peridium de cetie espece sont formes de cellules Iin6aires ires courtes, qui sont noires el a parois

tfpaisses dans le cortex , el finissent par etre de vrais filaments enlrelac^s dans ie lissu profond du peridium.

Nous ne comprenons pas pourquoi M. Corda a songe a faire de celte espece le type d'un nouveau genre, lorsqu'elle

cst si evactement congenere de toutes les autres. Les caracteres assignes au genre Ceratogaster ne different pas en

eflet de ceux propres a I'E'laphornyres. Plusieurs, en outre, manquent d'etfaciilude, ceux, par cxemple, contenusdans ces

termes : cart ice nullo..; scarce cortice scalrro vestitw; hilo punctiformi, nucleu spurio... (Corda, Anleit., p. 95.) Le

mfime auieur s'est aussi donn6 le tort de confondre les types sp6cifiques les plus dissemblables, en considerant les

E. vanegatus, gramdatus, pnpillatus. aculeatus comme des formes d'une seule et nieme espece. 11 se demande ensuite a

quel genre il faut rapporler YE. cmthracinus; pour lui, VE. Persoonii esl un Phlyctospora, ce qui n'est point juslifie

par ce qu'il a fait conuailre de ce dernjer genre (Corda, ibid.).

7. ELAPHOMYCES LEVEILLEI.

(Tab. I l l , fig. VII, et tab. XIX.)

E. rotundatus vel depressus et utrinque excavaius, verruca basilari ssepius a^niginosa (fungo
vivo) in alterutra fossula instruclus, niger, levis vel minute mamitloso-granulatus ; peridio albido-
fuligineo; sporis virescenti-nigris.

Elaphtmyces Leveillei Tul.*, in Ann. Sc. Nat, 2* ser., t. XVI, p. 21, tab. I, fig. 2, lab. II, fig. 2 et 8 et tab. Ill, fig. 1.

FCNGUS saepius nucis juglandis magnitudine; rotundatus vel frequenter depressus et etiam in utraque facie

excavaius aut sulcatus; verruca semper instructus disciformi elongatave, basilari, prominulaaut vix conspicua etfossu-

lam tenente , in superficie inaequali'et mycelii adhaerentis causa persaepe virescenti; crusta vivus arctissime involvilur

crassissima e mycelio confecta densissimo late in terra diffuso, luteo-virescente vel a?ruginoso exsiccationeque non mulato,

ac Gbris nigris (plantarum ambienlium radicellis languidis) stellalim interno pariete signata. Cortex udus ater nitens,

cum exsiccatur paulo fuscatus, durus carbonaceus, mine plane levis, nunc, eliam oculo nudo, undique mamillis obtusis

persislenlibusgranulaius. PERIDIUM similarecrassum, ex albido tandem fuligineum. SPORANGIA 6-8-spora. SPOitjEsphaericae

leves opacas virescenti-nigrae, 0mm,02 vel 0'um,0225 latae. Odor nunc debilis, nunc Tuber is brumahs aut potius T. Ma-

gnatum fragrantiam exacte referens; sapor subnullus.

Gregarie crescit sub terra nuda vel muscis lichenibusve tantum obsita in Sylvis declivibus agri Parisiensis, fere per lotum
afinum et imprimis vere; elTodimus in castanetis, quercelis et betuletis (Meudon, Clamart, Chaville).

Obs. Cette espece ressemble assez pour la forme g6nerale et pour la grosseur des spores a YE. anthracinus; mais elle
:i'cn dislingue bien parson disque basilaire plus marque" et par la couleur vcrte de son abondaut mycelium, qui lui
forme une cruste fort epaisse ; ce 'mycelium differe peu de celui de YElaphomyces maculatus.

** Mycelio fusco, fusco-olivaceo t. nigrescenti.

8. ELAPHOMYCES SEPTATUS.

E. minor, disco apicali destitulus, cortice levi rigido nigro-brunneo, immaculato ; peridio tenui
fusco-nigricante vix a cortice dislincto ; sporis pallide fuscis.

Elaphomyces septatus V i t tad .* , Monog. Tub.,[>. 0 7 , l a b . IV, ( ig. x n ; Monog. Lycop., p. llx-

FUNGUS subrotundus, plerumque magniludine pisi, extus crusta lenui fugaciterrulento-floccosa, fusca, obductus. Cor-

tex durus tenuis fragilis, sub lente inspeclus minute granulatus. PERIDIUM molliusculum, vix a cortice, ob colorem fusco-

nigrescentem, disiinctum. Lamina' dissepientes numerosisshnae, e membranula interna peridii albida ac subdiscrei.i

exortas, in centrum fungi reticulalim anaslomosanles, coloris fusci, duriuscula1, persistenles. Flocci in laminarum

Ik
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formatione uti videtur absorpti, rarissimi, vix visibiles, fusci. SPOR.E illis E. maculati minoies. Odor debilis, ( Vittad.,

Lycop., loc. cit.).

In quercelis Modiolanensibus secns flnmen Lambro, autumno, rarus.

Corticis natura et colore cum E. anthracino plane convenit, capillitii vero colore et dissepimentorum dispositione

cum E. maculato; ab ulroque tamen characteribus citatis distinguitur. {Vittad.)

Non vidimus.

9. ELAPHOMYCES ANTHRACINUS.

(Tab. XIX.)

E. ^lobosus, fossula rolundata in ccntro papillata interdum cavatus ; mycelio bruimeo obscuro ;
corlice nigro brunneo immaculato sublevi rigido crustaceo ; peridio crasso, subalbido ; sporis
fusco-nigrentibus.

Elaphomyces anthracinus Vittad.*, Moriog. Tub., p. 66, lab III, fig. v m ; Monog. Lycop., p. 72.— Berk, el Broome in

Ann. and Mag. of Nat. Hist., XVIII, 81.

FUNGUS crassitudine E. maculatum aequal, plerumque nucis J'iglaiidis minoris uiagnitudine; globosus est et regularis

aut frequenter depressus et altc in medio, more E. Leveillei, umbilicatus; mycelio e filis spissis implicatis,

fibroso-iomentoso.sicco, semper brunneo-obscuro, et in terra parce diffuso instructus. Cortex aterrimus, exsiccalus atro-

fuligineus et crustaceus seu carbonaceus, in fungo \ivo quasi fragilis et frustulatim avellendus, nunc admodum levis,

nunc oculo armato minutissime tuberculosus, verruculis obiusis rotundatis; stratum peridii suppositum 2 mm. circiier

crassum, carnosum, cinereum ant griseo-virescens, taciu subnigrescens, similare, inlrorsus capillitio griseo-cinereo

sicco araneaque referenli densissime obsituin. GLETU matura fusco-nigricans; laminis dissepientibus albido- ful'gineis

parcis peridioque hserentibus; floccis liberis laxis copiosis. SPORANGIA sphsrica octospora (letraspora saepius viditcl. Les-

pialdus). SPORxE sphaericae, maturas nigro-brunneae, opacae, leves, plerumque 0nim,02 crassae. Odor fungi maturi debilis

nobis visus est; illi Raphani a cl. Vittadinio aequiparatur ; fracidum pronuutiat cl. Lespiaull (in schedules).

Abnnde. leperitur in quercells cl caslanelis collium et montium Insubriae turn niediolanensis ticinensisque turn transpadanae,
jeslatc, aulumno hiemeqae, ^regarius solitariusve (liltad.).

Prope Parisios liaurt frequens esi, e lerra lamen phuies eruimus in quercetis variis {Sevres, Meudon,Bois de Boulogne, pare
de Vincennes, Saint-Germain-en-Laye), gregarium, nee non sub qnercuum proceranim umbra quasi ad poilas uibi.s J''otui.s
Bellaquei. augnsto exeunie (1869). fcffodiinus eliam in montibus depressis quercubus (Q. Subere) obsitis Galloprovinciae australis
prope Olbi'Mii (Hois des Maurcs), suh ttrra argillaceo-sctiisiosa gregade latentem mense januario 18'_i5; nee non maio inscqiienti
in quercelofquotlain prope Medioliinum, duce cl. Viuadinio.

Jn sabulous agii Codomerusis prope Neracuin rarus effodilur, hieme (Lespiault). Semel inventus est in Anglia circa Bristol
(Berk.), lleperiri quidem in Uelsingia Suecise ill. Friesius dul)itanLer motiet (S. veg. Scand., p. Ixlib.)

Obs. Le mycelium de cette espece est assez abondant et compose" de filaments d'un brun fonc6 et tres tenus; e'est une

sorte de feutre laineux, dense el sec qui adhere assez fortemeni au sol et a la surface du champignon (« cortex... inprirna

fungi aitate floccis fusco-olivaceis riyidimculisplane obsitus. » Vittad.). La plante, parvenue a sa maturite", est depouillee
de ce tumentum. Si on la brise pendant que les lissus interieurs sont en voie de s'accroilre, on trouve, comnie dans

plusieurs aulres espl'ces, la face interne du peridium tapisse"e d'un 6pais chevelu gris-cendr6 dont les filaments diriges

vers lecentie du champignon homblein des fils d'araign6e par leur tenuit6. A milieu d'eux soni plongds de petils pe-

\otons blancs ou grisalres, formes par les filaments fe-i tiles contourne"s et les sporanges qn'ils produisent (tissuspo-

rigene). Ces glome'rules sont isoles ou r^unis par groupes et simulent assez bien desoaufs d'araignee ; peu a pen iIs se

coloreniet envahisseni par leur dcveloppement la majeure pwiie de la cavile du champignon. Si ou les humecte d'eau

q-.iaiKl ils soni encore faiblement colorts, ils deviennent comme pulpeux. Le tissu du peridium eiani observe an micros-

cope, on reconnait qu'il est forme de verilables fi ameiits enchexetres ou de cellules allongees , onliuairement associees

par leurs sinks eMremii^s, ce qui ne se renconiie pas dans la plupart des aulres especes , an moinsd'une manierc aussi

evidence.

L'E. anthracinus ressemble beaucoup par ga forme et sa couleur aux E. maculatus et Leveillei, mais il se reconnait
a l'absence de Uiehes sur son cortex , el a la couieur ainsi qu'a la nature de son 'mycelium. Sous ce dernier rapport, il
est voisin deYL. pyrifurmis, que na luiiuc parlicuhere, jointe a d'aulres caracl6res , sufliront pre.s([ue touiours a faire
reconnai'.re.
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10. ELAPHOMYCES PYRIFORMIS.

(Tab. I l l , fig. iv.)

E. mediocris, hinc in mucronis crassi obtusissimi sortem ut plurimum produclus, quapropter
obovatus seu pyriformis; cortice levi rigido nigro-brunneo immaculalo ; peridio exalbido fusco;
sporis rufescenlibus.

Elaphomyces pyriformis Vittad.*, Monog. Lycop., p. 72, I. Ill, Gg. n.

FUNGUS a pisi minoris magnitudine ad nucis avellanae majoris crassitudinem varians, hinc (superne, ait cl, Vittadini)

in niucronem obtusum plus minus productus, formam proplerea pyri vel lagense ut plurimum referens; exlus wusta

tenui floccoso-terrosa fuscaque cinctus. Cortex durus, levis, sub lenie sparsim minutissime verrucosus. PERIDIUM tenue,

intus similare, molle, humidum. Dissepimenta pai uni numerosa, irregularia. Capillitium laxum cinereum. Odor sub-

nullus. In fungo exoleto peridium extenuatum una cum massa interiore sporifera, in glebulam fusco-rufam contracta,

a cortice ex integro separalur. ( Vittad., loc. cit., paucis mutatis.)

In quercelis Ticinen.-ibus inter graminum radices gregarius crescit vere etaestate ; at difficullcr, ob exiguam moletn ct odu-

rem ferine nnllum, licet vulgarissimus, invenitur. (/(/.)•
Abunde eflbdimus plane hypogaeum in qucrcelis arglllosis Piciaviae {Naintri, Croutelle et Fontaine-le-Comte prope Picta-

vium), septembriexeimie. nee noa in solo laxiore haud procul abAzay-le-RideauTuronidi (locodicto Mazeres), februario (18/i2).

Obs. Get Elaphomyces est tres remarquable a cause de sa foiHie obovale due a une sorte de protuberance qui res-

seinble plus a une base q#a un prolongement terminal. Toutefois, n'avons-nous pas constate quelle elait habituellement

sa direciiol) dans le sein de la terre. Son cortex noir-brunStre est, sous la loupe, tres finement scrobicule-papillenx ; le

peridium qu'il recouvre est deux fois plus epais que lui et blauchatre ou fuligineux, suivant l'3ge des individus. Ses

spores out endiametre 2/100 mm. ou un peu moins.

ft Corlice Juleo aurantiaco fulvo nigrove, papillis verrucis aut acnleis semper asperato; peridio similari seu venoso-mar-

raoraio.

a. Peridio varicgalo seu reliculalo.

11. ELAPHOMYCES RETICULATUS.

E. cortice aurantiaco s. flavescente, verrucoso, verrucis obtusis; peridio compacto subcorneo,
reticulo pallide rufescente areolatim diviso; sporis nijjro-purpurascentibus.

Elaphomyc0i reticulatus Vittad-*, Monog. Lycop., p. llx, tab. III, fig. x.

FUNGUS magnitudine pisi vel nucis avellanae, mycelio tenui fugaci cinctus. Cortex tenuis, exsiccalus fusco-flavescens,

verrucis obtusis brevibus vestilus. PERIDIUM compactura texturac veluli corneae, sub seciione nitens, fungo exsiccato

albo-roseum ; in aqua diu si maceraverit, areolis superficiei seciae tune flaccescentibus, adspectum peridii E. variegati si-

mulat. Lamina' dissepientes lenuissimae, in fungo maluro vix conspicuae. Capillitium e floccis tenuissimis araneosis albo-

cinereis et copiosissimis compositum. SVQRIE nitidae, coloris nigri ad purpureum vergentis, illisque E. variegati multo

minores. Odor debilis peculiaris. ( Vittad., loc. cit.)

Provenit in quercetis agri Mediolanensis ei speciatim in nemoribus delta Merlata prope Garignano, hieme. (Id.)

E. variegato et E. granulato aflinis. Ab hoc differt peridii reticulo, sporis multo minoribus et aliter coloratis; ah

illo peridii naturacolore et tenuitate, sporarum magnitudine,odore, etc. {Vittad.)

Nou vidimus.
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12. ELAPHOMYCKS DEGIPIENS.

E. corticc tenui brunneo-pallcscente, levi aut intequalilerverrucoso ; peridio crasso subalbido,
maculis brunneo-tiscis variegato; sporis nigro-rufcscentibus.

Elaphomyces decipiens Villad.*, Monog. Tub., p. 68; Monog. Lycop., p. 75, lab. HI, fig. iv.-Corda in Sturm, Deutschl.

Fl.,Ul, 19-20, p. 33, lab. 11.

FUNGUS magnitudine pisi vel nucis avellanae, extrorsum crnsta crassa terroso-floccosa, corlici tenaciter adhaerenle,

colorisquc albidi obductus. Flocci mycelii ilidem albidi. Cortex lenuissimus vix a peridio dislinctus, coloris pallide flaves-

centis ac brunneo-punctali, sublevis vel minuie verrucosusj'verrucae deformes depressae demumque fusco-nigrescentes.

Cam peridii compacta nitida, tcxturae veluti corneae, corlicem versus subalbida et maculis rarioribus majusculis varie-

gata, versus capillitium e contrario brunnco-fusca et demum subnigra. Dissepimenta parum visibilia. Capillitium laxum,

floccis tenuibus albido-sericeis. SPORvE illis h. vanegati majores atque spissius coloraiae. Odor subnauseosus. (Vittad.,

Lycop., loc. cit., paucis mutatis.).

Abunde nascitur vere ct autumno in sylvis Longobardiae prope Garignano, nee non in pinetis provinciae Mediolaneiisis loco
dicto Uboldo (Vitt.); cresciieiiam, tcsie cl. Corda (1. c ) , prope Botzen Bohemiae. Amicus nosierE. Talabardon olim in sylvula
prope Rhedones Armoricae autumno reperit.

E. variegato propter pcridium intus ,-eque variegaium similliinus est, at crusta* corticisque natura, nee non sporaruni
colore et magnitudine, facile distingui potcst. ( Vitt., loc. cit.)

Specimina exsiccata vidimus Itala et Armorica. — Sporae diametro 2/100ram. aequant v^nonnihil superant.

13. ELAPHOMYCES VARIEGATUS.

E. mycelio luteo, vulgo parum conspicuo; corticc crasso duro, ochraceo luteo vel aurato,
mine vcrmcis crassis pyramidatis obtusis vel angustis fragilibus pungentibusque asperato,
nunc tantum granulato ; peridio brunneo-rubenti et variegato; sporangiis 2-4-sporis; sporis
opacis fusco-nigricantibus.

Elaphamyces variegatus Viltad.*, Monogr. Tub., p. 68, tab. IV, fig. iv, et Monogr. Lycop., p. 76.
Elaphomyces vulgaris y variegatus Coida, ap. Sturm., Deutsch. Fl., Ill, 19-20, p. 27, tab. 9.
Ceraunium muricatum el C. scabrumWdMr., Fl. crypt. Germ., Nis 2288 et 2289.
Elaphomyces muricatusFues, S. M., Ill, 59. — Berkel.,in Engl. Fl.,\, 307, et in Ann. and Mag. of Nat. Hist., vol. VI,

p. 430. — Corda, Icon. Fung., t. VI (ined.), tab. X, fig. 97.
Scleroderma cervinum 6 scabrum Pers., Syn., p. 157.
Lycoperdon scabrum Willd., Fl. berol. Prodr. (1737), p- 409, tab. VII, (ip. 19.

E verrucarum forma et crassitudine, numerosas inter variationes, iusequentes haud cegre distinguuntur :

a ccdatus, cortice luteo ochraceo vel brunneo, verrucis crassis laic pyramidatis, obtusis.

Elaphomyces variegatus T u l . , in Ann. des Sc. Nat., 2' serie, I XVI , p. 2 3 , lab . I, ( ig, h , t ab . I I , fig. 4 o.t 1 1 , el
l ab . IV, fig. 1.

o kirtus, cortice nitide aurato, aculeis gracilibus strictis confertissimis pungentibus subfra-
gilibusque.

Elaphomyceshirtus Tu!.,Ioc. cit., lab. I, fig. 6, tab. [[, f.g. 3, 5, 9, 10, et tab. IV. fig. 2.
Elaphomyces vulgaris * muricatus Corda, loc. cit., p. 22, tab. 7 (saltern parlim, ni fallimur).

y pallens, cortice dilute ochraceo minutoque verrucoso-granulato, verrucis exiguis rolundato-
obtusis subimmersis; peridio pallidiore.

Elaphomyces pallens Tu!., in Hit. ad Villad.
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FUNGUS avellanae vel saepius juglandis crassitudine aut etiam major, ut plurimum tornatus sphaericus. Mycelio, dum
crescit, griseo-luteo s. flavido, sa?pe parum conspicuo fragilique obvolutus et mox denudaius, extus ochraceus luteus
Ditideaurantiacus brunneusve, verrucisque ornatus nunc crassis pyramidatis obtusis, nunc strictis aculciformibus pun-
gentibus confertissimis et subfragilibus, niodo etiam granuliforniibus exiguis subimmcrsis. Cortex caeterum durus crus-
taceus aut ligneus, vulgo crassissimus, coloreque iniimo (externo haud dissimili) a peridio ipsb distinctissimus. HOCCE
multo crassius, pulposo-carnosum, brunneum lineisque labyrintheis luteolis aut albido-roseis reticulatim variecatum,
aetate provectum saturate brunneum et subunicolor. SPORANGIA 2-6-spora. SPORE sphaaricae, demum opacae et fusco-
fuligineoe (coloris cofTese subustoe), vel quodammodo nigro-purpureae, 0mm,02 aut paulo amplius (0mm,022 ) crassas.
Odor nunc, fungo etiam maturo, admodum debilis, nunc contra teter, quasi fiutoe graveolentis cl. Vittadinio judir.e,
vel unguloe equinae frictaes. rasa? ex cl. Lespiault.

Nascitur gregarius solitariusve in svlvis universal Europae, semper prorsus hypogiEus, ac fere quovis anni lempore
reperilur.

Crescit lam in fagelis quam in pinetis Sueciae, E, granulaticomes, at vulgatior {Fries, loc. cit.); prope Berolinum {}ViUd.)\

sub lerra pingui in Tliuringiae collibus, autumno (Wallr., loc. cit. ); circum Aviemare Angliae (Klotzs. Berk.}. In quercelis et
castanetis agri Ticinensis et Mcdiolanensis nimis frequens est, lesiante cl. Viitadinio qui nobisspecimina cxsiccata benevole misit.

Copiosissimc et sexcenlics fungum liunc legimns inquercetis, castanetis, fagelis et betuletis agri Parisini (Romainville, Meu-

don, Clamart, Floury, Vincennes, Marries, Saint-Germain-en-Laye). Eflbdiraus eliam autumno in quercetis circa Pictavitim
(Croutelle, Fontaine-le-Comtc, NaintrS), nee non prope Civray (loco dido les Touches) et Couhe-Verac (aux Ronnieres),
ejusdem agri Pictaviensis; in variis Tnroniae locis ( Pare d'Usse, Forct de Chinon [Monpas, in fagelis], Azay-le-Rideau [ locis
dictis le Veau, Mazercs J); in Aquiiania {LaTeste de-Buch) ; atque in sylvis abiegnis satis Franconiae (Bad-IIumburg) el
nemoribus prope Tauririiim Pedemonlii {collines du P6), mense maio 1845.

Amici E. Talabardon specimina ad Miedones Armorieae lecta octobri, et /. Piorry qua? in sylva Mouliere, Piclavio haud
prociil, efToderat, nDbis deaxfuni. Rarus dicitur occurrere in arenoso-argillaceis agri Neracensis, hieme (Lespiault).

Fungus -immalurus sectus, in aere subrubescit; maturi laminae et capillitium a peridio facile secedunt. Sporae
primo intuitu leves videnlur, at acido quodam, ex. gr. sulphurico, immersae creberrime aculcatce efficiuntur, aculeis
aciculaefonnibus ac stipalissimis.

Obs. Cette espece, qui est aussi ge"nc"ralement r6pandue que VFlaphomyces granulatus, varie assez quant a la forme
des asperile's dc sa surface. Celles-ci se pr^sentent tantot comme de grosses verrues pyramidales ties re"gulieres, tantot
commedes pointes aigiuis et6troit.es , plus rarement comme de petits maraelons.Celte derniere forme semble rapprocher
VElaphomyces varicgalus de YE. reticulatus que nous n'avons point vu.

VE. variegatus est le seul que nous sachions doni les sporauges ne conliennent ordinairement que deux & quatre
spores ; loutes les autres especes d'Elaphom.yces ont des theques octospores.

6. Peridio similari homogeneo.

Coriice luieo v. fulvo.

ll\. ELAPHOMYCES GRANULATUS.

(Tab. XIX.)

E. mycelio flavido, brevi tempore cvanido; corlice lenui e flavido luleo,landem fulvo et brunneo,
minute papillato-verrucoso, papillis appressis oblusis ut plurimum puncliformibus ac distantibus;
peridio humido, fragili, albido-rubcnle7 tandem (fungo exsiccato) pure albo; sporangiis 1-8-sporis;
sporis crassis rufo- s. purpureo-nigrenlibus.

Elaphomyces granulatus F r i e s ' , S. M., I l l , 58. — Viltad., Monog. Lycop., p. 78, tab. I l l , fig. 7. — Tul. , in Ann. des

Sc. Nat., 2' serie, t. XVI, p. 22, tab. i, iig. 3, tab. n, fig. 7, el lab. IV, fig. 3. — Desmaz., 7'/. Crypt. Fr. , 2e edit.,

Fasc. IX, n° 606.(pro parle, E. asperulus enim el E. granulatus cominis t isunl) .— Ilornemann, in Fl.Dan., tab. 1969,

fig- 1 (Pesslma. = E. ntgosus Fr . , S. veg. Scand., p. 665).—Frid. Kees, Sysl., p. 1, tab. 10 .— Plucbus, Deulschl.

kryptog. Giftgew., p. 96 — B e r k e l . , in Engl. Fl, V, 30G, et in Ann. and Mag. of Nat. Hist., t o rn . V I , p. ,'i30

( e x c l u s o s y n . E . asperulu V i l t ) .

Elaphomyces leucocarpus Viltad., Monogr. Tub., p. 7'2.

Elaphomyces vulgaris /3 granulatus Corda ap. Sturui., Deutschl. FZ., III, 19-20, p. 25, tab. 8.

Elaphomyces vulgaris <$ columnifer ejusd., ibid., p. 31 , tab. 10.

Ceraunium granulatum Wallr. , Fl. crypt. Germ., II, 605.

Phymatium fulvnm Chevall., FL par., I, oGl, lab. 10, f. 3 (mere linbitnalis).

Elaphomyces officinalis Nees v. Es., PL ofpein., tab. T, fi;:g. infer.
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HypogcBum cervinum Pers., Disp. meth. Fung., p. 7.

Scleroderma cervinum Pers., Syn. Fung., p. 156. — Mougeot el Nest)., Crypt, vog.-rhen., Fasc. Ill , IN0 282 (pro
parte, E. granulato el E. asperulo commixlis). — DC, Fl. Fr., V, 102. - Duby, Bot. Gall, II, 853. — Wahlenb.,
FL suec., p. 1025 (torn. II).

Tuber cervinum Nees v. Es., Syst. der Pilze.,p. 161, tab. XV, fig. 1/|7 (basi fungTD incondite daia).

Synonyma hascce, piaster Vittadiniana noslraque, E. granulatus et E. asperulus infra descriptus pari ratione absque dubio
sibl vindicant; Persooniana, Neesiana et nomen a cl. Chevallier adhibilum, utrum ad E. granulatum vere spectant, an ad
alteram speciem asperatam et luteolam, magis cliain ambigilur ; ilidem dubiiantes reliqua synonyma subjicimus quse verisimil-
lime fungos plures diversos amplecluntur, scilicet:

Lycoperdon solidum Linn., Fl.Lapp., n° 526; Fl. Suec, n° 1116 (edit. 1\ et n° 1281 (ed. 2[sub cognom. L. Tuberis.})
(exclusis ubique synonymis omnibus, Wahlenbergio ipso in sua Flora suecica, loc. cit., assentiente\

Lycoperdon cervinum Linn., Sp. pi., II, 1053. ;Ed. II.)

Ly coper da strum tuberosum arrhizon fulvum... semine nigro crassiore Mich., N. PL Gen., p. 220, tab. 99, fig. Zj.

Ceroi Boletus Baul).,#7s£., I l l , 851.

Tubera cervina Lob., / c , l. II, p. 276.

FUNGUS a nucis avellanae ad juglandis inagnitudinem varians, rotundatus ellipsoideus aut globoso-depressus et sulcaius;

mycelio praeditus flavido luteove, nunc parco ct vix conspicuo, nunc strata crassiuscula efficiente, saepissimequc fibrillis

radicalibus arborum quibus terra matrix obuinbratur, arctissiine et tanquam rete involutus. Cortex teuuis durus, apud

fungos juniores albido-flavescens, postea fulvo-luteus, jujabinus (Vitlad.), et etiam fulvo-brunneus, intus plerumque

amcene luteus; verrucis seu potius papillis asperatur sat difformibns apice molliusculis et subfurfuraceis, friclionem inues-

centibus, densis aut saepius discretis sparsis, tandemque aliquaudo quasi evanidis. PERIDILM cortici supposilum crassum

humidum, pro fungi xtale firmurn aut subfragile, caiterum similare et apud adultos ;ill>i<jfh , cum secatur ad roseum

vergens; planta matura exsiccata, durum fit et subligneum semperque album et immiiiabile manet. Laminw numerosae

et capiUitium ex albido, peridii instar, in acre rubescunt, fungo maluro ab integumenlo inox soluta, sporisque obruta.

SPORANGIA subsphcerica pedicellala, ubertaiis varias, scilicet 1-8-spora. SPOR.E sphaericae, maturai purpurascenli-atrae,

0mm,025 vel 0mm,03 crassae. Odor modo debilis et quasi Tuberis Borchii, inonentecl. Vittadini, modo gravis et ferine

virosus.

Reperilur fere qualibct anni tempestate, gregarie solilarieque, in quercelis et pinetis toliys Europae, plane hypogaeus; prs
reliquis congeneribus anliquitus nolus et vulgalior, apud nosautcm vix Elaphomycete variegato frequentior.

Vulyo nascitur, lesle Viliadinio, in pinetis agri Mediolanensls. Circa Parisios abundat ( Meudon, Clamart, Floury, Chaville,
Marnes, etc., etc.). Apud Pictones legimus prope Civray, loco dicto les Touches; nee noa in fagetis et qnercetis Turoniae
( Usse, Montpas [ Forc't de Ctiinon]).

Apud nostrates Truffe de cerf, apud Suecos Gmnaple audit, eo quod sues eum diligenter inquirunt ( Wahlenb).

4 5. ELAPHOMYCES ASPERULUS.

(Tab. I l l , fig. ix.)

E. cortice tenui, minulissime verrucoso, fulvo-luteo et demum pallido; peridio crasso si-
milari griseo-rubescenti v. sordide rubeo-violaceo; sporis atris.

Elaphomyces asperulus Vittad.*, Monog. Tub., p. 69, tab. IV, fig. vi; el Monogr. Lycop., p. 77.

FUNGUS subrotundus magnitudine pisi, nucis avellanae vel juglandis, crusiaque terrulento-furfuracea subevanescente
obductus. Cortex tenuis, fulvo-luteus ac demum cxpallens, verrucis minutissimis subconicis furfuraceo-difformibus obtusis
intusque demum fuscis obsitus. Flocci minus numerosi quam in specie praecedenle. SPOR.E ilris E. variegati aliquanto
majores, colons atri. Capdlitium oblarainasmagis persistentes difficulter a peridio secedit. Odor debilis. ( Vittad.)

In querceliset pinelis agri Mediolanensis cum E. variegato, sed minus frequens, marlio-aprili occurrit. ( Vitt. ) Nosmel vere
pluries effodimus iu sylvis prope Parisios {Meudon ).

Ilala specim. cl. Vittadini nobiscum benevole communicavit.

Obs. Getle espece est beaucoup moins voisine de YE. variegatus, auquel M- Vittadini la compare, que de YE qra-
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nulatus, dont die nous parait a peine diflerer ; elle s'en distingue seulement par la couleur du peridium qui est blanche
dans ce dernier (seulement chez Ies individus desseche"s), landis qu'elle est d'un rose vineux obscur dans le champi-
gnon dont il s'agit. Cetle derniere teinte, qu'on trouve ordinairement avec une faible intensity dans la partie la plus
profonde du peridium de YE. granulatus, apparlient au tegument tout entier de YE. asperulus, sauf au cortex qui
demeure jaune a I'intiirieur comme chez YE. gy^anulatu*. Celte difference de coloration n'est pas moins constante et
facile a appricier dans Ies individus desse"ches que dans ceux qui out eie recemment arrache"s de terre, ndanmoins il "esl
vraisemblable qu'elle ne caracte>ise que des etats differents d'une seule et meine espece. Nous n'avons pas constate"
d'ailleurs, comme !>1. Vittadini, que Ies spores de YE. granulatus fussent beaucoup plus petites que cellos de YE. as-
j,erulus; Ies unes et Ies autres vues ensemble, sur Ies divisions du micrometre, ne different point par le volume : leur
diametre commun varie enlre 0mm,025 et 0"'m,03.

Cortice nigro.

a. B a s i n u 11 a.

\6. ELAPHOMYCES ACULEATUS.

E. crusta floccoso-furfuracea, rufescenti seu ferruginea, persistente ; cortice duro, ni^ro, rigido,
ininule aculcato; peridio albido-carneo nitido ; sporis fusco-rufescenlibus vel fuligineis.

Elaphomyces aculeatus Viltad.*, Monogr. Tub., p. 70, tab. I l l , f. xnr, el Monogr. Lycop. ,p . 79. — Non Tul. , in Ann.

des Sc. Nat., 1" serie, t. XVI, p. 2/j.

FUNGUS globosus \el ellipsoideus, avellanae seu nucis juglandis crassiludine et etiam major, basi ut congenerum vulgo
vulgo mos est destitutus., sed indumento (crusta) apprime adhaerenli, denso, fulvo-rubello vel brunneo-fulvo, e
floccis (mycelii) brevibifl ramosis iniricalis arenaque commista , undique a principio ad extremam usque vegeta-
tionem coOperius. Isto arte exutus coriicem atro-fuligineum, durum, crustaceum, fragilem, aculeis minutis elongalis
aculis 3-^-gouis^lipalis duris soiidisque echinatum exhibet, quorum summi apices e crusta thallina aliquando emcrgunt,
nudati micant, punclisque nigris tegumeulum squalidum signant, ita ut tot diceres sphanarum osliola occlusa stromate
globoso inspersa. PFRIDII crassi cortice lecti parenchyma recens molle est, albidum ac intrinsecus in fuliginenm ver-
gens; exsiccando nonnihil flavescit ac durum et corneum evadit. Dissepimina glebsc ( maturae pulvereae et fuligineae)
crebra ; capitlitium stipatum. SPORE aliquandiu pellucidae, maturae opacas fusco-nigricantes vel rufescentes, diametro
0mm,015-020 meiiunlur. Odor peculiaris.

Oriiur vere ffistuteque in (junrcetis planitiei ^kdiolaneIlsis nee non colliiira montiumque Insubrise transpadans, abunde. Nou-
nunquam eiiam effossus esl a cl. R. Lespiault in agro Neracensi, januario mense.

Specimina Longobarda el Aquitana vidimus.—Adumbralio nostra monographiis Vittadinianis, schedisque cl. Lespialdi
benigne nobis apertis plura mutualur.

17. ELAPHOMYCES ECHINATTJS.

(Tab. I l l , fig. vi.)

E. mycelio dilute acruginoso tandemque fusco-brunneo; cortice atro, crustaceo, admoduin
crasso et ubique pun^cnli-echinato , aculeis an^uslis pyrarnidatis , lon^iusculis ; peridio vix
duplo crassiore albido, mox griseo et evanido; sporis virescenti-nijjris.

E l a p h o m y c e s e c h i n a t u s V i t i a d . ' , M o n o g r . L y c o p . , p . 8 1 , t a b . I l l , f i g . v i .

Elaphomyces aculeatus Tul., in Ann. Sc. Nat. , 1' serie, I. XVI, p. 2!\ (excluso synon. dubio VVillden.), tab. I , fig. 5,

tab. II, fig. 6, et tab. Ill, fig- 3. — Non Villad.

FUNGUS globoso-rolundaius vel rarius compressus sulcatus cavatusve, magnitudine nucis juglandis, raro major; rayedii

dilute luteo-virenlis s. .'ernginosi, senescendo bruiinei demumque veluti nigresccnlis ac saape vix conspicui filamcntis

dense implexis involuius illisqne mnxime adhaerens; vi^us firmulus, veins ant exoletus admodum fragilis. Cortex

aterrimus, crustaceus seu carbonaceus, durus crassissimus et undique spinoso-ecliinatus, aculeis longinsciilis an-

gustis |>yramidatis pungentibus slipalis, aliquando verruculis deformibus e cortice diffracto subtessolato onis locum

cedentibus. PERIDIUM similare albidum vi-1 albido-griseum , corlice vix duplo crassius, in fungo cxolcio brcvi eva-

ik'scrns. Fungi vivi sccli interior massa filamenlosa in aero paulum rubescit, laudem matura colore, sporarum gratia,
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yircscenii-nigro et rubeo-ludente (fusco-nigrescente Vitt.) inficitur, capillitio ab ntcgumento plane soluio. SPO-

RANGIA octospora. SPORiE sphairicae opacae, 0mm,02 velpaulo araplius latae. Odor gravissimus (quasi acidi sulfhydrici) e

sporis maturis exhalatur, et merito specificus hahendus; debilem dicit cl. Vittadini, quia verisimillime fungos maxime

exolcios, raortuos aut nondum maiuros, tantum olfacere ei coiuigit.

Vivum primieffodimus in castanelis ei beiuletis apricis agri Parisiensis (Meudon), hieme exeunte 1841 vercque insequenii,
congeneribus mullo raiiorem, gregarium. Ex eo lempore pluries repcrimus auiumno (Clamart, Chaville). Frequens item nobls
obvius est raense maio (1845), in Pedemonlii nemoribiis quae prope Taiiriniim coUem padanam obumbrant.

Circa Garignano, provincial mediolanensis, infrequens reperltur ( Vittad.'}.

Specira. Vittadiniana habemus.

Obs. C'est par erreur, et en I'absence dY'chanlillons authentiques de YE. aculeatus, que nous avions rapporte" a cette

cspece le champignon que nous venous de dexrire ; mieux 6tudi6, il ne differe aucunement de YE. echinatus , que

M. Viitadini nous a communique. II se distingue de YE. aculeatus surtout par la couleur de son mycelium, celle du

peridium el le volume sensiblement plus grand de ses spores. Son odeur est aussi extremement caracl£ristique, et

nous sommes surpris qu'elle ait 6chappe a l'observation de M. Vittadini.

Le peridium, dans les vieux individus, se separe du cortex par lames fragilesqui son! d'un brun rougeatre.

18. ELAPHOMYCES MORETTII.

E. crusta fusco-purpurea; cortice duro, fragiti, nigro-brunneo obtuseque verrucoso; peridio
albido-fusco; sporis fusco-nigrentibus.

Elaphomyces Morettii Vittad.*, Monogr., Tub., p. 71 , lab. IV, fig, xvi i ; Monogr. Lycop., p

FUNGUS rotundato-gibbosus, magniiudine nucis avellanae, crusta tenui terrosa fusco-purpurea ac difficulter secedente

obductus. Cortex crassus, durus, fragilis, verrucis appressis obtusis rotundato-dilTormibus asperaius. PERIDIUM albido-

fuscnm crassum. Lamina' dissepientes parum visibiles. Capillitium laxum a peridio facile secedens. SPORJE illis E. an-

thraciai duplo majores. Odor gratus aromaticus, quasi pulveris coriarii. (Vittad. Lycop., loc. cit.)

In sylva quadam Mediolanensi secus flumen Lambro, augusto-octobn, i-arus reperitur.

Affinis est E. Persoonii, diversusautem crusts colore, verrucarum forma, basis absentia, odoreac praecipue sporarum

colore et magniiudine. ( Vittad. )

Non vidimus.

l>. B a s i d i s l i n e l a .

19. ELAPHOMYCES PERSOONII.

E. crassus, basi leviuscula protuborante obconica ; cortice duro nigro rigido verrucoso, verrucis
crassis regularibus obtusiusculis rimosis et cristatis ; peridio albido-fuligineo ; sporis griseo-
virentibus, in superticie rcticulalis.

Elaphomyces Persoonii Vittad.*, Monogr. Tub., p. 70, lab. IV, fig. xvm.
Phlyctospora Persoonii Corda, ap. Sturm., Deutschl., Fl., Ill, 19-20, p. 21.

FUNGUS rotundato-turbinatus, magnitudinenucis juglandis, ovi gallinacei, etc., crusta tenui terroso-furfuracea sublusque

flavesccnte obducius. Basis patentissima, acutiuscula, scabra, terra? glebis tenaciler adhaerens. Cortex durus, subfragilis,

crassus, verrucis adpressis, oblusiusculis, rogularibus, uti in Tuuere asperaius. PERIDIUM albido-fuscum crassissimum

molliusculum fibroso-carnosum. MASSA interior primo carnoso-albida compacla, deiu albido-coarulea, demum griseo-

virescens, seu fusco-fuliginea et floccoso-pulverea. Lamina; (dissepta) rariores, majusculee, Capillitium inolle laxum,

e filis numerosissiinis lelae araneae insiar contextis, a peridio facile separabile. SPOR/E majusculae reticulatae acquapropter

annulo pellucido laliusculo (de specie) cinctae, diamelro 0mQ1,022-025 metiunlur. Odor debilis peculians, haud gratus.

(Vitt., Lycop., loc. cit., paucis mutatis el additis.)

Nascitur copiosissimus in sylvis querneis fere omnibus agri Mediolanensis , gregarius solitariasve , locis praeserliin humosis,
2-3 poll, tei-rac plerumque obtecius, vere sslale el auturaoo. (Vittad.) Occurrit quoque in Scania (Fries, &. v. Scand., p. Ixkb.).
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Singular! corlicis forma ac papillae basilaris praesentia ab Elaphomyceiibus fere omDibns abunde distinguitor; externa
facie Tuberibus verrucoso-nigris (e. gr. brumcdi et (Estivo) simillituus (id. ).

Iiala specim. sicca benevole oobis misit cl. Vittadini.

Obs. La base dont cette especeest pourvue se prolonge ordinairement sous la forme d'un cone obtus, dont la surface

est a peu pres lisse, ou du moins privee d'asperite's regulieres, cominecelles qui, semblables aux verruesdes vraiesTruffes,

ornenl la partie superieure du champignon. Le peridium, dans les individusdess£ches , est subereux et d'un blanc sale.

Les spores ont leur surface couverle d'un reseau ; U. Vitladiui, qui s'aidait d'un microscope insuflisant, les a dit seule-

menl granuloso-echinulie.

20. ELAPHOMYCES CYANOSPORUS.

(Tab. I l l , Gg. v.)

E. globoso-depressus vel etiam umbilicatus, basi non producta subdeplanata instructus, atro-
fuligineus, minule sursum verrucosus. verrucis depressis; mycelio fusco-cyeruleo, parco, parum
conspicuo; peridii parenchymate fusco; sporis maturis caeruleis, reticulatis.

Elaphomyces Persoonii Tar. minor T u l . , In Ann. desSc. ATa£., 2* s ^ n e , l . X V I , p. 2 5 , tab . I, fip. VII, et lab. I I , Gg. I el XII.
Hypogceum Tuber Pers., Champ, earnest., p. 269 (7).

FDNGILLUS avellans saepius crassitudinis, globosas, globoso-depressas ant eliam in verlice nmbilicalos, basi subplana

aut vix prominenle, lalaoec propriedeGnila inslrucius esl.qua mycelio parcovixabhumovel quisquiliiscommislisdiscer-

nendo, et saepius fusco vel squalide caeruleo-fusco, maxime hasret. Extima illius superficies (seu cortex qui nequaquaro

crustaceus est nee a peridio discrelus) atro-fuliginea verrucis minutis depressis, polygoniis seu difformibus, sursum imprimis

asperatur: deorsum sublevis abit. PERIDH crassi parenchyma intimum carnoso-suberosum (cum exsiccaiur subligneum)

colore fusco saepius spisso, nonnunquam inaequaliter hinc et indesaturato inGciiur, aliquandoinsuper Jiuea pallidiore di-

midiatum. Fungi cavitas ut solel initio subvacua deprehenditur aut byssum argenleum fovel; pedetenlim incresceuiibus

floccis fructiferis sporisque, fere lota iisdem impletur; gleba matura pulverea, ob sporas amcene caerulea, floccos crebros

exiles albidos septulaque imperfecta vix crassiora, peridii parietem una vesiientia, inclutlit. SPOR.E sphaericae cinereo-

cyaneae^opacae, episporio minute reticulalo involutas, oleoque pallido fcei;e, diametro 0min,023 vulgo uietiuntur. Odor

graius Tuberis bmmalis, saepe debilis.

Oritur in lerra huinosa sylvarutn et ericelorum, ac fere quoviscuoque anni lempore, more pk-risque congeneribus assueio,
Tigens reperitur.

EfTodirnus sexcenties el coplosisslmum in quercetis et castanetis agri Parisiensis (Meudon, Fleury, Clamart, Chavillc,
Versailles) , piaeserlim vere el autumno, sub foliis dense stralis latituniem, et in variis Turoniae locis (Buis du Yeau prope
Azay-le-Iiideau, Forct de Chinon, Pare d'UssS), octobri.

Cl. Pontallie iu sylva Rhedonensi Armoricae frequentem efTodil et nobiscum communic.ivil. Alia habemus specimina ei
cl. amico S. de Lacroix, presbyiero, quae in quercelis agri Ileraldicasliensis, prope pagum quem Vaux dicuni, liieme vigebant.

Proximus accedit ad E. Persoonii; facile tamen dislinguitur mullo minori crassitudine, verrucis exiguis deformibus,
basi plana aut vix protuberante, sporis laetius caeruleis ac reliculo involutis diverso, silicct maculis minoribus ac minus
cavalisformalo, unde sporae annulus (seu margo pellucidus) angustior Gt. Odore Tuber cibarium vulgo mentitur.

Obs. Ce champignon, que nous regardions comme une variele de VE. Persoonii Vitt., nous semble devoir plutot

consiituer uneespece distiucte. Le tegument reticule de ses spores est mince, presque transparent et facile 5 isoler de la

cellule placee au-dessous, laquelle est e"galement coloree, mais ties epaisse et resistante. La nature presque ligneuse tant

du peridium que du cortex qui s'en distingue a peine, rapproche cecbampigoon de YE. fa-tidus.

21. ELAPHOMYCES FOETIDUS.

E. basi leviuscula vix prominula; cortice submolli haud rigido nigro-brunneo verrucoso, ver-
rucis depressis; peridio fusco crassissimo compaclo coriaceo; sporis fusco-fuligineis, levibus.

FAaphomyces fceiidus Vittad.*, Monoyr. Lycop., p. 8 1 , tab . I I , fig. I.

15
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FUNGUS rotundato diffbrmis, magnitudinis nucis avellana? vel juglandis, mijcelio tennissimo fusco et fugaci vestitus,

basique plus minus manifesta obconico-depressa praeditus. Cortex crassiusculus verrucis deformibus planis, circa basiin

sensim evanescentibus ornalur ; has inter verrucas nonnullae passim obseivantur niajores rimaque orbiculari profundiore

cincta?. PERIDIUM crassissimum compactum coriaceuni. CAPILLIIIUM densum e floccis crassiusculis albido- cincreis.

SPOR.E illis i^. Morettii duplo raajores. Odor oleoso-rancidus, iogratissimus. (Vittart. )

Crescil solilarius neciofrequens in xylvis della Merlata prope Garignano, agri Mediolaiiensis, veieel auiumno. (Villad.)

E. Persoonii et Morettii affinis, difTert ab illo verrucarura forma et sporarum colore, ab hoc basis praesenlia, peridii

iiatura sporarumque magnitudioe, ab utroqucodore gravissiruo nauseoso. (Vittad.)

Specim. exsiccata benevole nobiscum communicavit cl. Vittadini.

O6s, Le peridium observe" dans nos echantillons desseches n'a pas moins de kmm d'epaisseur; il est ties dense et d'un

gris fuligineux ou presque noir. Le cortex est noir, et sa consistance , au lieu d'etre crustacee, dure ou fragile, cminue

chez les autres Flaphornyces de couleur noire, est plutot sube>euse. Les eminences doni il est orne ontaussi une forme

ires reruarquable , car elles ne sont ni aiguos ni pyramidales comme celles des E. eclunatus, vnriegatus, etc., etc.,

inaisaplaties et entieres, c'est-a-dire depourvues des silluns et des cotes qui distinguent les verrues des Tuber. Les

spores sont parfaitement lisses.lres noiies el opaques; leur diameire varie de 0""",0275 a O^^.OS. En les I'roi^sant

entre deux verres ct en s'aidanide quolque acide, on distingue ties nettcmeni dans leur tegument deux cellules colo-

rees : l'exterieure est noire, ciustacee, l'initrne est membraneuse, epaisse el brnne ; on les isole I'une de 1'auire assez

facilemeot.

Excludatur :

Elaphomyces l&vigatus Desp. qui Rhizopogi species videtur (cfr. p. 91, supra.)

• * • * • *

Dubia inter synonyma quae ad Elaphomijcctes auratos potissimum speciare vidciitur et supra p. 110 citantni, quoddam singa-
lare omissum est, scilicet : Spliceria subtunda, sphwrulis minimis, medulla aim pulcerulenta Hall., Hist, stirp. indig. Helv.,

t. Ill (1768), p. 122.
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III.

TUBERACEI.

TV BE RE I Fries, Summ. veget. Scand., p. 637. = TUBERACEJE Tul., in Duriiei Fl. d'Alg., I, 629. =
TUBER A CEARUM genera Corda, Ic. Fung., V, 26; 4r?/eiY., p. LXXXII et 108. — Berk , in Hook., Engl.

/ 7 . , t . V , part. H, p. 2 2 7 . — Dub., Dot. Gall., I I , 866.— Fries, S. M. II, 280. = TUBER A CEI e subtrib. I,

s, TUIIEREI (exclusis generib. nonnullis) Endl., Gen. PL,p. 29. = TUB EII AC EG R UM gen. Fr., / 7 . Scan.,

p. 351 et 352. — TUBER A CEARUM pars (TUBEREJE, excluso R h i z o p o g o ) ViUnd., Monogr. Tub.,p. 27.

«= PISOCARPJA (pro parte) Ehrenb., Sylv. myc. Berol., p. 28. = FUNGI HYPOG.EI SPHsE-
ROIIMEI (partim) Nees v. Esenb., tytf. der Pilze, p. 60. - G AS TEROM YCE TES C0MP0S1TI
( p a r l i m ) L i n k . , 0 6 s . » n O r r f . / > / . n « < . , < / « s . I , P - 3 3 . = S C L E R O T 1 A C E A ? p r o p a n e ( s c i l . g e n . T u b e r )

Pers . , Champ, comcst.,?. 160 (ed. francaise). =SA RCO CA RPI parlim (solum T u b e r ) Pers . , Syn. Fung.,

p. XIII et 126. = TUBER A , s. gen. VIII clavis XVII ( pro parte) Tournef., Inst. Rei herb., I, 565, tab. 333
(ed. altcra, 1700).

FUNGI hypogaei, interdum verticeemersi, carnosi, firmi, globosi vulgoque irregulares
deformesve; nunc basi propria, qua mycelio parco copiosove haBrent, nunc fossula ba-
silari taiitum instructi, saepissime vero basis cujuslibet specie destituti tuncque mycelio
utplurimum , prima saltim astate, undique obvoluti; modo typice intus lacunosi ca-
vernosi sinuosive aut irregulariter anfractuosi, modo solidi venisque aeriferis tantum
vel simul et lymphaticis marmorati; maturi olidi in humo putrescentes aut rarius
deliquentes, et saspius insectis vorati destructi.

INTEGUMENTUM seu PERIDIUM carnosum, non solubile nee a gleba supposita facile
distinctu , utriculis conflatum rotundatis amplis minutisve et densissime stipatis,
saepius in extima superficie saturate coloratis et cuticulse speciem fungo subminis-
trantibus ; nunc planum leve, nunc varie rimosum tessellatum aut elegantissime
verrucosum, prominentiis enim seu verrucis ' modo globosis et deformibus, modo po-
Jygonis et quidem regularissimis ; aliquando obsoletum, subnullum aut e tomento
byssoideo filamentosove subevanido constans.

Fungi moles (GLEBA) carnosa, firma autmolliuscula, humidavel subexsucca aridaque;
modo solida, modo varie cavernosa vel lacunis et anfractibus labyrintheis confossa et
exarata; clausa vel poris fossulisve aperta et pervia, subinde tantummodo irregulariter
anfractuosa; solida twits multimode marmoratur et pingitur : — aliis, vems proprie dic-
lisxel rewwaffn/efns.albissubimmutabilibus, aerem vehentibus, opacis, extimae plantac
superficiei continuis, interdum quidem exterius varie expansis, scissilibus sterilibusque,
— aliis contra rarioribus aut ssepe plane deficientibus, humore scalentibus, spissiuspa-
renchymate ambienti coloratis ideoque si velis vems lymphaticis seu hneis ohscurioribus
dicendis, pellucidis (minutis), peridii intimo parieti continuis nee unquam cum super-
ficie communicantibus, venis prioribus distantibus parallelis, prastereaque ascos fruc-
tiferos utroque latere gignentibus.

1 VapilUs sen capsulis seminifcris? (Seed-Vessels) T. Rdbinson , in Philos. Trans., t. XVII (1693), p. 826. —Eodem vcrljo
seed-vessel apud Hillium (Veget. Syst., I. I, p. 136, lab. XV, (ig. 12-16), lum lubus gyrosus cujus in sinu iniegrum Tuber is pa-

renchyma sporigenum comprehendi sibi finxcral, cum asci proprii foniles riesi^i:; niur.
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SPORANGIA, scil. asci sporigeni, nunc more DISCOMYCETUM c\lindrica, linearia, in
caudam filiformem attenuata, octospora, sporis seriatis, parallele subsimplici ordine in
carne ita disposita, ut vertice lacunas glebes aut venas aeriferas spectent, — nunc
ellipsoidea vel globosa, breviter pedicellata vel quidem ecaudata tuncque veluti inordi-
nate in parenchvmale creberrima inspersa nidulantia, 4-8-spora, sporis conglobatis
sparsisve ; rarissime plura inter se coalita, passimque loculos septatos fructiferos
struentia.

SPOR^E sphsericse, vel ellipsoidese, leves, aculeatae seu verrucosae, aut reticulato-alveo-
lataeet quapropter annulo pellucido lineis obscuris transversim notato veluti cinctae,
^naturae plus minus saturate fucatse, nonnullse turn quidem albidae ; constant pleraeque
e membranula crassa alteraque supposita levi coloratis (episporium simul sistentibus),
hacce vix distinguenda, tertiaque centrali (endosporio) tenuissima hyalina absque co-
lore levissirna clausaque; materies contenta seu nucleus initio e grumis composita, soli—
diuscula, et saapissime insphaerulas plurescertamad normam aggregata, dein in liquo-
rem oleaceum copiosum, guttulas plures vel unicam prsestantcm, maxime odorum
sapidumque mutata. (Conf. p. 45 et seqq., supra.)

TUBEBACEOBUM tribus, in regno fungorum summopere insignis , fruciificaiionis apparatu cum solis DISCOMYCETIBCS

inter HYMENOMYCETES aflinitales demonstrat, illisque, mediaiitibus inprimis Genea Ifydnonjstique, reJigatur ; eadem

rationc ad ELAPHOMYCEOS, si GASTEROHYCETES spectaveris, accedit; babitu autem crescendique modo fungos uterinosex

HYMENOGASTBEOBUM ordine TUBEBACEI imitantur >.

§ Lacunosi aut anfractuosi'

TUBERACEI venis aeriferis destituti, venis autem saturate coloratis lyrophaticis nonnunquam donati.

f Lacu nosi genuini.

Thecis linearxbus.

I. H.YDNOC.YSTIS.

(Tab. IV, fig. VII ; tab. XIII, fig- II, et tab. XIV, fig. I.)

HYDNOCYSTIS Tul. *, in Giorn. bot. ital., ann. I, vol. II, part, i, p. 59. =GENEJE spec, eorumd. ibid.

RECEPTACULUM utriformc, globosum aut varie sinuoso-anfractuosum , penitus clausum, vel
rima basilari inaperta, brevi s. longiuscula ct gyrosa, pilisque adpressis confertis fungum intran-
tibus occlusa et velata quasi dehiscens, intcrius latissime uniloculare et vacuum. INTEGUMENTLM,

roceptaculi exlima corticula, indiscretum , minute papillosum, pilosum et coloratum. HYME-
MIM quod fungi cavitalis paries est, albidum , ex fibris seu filamentis conslans longissime linea-

'« De vero loco hujus gregis (scilicet TunEREORL'M), ait Friesius , omnino ambigitui1 ; stride peculiarem sislercni inter

DISCOMYCETES et CASTEROMYCETES familiam , scd tola hisioria el indoles [IYMENOGASTREORUM. • (Summ. Veget. Scund.,

p. 437, not. 2. — Conf. eliam p. 37£i, U'dl el seqq. )

2 Cel. Fries in sua Flora Scanica, p. 351 el 352 TCBERACEOS (GASTEROMYCETOM iribum II) modo insequenii ordinal :

\. Cellulosi : Gautieria , Rhizopognn , Poly paster, — II. Celluloso-venosi cavive : Genea, Myson, Balsamia. \\\. Solidi
veuoso-marmorali : Tuber, Charomyces, MyliUa. — IV. Solidi, subsiniilarcs: Vachyma, Picoa, llhizoctonia, Endoqone
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ribus, subdiscretisautvix cohaerentibus, parallele e receptaculo prodeuntibus, inacqualibus steri-
libusque (paraphysibus), nee non et utriculis immistis paucioribus crassis longe cylindricis
obtusis, in filum longum deorsum desinenlibus , ascis scil. scu tkecis octosporis. SVORJE uni-
seriatse, sphgericrc aut ellipticoc, leves, pellucidac, dilute coloratae; nucleo oleoso, tandem homo-
geneo nee partito.

Fungi a?rhizi sed plus minus pilosi, elastici, penitus cavi, e membrana nempe modice crassa
fragilique in uterum conformala introrsumque fertili constituti ideoquepro crassiludine admodum
leves, modo vix kypogm modo in arena altiuscule latenles, inodori.

Genus, liabita receptaculi hymeniique struclura, cum DJSCOMYCETIBUS prope Pezizam militaturum viderelur, elenim

Pezizam nunc clausam mine obversam et inapertam quodammodo refcrt, unde omnino ulerinum evadit; quain ob reni

inter fungos uterinos genuinos seu tuberaceos retinendum, sed in eorum limine ponendum aestiaiamus. Universo babiiu

ct ascorum forma Geneis vacuis unilocularibus aflines sunt insuper Hydnocystes, discrepant vero ostiolo obliteralo (ba-

silari) vel deflciente, hymeuii uudi elemeatis subliberis et aerem adoiitteutibus, deaique sporis levibus.

1. BYDNOGYSTIS PILIGERA.

(Tab. XIII, Gg. II.)

H. globosa clausa pallida pilosa, pilis sparsis brevibusquc; sporis crassis sphaericis.

Bydnocyslis piligera Till. *, 1. c.

FUNGILLUS avellanae magnitudine, subsphaericus el in vcrlice depressus, arrhizus, firmus, elasticus, dilute luteolus ac

pilis raris brevibus divaricatis luteolisque vestitus. Ex membrana formatur caniosa, 1/2 mm. circiter crassa, e contexiu

albido solido densissiraoque, coniinua, inaperta, superne tantum nonnihil diminuta, exterius subverruculosa ; illius

frustum ojinutum sub lente speclatum albidum homogeneum semi-pellucidum lineaque luteola anguslissiina (corlicula )

extus marginatum apparet. GAVITATIS planiam internatn vacuam occupantis paries cellulosus strato gossypino denso,

quam eitimo stralo sub duplo crassiori, candidissimo, exsucco, e fibris simplicibus mollibus tenuibus discrelis, liberis,

parallele consitis et ad centrum fungi vergeniibus, tegiiur. Ex fibris hisce , quae oculo nudo consimiles videntur, illiE

ASCI lineari-oblongi obtusique, deorsum abruple angustatae in filum praelongum desinunt, illae PARAPHYSES ineares sunt

et ascis intermixtis multo longiores lentis ope discernunlur; asci SPORAS octo perfecle sphaericas, admodum leves, pel-

lucidas, albidas, 0mni,032-035 diametro metientes, seriatim ordinaias at discrelas, gignunt, nee eas inter constricti obser-

vaniur. Odor debilis vel subnullus.

Legimus vix hypogaeam am eliam epigeam sub foliis acervatis Pistaciae Lentisci, in sylvis collinis GalloprOYincis meridionalis
( morWagne de V Hermitage de Not re-Dame d'Hyeres), decembri

Obs. Ce champignon est ires remarquable par la dissociation des e'le'menis deson hymenium, entre lesquels s'inlerpose
uue grande quantite d'air.

2. HYDNOCYSTIS ARENARIA.

( Tab. IV, Gg. v i i , et tab. XIV, fig. i. )

H. globosa regularis vel sinuoso-anfractuosa, fulva, pilis longis ramosisque sparsim tecla
basi anguste rimosa, rima tomento copioso velata obturata ; sporis elliplicis.

Genea clausa Tul. *, 1. C.

FUNGILLLS globosus, sacpe irregularis, foveolis nempe rugisque varie deformatus et depressus, castanea? crassitudinem

a?quat; basi singular!, scilicet aperlura seu potius rima angusle lineari sinuosa rariusfjue puncliformi, in labiis dense

lomentosa penitusqueocclusa insiructus est; caeterum clausus, indehiscens el plane vacuus cavernulam simplicem et am-

plissimaminteriusexhibet. Corticula qua legilur non discreta, fulva vel luteo-fulvaslra, verruculis seu emineniiis obtusis

minutissimisque (sub lente) asperatur, et fibras capillifonnes brunneas siccas longas et ramosas undique agit. MEMDBANA

(receptaculum) carnosula fuugum struens ac 2°"" circiler crassa, e strato constat denso celluloso (cellulis polygonis),
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bine in verruculas superficiales producto ibiqne brunneo-fulvo, nee alia quavis parte colorato, stratoque altero cras-

siori sou poiius villo quodam candido nilidoque exteriori superposito. Oocce insimul componunt SPORANGIA ocio-

spora cylindrica obiusissima, deorsiira longe in filurn attenuata, 0m m ,20 longa, 0 m a ,019 Jala, paraphysesque immisiae

lineares srptatae, apice obtusae necincrassaiae, qure sporangia nonnihil excedunt , et diam. 0 m a ,0065 circiter m c l i u u t u r ;

sparsim etiain nascuntur paraphyses aliae angustiores et multo longiores q u s cavernulam e pariele ad parietem opposi-

t um irajiciimi, lelaequu araneaeifila meniiuniur . SPOiliE breviier ellipiic;e, 0 n i r a ,Ol6-019 l o n g s , 0m m ,013-016 laiae,

levcs, pt'lJnridae, oleo pallido foetae ; istius primum guttula crassior winoribus grumisque obvolvitur, postea vero oinnia

conleuia m oleum boinogeneum siinul vertuntur quo sporae caviiasomnino replelur. Odor debilis.

Fungilkis in arena lenui plane sublerraneus vigeve so ld ; privna vice rarissimus nobis obvins esl prope La Teste de Buck, apri

syrtici Bunll^aleosis, oclouri (18Zio) , nuperius propier maris littoia, pinoium, lentiscoruui cistorumque sub umbra, copiosis-

simum pffodimus, liaud procul al> Olbia Gallopruviociae (Plage du Ceinturon, Sables du Pesquier), a noveinbri in februarium

(18^7-18/18).

Pili exleriores saturate brunnei ex unica cellularutn linearium serie (diamelro circiler 0mm,0096-0128) struunlur,

ranuisi, sicci, longissiini, in arena vage spaiM.

Obs- Nous avions pris a tort ce champignon pour unc P^zizo. AprOs l'avoir micux observe, nous avons reconnuque

son ouveriure esl loujours dirigee en has, el qn'elle represenie sa base de la \uenie manure que la fovea du Tuber

excavatum en determine aussi la face infe-rieure Cette ouveriure, (loot la position est souvent indiquee par la confluence

des sinus qu'olTre la surface de la planie , consiste en une fente Iin6airc plus ou nioins 6lendue, fr6quemment sinueuse

ct loujours ferniee eniieieinent parses boids rapproches. (^eux-ci soul ext^rieurement pourvus de pinceaux de poils

courts, abondants et appliques; mais ils donnent, en outre, naissance a d'autres poils tres longs qui p^netrent dans la

cavite du champignon, et s'y iiennentdrcss6s. La coloration de ces derniers poils est, vers le somrnet surloul, beaucoup

plus faible que celle des filaments exterieuis.

II y a une identite parfaile entie la surface externe de ce champignon soulerrain et celle d'une grande Pezize qui, pies

d'Hyeres, croitaux memes lieux, enfoncee dans le sable, et qui s'ouvre au niveau du sol souvent dechiree en lobes irre-

guliers. hliymeniwn de celle belle espece, et de loutes les Pezizes en general, diflere de celui de VHydnocystis are-

nanaen ceque ses elements sont beaucoup plus coh6ieuts et sa surface parfaiteinem unie. Toutefois, notre champignon

diffeiepeu d'une P6zize par la sLruciure anaiornique : e'est en quelque sorte une Pczize renversee et close. II a, en

outre, les plus grands rapports avec I'Hydnocystispiligera, dont il se distingue surtout par sa feme basilaire el ses

spores ovales; les parlies consiiiuiives de sou hymenium, bien qu'inegales eolre elles, ue sout pas non plus aussi libres

el independanles que dans ce dernier.

11. GENE A.

(Tab. IV, fig. i em, tab. XII, fig. i-iu, el tab. XIII, Gg. m-vu.)

inGENE A Yittad. , Man. Tub., p. 27. — Kloizs., in Dietr. Fl. des Koenigr. Preuss., VII ler Bd., n. k7£». — T u l . i

Ami. des sc. nat., T sir., XIX, 3 7 8 ; non in Giorn. But. ital. , aim. I, vol. I I , p. 59. — Berk, in Ann. andc)log.

of IS'at. ffist.,XlU, 356 el XVIII, 76-78. — Gorda, Ic. Fung., t. V, p. 27, et t. VI (iucd.), lab. XI-XIII.

= UYDNOCARYON Walir., Fl. crypt. Germ., II, 860. — Corda, /. c, el Anleit. p. 112.

INTEGUMENTUM carnosum verrucosum,nequaquam solubilc, apice ostiolatum,foramine rotundato
elliplicove. MOLES supposita carnosa, tenuis crassave, nunc lacuna amplissima simplici excavata,
nunc(vulgo ) variecavernosa, anfractibus nempe labyrinlheis conlinuis in ostiurn apicale simul
confluenlibus, undique percursa exsculpta, cavitatum parietibus pari modoacexterna fungisuper-
ficie minute verrucosis, pilosisglabrisve. SPOIWNGIA lineari-cylindrica obtusissima, octospora,pa-
raphysibus filiformibus lon^jioribus simplicibus, interdumve basi ramosis, immisla, simplici serie,
lum in fun^i parielibus extevioribus turn in ulroque laminarum sinus inleriores disscpicnlium
lalere parallele transversinique ordinata. SPORJE crassai elliplico-rotundalic, initio seriatim dis-
posita1, verrucis rotundalis obtusissimis discrelis aspcralac , albidae, malerie conlenta (nucleo)
oleosa.

Funyi carnoai firmi globosi, nunc subsphcerici regulares, nunc maxime de formes sinuoso-qib-
berosi et anfracluosi; foramina, apicali plantcc penetralia prodente aeremque udmitlenle nee non
ct basi dislinctissima sqepius proluberanli el discrela myceliique fibriUosi sicci salurale brunnei
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coma spissa inslructa, donali,- intus jnullimode cavernosi seu labijrinthei, sinubus semper
prorsus vacuis aeriferis et latere verrucosis ita ut interim plants superficies cum exlerna plane
congruat; maturi odori paulalim quasi pulredine sicca pereunt, aut inseclis voranlur, nun-
quam deliquescunl, inlegumento rugoso {inlerno externoque continuis) in membranam tenuem
mutato et aliquandiu superslile.

1. GENEA VERRULOSA.

(Tab. IV, fig. i, tab. XII, fig. in, et lab. XUt fig. v.)

G. admodum irrcgularis et polymorpha, gibbosa, sulcala vel etiam submulliloba, atra, glabra,
\errucosa, ostiolata, ostiolo mlerdum latissimo •, coma radiciformi mcdiocri, abbreviata.

Gcnca verrucosa Vitiacl. *, Monogr. Tub., p. 28, tab. II, fig. vn. —Till-, loc. cit. (exclus. syn. Kolzs. el Wallr. ). —
Berk, et Broome in Ann. and Mag. of Nat. Hist., t. XV] If , p. 78. — Son Klotzsch , loc. cit. (fide lierk.), nee
forsan Cord., Icon. Fung., t. VI (ined.), lal). XI, fig. 102 (fungus sectus deliueatus G. verrucosam \\n, nequaquam

rel male refert).
Genea papillosa Berk., in Ann. and. Mag. of Nat. Hist.., XIII, 356 (cl. Berkeleyo ipso mouente in ejusdem operis

torn. Wi l l , p. 77). — MmViuad.

FUNGUS a pisi ad nncis minoris magniiudinem varians, globosus, polymorphus et prorsus irregnlaris, saepissitne quasi

multilobus, undique scilicet alte exaratus el gibberosus, lobis rotundalis; basi instruitur patentissima, saepius vero in

anfractu quodam recondiia, qua filau\ema (mycelium) spissa, brevia, brunnea, sicca terraeque glebulaui relinenlia, radi-

cularuni ad.iustar gem, forauiineque apicali nunc angusio et fungi lobis conniventibus abdiio, nunc lalo pateniissimo et

plantam iiitimam prodente aperitur. Pars molis cxiima uiriculis polygoniis donse stipatis uti plerisque tuberacois solet

conflatur, legumiuisque soriem carnosi crassiusculi non solubilis, extus airi verrucosi, intus subcinerei vel albidi, fungo

suppt'ditat; verrucas inosquales minulae applanatae polygons irregulares illas tuberum genuinorum mentiuntur. Sinus

gyrosi vacui crebri angusiique vel pauci et latissimi, foiaminis terminalis jam memorati gratia atrem vehentes, glebam

iiiternaui exsculpunl vel unica cavernula amplissiuia totam tenet, harurnce cavitatum parieiibus atris el verrucosis et ab

externa planix superficie vix dissirailibus. CARO albida sordide aqnosa, finna, minuta pellucida est et exsiccando colorein

vu pennutat. SPORANGIA, lineari-elongata obtusissima, paralk'le et transversim, paraphysibus iumiixlis, apposita, vcrtice

parietes inter/ores verrucosos spectant; ociospora et intra quainlibet sporam constricta deprehenduntur. SPOUSE hieviier

ellipticae, 0mm,0256 laiae, 0lum,032 longae, verrucosae et albidae, verrucis obtusissimis discretis inaequalibusque; nucleo

oleoso. Odor fungi maiuri gravisest nee, nostra saltiin senlentia, multumdidert ab illo maxirae ingralo Balsamicevulgaris.

Crescil solitarie in inculiis et argillosis locis Insubriae transpadanae a vere in autumnum usque, nee non in quercetis et casta-
iielis agri Ticinensis el Mediolanensis, hand infrequens ( Vittad., loc. cit.).

Frequens reperilur autumno in tubernriis argillaceo-calcart'is Pictaviae (Civray, la Bonardelivre); nosmet maturum oiTendiiniis
Pictavii (septembrl medio 1841). nee non imraatura inter tubera, in quercelis, prope les Ormes-Saint-Alartin eiSaint-Genesl-
de-Lencloistre, sepiembri iDounte 1850. EfTodimus eliam, foriuna favenle, sub graminibus prope Langesiacum Turoniae {La Ra-
(/ueniere), oclobri mense ; in quercelia proclivibus tuberum nalalibv\s circa Aplam Juliam (iallopro^inciae, locis dictis Claparede,
les Agnels, decembri iueuntc {18W\), nee non in solo calcareo inter dumeta Quercus cocci feres prope Olbiam ( Coste-belle),
januario 18/|8; nullibi aulem abundat et vulgo quasi solitarie viget. Infrequens hieme reperitur, teste cl. Lespiault, in sjlvis
argillosis agri Neracensis.

Apud Anglos in BotooodPark et prope King's cliffe obvius esl (Berk., II. cc.).

Vulgoapud Insubres Cappello di prete nuncupalur, teste cl. Vittadinio; in Piclavia (Civray) Truffeoreille de pretre,

et in Ga'.loprovincia (Aptae Juliae) Itabasse mourre de chin (i. e. Truffe museau de chien ) vocatum audivimus.

Obs. La base de cetlc cspece est saillanie et limitSe, mais ordinairement cach6e par les tub6rosite-s ou lobes arrondis

qui I'eutourent; elle porie une petite toude de fibrilles de couleur fauve, peu allongees, melees de terre et qui n'ont

point l'aspect de celles qui fonneut la chevelure du G. sphatrica.
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2. GENEA KLOTSCHII.

(Tab. XIII, fig. iv.)

G. foetida ; peridio subplicalo exterius intusque verrucoso et nigro , deorsum fibrillis radi-
cantibus parcis rigidiusculis fascis haerente; mycelio effuso candido; sporis crassis tuberculalis.
(Berk, et Broome. )

Genea Klotzschii Berk, et B r o o m e * , in Ann. and Mag. of Nat. Hist., XVIII , 7 8 . — Corda , Icon. Fung., t. VI ( l u e d . ) ,

lab. XI, fig. 101.

Genea verrucosa Klotzsch, in Dietr., Fl. des Kanigr. Preuss., VII, ixlU. — Non Villad.
Hydnocaryon fragrans Wallr., FL crypt. Germ., II, 860.

MYCELIUM in humo vel sub foliis delapsis late diffunditur, ita ut hisce remotis facile detegatur fungus; hocce adulto,

mycelium evanescil Junioris fungi basis, qua mycelio haeret, lateralis est... sicut interdum accidit in Pachypfuceo

melanoxantho. SPOR^E crassae, grosse verrucosse, multo majores quam illae G. verrucosa, cujus mycelium prsterea

diversuui esse videlur. (Berk, el Broome 1. c. anglice).

Haud procul a Straussberg Thuringiae, in quercelo quodam, a cl. Wallroth, canis edoctj gralia, priino lecta est ( Wallr. et

Klotz., II. cc. ); haud rara etiatn repeiilur io Devonshire el pi-ope Bristol Angliae.

Cl. Berkeley sicca nobis benevole misit specimina. — Sporangia cyliodrica obtusissima, oullibi constncta atque e

inerabrana crassa facia, diametro 0mm,0^-05 aequant.

Obs. D'apres M."\J. Berkeley et Broome (pag. cit., lign. U), les spores de celte espexe auraient une largeur double de

celle des spores du G. verrucosa Vitt. ; cependant les echantillons qu'ils nous en out communiques prSsentent des

spores a peine sup^rieures a ces dernieres par le volume, car elles ne mesurent que 0mm,032 en un sens, et 0mm,026-029

dans 1'autre. Le mycelium r^pandu dans le sol autour du champignon, et qui parait bien lui apparlenir, a la couleur

blanche et la nature du mycelium propre aux agarics, ce qui est assure"ment fort digne de remarque, car la plante porte

a sa base, com me ses congfrieres, une toulTe de poils ou filaments bruns. Dans sa forme arrondie, son perluis terminal

regulier et ses sinus interieurs elle ressemble beaucoup au G. sphcerica.

3. GENEA SPHiERICA.

(Tab. IV, fig. n, tab XII, fig. I, et tab. XIII, fig. vi.)

G. regularis ct quasi perfecte sptKerica, interdum deprossa,alra, glabra, verrucosa, comam fer-

rucineam siccam spissam longissimamque basi gerens, apice pervia,intus varielabyrintheo-caver-

nosa, rarius vacua et penitus ulriformis.

Genea sphcerica Tul.*, loc. clt.

FUNGUS nucis avellana? magnitudine, globosus, vulgo subsphaericus (nee inaequalis et muliilobus uti G. verrucosa) •

disco basilari minuto rite determinato et protuberante, Sc-epius vero obsolelo vel subnullo , filamentisque huic adhtEreii-
libus gossypinis ramosis fuscis siccisque, comam vel coaclilia densa quibus obvolvilur sisteniibus, instructus. CORTEX
crassiusculus, non solubilis, ater, verrucosus, verrucis inaaqualibus distinctis minutis 3-5-gonis, subdepressis, sicut in
lubere genuino a centro ad latera sulcaiis (segmentis vero vix crislalis), quibu.^dam iiitcgris iinmixiis. FORAMEN apicale
rotundatum ellipticumve , angusium saspiusque demissum et reconditum. Caro seu parencbyma cortici subpositum ,
lirma, albida, aetate provecia gnsea vel eliam diluiissinie rubeola, partibus fruciiferis aiigustissimis et albidis (aeris reienti
gialia?) manenlibus. CAVITATES quae penetralia fungi lenent, gyrosae sum, irregulares lataeque , superficiem hinc el illinc
veluli periingunt, inter se cunctae communicant simulque in canalem Jineam longum foramine exierno terminatum cou-
fluunt, connivent; quarum parietes cortice atro admodum ruguloso-verrucoso (verrucis amorphis dislinctis minuiis)
externae corliculee conlinuo obducuntur. Specimina videre est in modum uiriculi conformala quibus cavitatum mul-
tiformium loco una tantum amplissima impertitur. SPORAKGIA octospora lineari-elongala obtusissima basique aite-
nuaia, in laminis substaniiae crassioribus, intimis scilicet et in medio linea discolori notaiis, duplici serie, id est, ulroque
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lalere parallele nidulantur, singulis corticem vertice spcctaniibus; simplici contra serie in lamina tenuissima cortice exlerno

vesiita ordinantur, uniuscujusqueapice versus centrum fungi directo. SPOR.E ellipiicae, initio seriatim juxtapositae et tan-

dem discrete, verruculis rotundis obtusissimis undique asperalae, griseae, super forma et crassitudine illisG. verrucosw

vulgo haud dissimiles (aliquando tain en nonnibil majores), nucleo oleoso centrali .sphaerico pallido albido. Fungi maturi

odor gravis.

Gregalitn solitarieve, prope Parisio*( Bois de Boulogne, Meudon), sub terra arenosa nuda , carpinorura qnercuumque juxia
iruncos, delilescere solet; nobis primum aestale 18^2 obvia, posteaque repetitis vicibus auiumno hiemeque. Reperimus etiaiu
sepiembri I8/18 in luberario quodain pictonico (Pare des Ormes-Saint-Martin). Haud iufrequens, tesle cl. Lespialdo, coi spe-
cfmio^ debemus, in sabuletis agri Neracensis, a decembri in febfuarium, sub Quercus Suberis umbra effoditur.

Dislinguitur a G. verrucosa, prae caeteris proxima, forma constanter regulari et sphaerica nee sinuoso-lobata, disco

basilari imperfecto vel subnullo, mycelii fibrillosi fusci coma spissa et longissima, etc. Exsiccando induratur et, si oppor-

tune fuerit effossus, quod ad formam et superGciem atlinet non mutatur.

Obs. Le point par lequel cette petite plante adhere a son mycelium est une sorte de disque basilaire sans forme pre-

cise , tainot aplali, tantot comme cylindrique et saillant ou irr^gulierement gibbeux ; les Glaments qui composent ce

mycelium ont l'apparencc de radicelles , ils sont sees bruns elastiques el forment souvent un feutre 6pais autour du

champignoo. L'orifice que celui-ci prSsente et auquel aboutissent tous les meandres creuxde son intSrieur, parait tou-

jours dirig6 vers la superficie du sol. Nous avons renconlr6 des individus dont la substance interne s'etait dess6ch£e en

conservant sa forme, landisque le cortex avail e"ie detruil; d'autres au contraire ou celui-ci seul (tant l'exteiieur que

I'iDierieur) s'etait conserve. Les spores ont tout a fait la forme de celles du G. verrucosa qui ne sont pas spheriques,

comme le dit a tort M. Vitiadini; les unes et les autres sont tres certainement elliptiquesetne paraisseot spheriques qut

lorsqu'ou les voit suivant leur moindre diametre.

U. GENEA PAPILLOSA.

G. minor mollis elaslica, utraque facie papilloso-rufa floccosaque -, fibrillis radicantibus con-
fertissimis.

Genea papillosa Vitlad.', Monogr. Tub., p. 28, tab. Ill, fig. xvm.

FUNGUS magnitudine pisi, raro major, plicato-lobatus, intusvenis lumidulis rarioribus notatus, oreque hiante apertus.

PEEUDII'M Qoccis sparsis subevanescentibus in utraque superGcie obsitum. (Vitiad.)

Provenit in quercelis agri Medlolanensis Ticinenslsque, nee non Insubriae transpadans ab autumno In ver usque.

Maxime affinis G. verrucosa, sed colore brunneo, superGcie papillosa, sporaromque forma diversa dicitur; discrepat

insuper eo quod bullis seu rugis internis vulgo destituatur.

NOD vidimus.

5. GENEA HISPIDULA.

(Tab. XII, Gg. 11, et tab. XIII, Gg. ill.)

G. minor, saturate brunnea, minute in ulraque peridii facie verrucosa, extus tantummodo
(ulplurimum) floccis rufis subadpressis rigidiusculis undique vestita; cavitate interiore saepissime
simplice oreque occullato pervia •, mycelii coma mediocri brunneaque basi haerente ; sporis gran-
dibus, ellipsoideis, verrucis crassis confertisque obsitis.

Genea hispidula Berk.*, in litt. et herb, proprio.
Genea papillosa e)usd.t in Ann. and Mag. of Nat. Hist,, XVIII, 76 (non XIII, 356). —7 Cord., Icon. Fung., L VI

(ined). tab. XIII, fig. 109. — Non Villad.

FUNGILLCS pisi utplurimum et nonnunquam avellanae magnitudine, globosus, supra depressus et ore (interdum

excentrico ) circulari vel angusle oblongo et suboccullalo apertus, basique tuberculo subcyiindrico parum pro-

minenle ac mycelii Bbrillosi sicci et spisse ruG comam mediocrem gerente donatus. Superficies illius exieroa
16
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nigra vel fuliginea verrucis miuutis pyramidatis, ilJis G. verrucosce paulo minus proluberaniibus, asperalur, pra?-

tereaque setis longis implicalis rigidiusculis, brunneis rufisve, difTuso-palnlis, verr/icisque insidentibus, hirsuto-adoperia

undique primum tegitur, velatur. Setce istaequse fungo accrescente laxiores fieri seu pro parte evanescere videnlur e fila-

mento constant simplice, interdum nihilominus ramoso, septato, e basi ad apicem paulatitn angustalo, saturate brunneo

extiinoque tegumenti universalis utriculo infixo. Utrum fungus quandoque plicato-lobatus est et tuberula profert inte-

riora dicere nequimus; nos et cl. Berkeleyus cavernulaunicaet simplice excavaium semper vidimus, cujus parietes nigres-

centes minuiissime verruculosi, setis seu fibrillis orbati, nudi. Caro tenuis albida solidiuscula versus medium zona (aeris

contenii gratia?) candidiore fructiftcante notatur. SPORANGIA lineari-elongata, obtusissima , lala, abrupte basi angustata

brevem in conulum desinunt, octospora. SPOR.E ellipticas pellucidae albidaeque verrucis obtusissimis rotundatis crassis

creberrimisque asperanlur, 0mm,032 Iatae, 0mm ,038-0i2 longae. Odor debilis, non peculiaris.

Nascitur hie fungillus in varlis Angliae locis (Chudleigh, Aspley, Bristol), teslaniibus cl. Berkeley et Broome. Nosmet adnllum
reperimus, mense januario (18&6), in castanetis prope Purisios (Meudon).

Obs. Cette espece se distingue facilement des precedentes par la villosite qui la recouvre; ses sporanges et ses spores

se colorent ais£ment par la solution d'iode; celles-ci sont sensiblement plus grosses el plus abondamment couveries

d'asp6rites que celles des G. veirucosa et G. sphoerica. On peut assez facilement isoler 1'epispore verruqueux de la cel-

lule interne qui est parfaitement lisse.

Le champignon que nous venons dedScrire ne didere point d u 6 . hispidula Berk, dont MM. Berkeley et Broome nous

onl obligeamment communiqu6 des Schantillons; peut-6ire est-il aussi le rafime que le G. papillosu Wtl., auquel on

1'avail d'abord rapport^; mais comme nous n'avons jamais vu de specimen authentique de celie derniere espece, nous

avons pr6Kr6 imiter M. Berkeley et CD distinguer le G. hispidula.

Species exclusae:

Genea bombycina VitU = Stephensia bombycina Tu).
Genea clausa Tal. = Hydnocystis arenaria Till.

Species nondum descripta? :

1. Genea pulchra Cord*., Icon. Fung., t. VI (ined.), tab. XI, fig. 103 ( Tab. nostr. XIII, fig. vu.) - Maximepilosa depin-
giiur. — E cl. Berkelaei lltieris cognOTimus funglllum hunc in Boleto flavo circa Pragam Bohemlae vulgo parasitare ;
illius sporas vidimus quae super forma cum illis (vix majoribus) G. verrucosce Vilt- congruunt, licet aculeis elongato-
acuiis densiaque asperentur.

2. Genea perlata ejusd. * ibid., tab. XII, fig. 104. —Super forma et crassitudlueG. verrucosa; Vitt. xmula.-glabraque est;
sporangia inter sporas ellipticas et verrucosas consiricia finguntur.

3. Genea Lespiaultii ejusd. * ibid., tab. XII, fig 105. — Piliger fungus cujus sporas veluti squamulis seu tuberibus crassis et
inazqualibus onustas diceres. Pares sporae a cl. delioeatore G. papillosce dantur (tab. XIII, fig. 109 ).

** Ascis oblongis v. plus minus globosis.

III. BALSAMIA.

(Tab. IV, fig. in et iv, et tab. XV, fig. I e tu . )

BALSAMIA Vitiad. * , Monogr. Tub., p. 30. — E n d l . , Gen. PL, p. 30 , n° 351. — T u l . , in Ann. des Sc. Nat., 2' serie,

XIX, 379. — Berk., in Ann. and Mag. of nat. Hist., XIII, 358. — Rabenhorst, Deutschl. krypt. FL — Corda,
Icon. Fung., t. V, p. 27.

ISTE<;UMEISTLM coloralum verrucoso-papillosum , clausum, plus minus piligcrum, in tramam
inleriorem transiens nee ab ea ullo modo detrahendum, basi radicali nulla vel obsoleta. MOLES

interior molliuscula , ex albido demum sordide luteola et in pultem olidam brcvi deliquescens,
ubiquc minute cellulosa; cellulae seu LACUNA gyroso_iabyrinthea3, cavye, vacuae, floccis nonnullis
(parapbysibiis longius procluctis) hinc et illinc trajectge, acin parietibus pilorum breviorum causa
subvelutina1. TRAM A. media cellulis sou loculis interjecta admodum sterilis, conlextu dissimilis a
parenchymate ipsismet lacunis circum circa juxlaposito ; hocce plus minns crassum vel quidem
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tenuissimum, floccis linearibus parallele aggregatis (paraphysibus) sporangiisqne immistis ovalo-
obovalove oblongis, deorsum longe attenuates, octosporis, modo, vertice alacunce pariete remoto,
penitus inclusis, nidulanlibuT, modo fere superficialibus, serie subsimplici vel multiplici ordi-
nalis, compositum. SPOILE cylindricae vel elliplico-oblongge, utrinque oblusissimae, penitus leves,
pellucidse, guttulis oleosis malurae farctae, in quolibet conceptaculo plane replelo varie dispo-
sitae, nunquam seriatae.

Fungi globosi, soepius prorsus hypog&i, plus minus piligeri, maturi gravissime olentes et deli-
quescentes, pulie dilute fucata. Solitarie grcgatimve crescunl una cum Tuberibus genuinis ;
passim quoque reperiuntur in terra graminibus obsita, obumbrala, aulumno liiemeque.

Balsamia, genus egregium, notis quibusdam Hydnoboliti et Genece affinis est; istius enim cuticulam verrucosam

habel, alterius lacunas seu cellulas interiores; haecce aulem loculamenta apud Balsamiam discreta sunt, nee ad fungf

superGciera aperiunlur; caeterum integumento clauso et basis defectu Balsamia magis tuberea efficitur, praetereaque

ob ascorum et inpritnis sporarum fabricam facillime in numerosa fungorum subterraneorum grege dignoscitur.

1 BALSAMIA VULGARIS.

(Tab. IV, Gg. iv, et tab. XV, fig. I.)

B. major, saopissime sinuoso-exaratavel hinc et illinc excavata, minutissime papillosa, papillis
interdum subnullis; lacunis laliusculis gyrosis; septis crassis in medio pellucidis; sporangiis
paraph^ses inter omnino nidulanlibus brevioribusque vel breviter exsertis ; sporis cylindricis
angustis, gutlulas oleosas tres subsequales includentibus.

Balsamia vulgaris Viu.*, Joe. cii., tab. [, fig. II, et tab. V, fig. vi. — Tul., loc. ell., (excluso loco nataJi Bougival). —
Rabenh., loc. cit. - Corda, Icon. Fung., I. VI (ined.), lab. X, fig. 99.

FUNGUS nucis majoris magnitudine et ultra, basi qualibet plane destitutus, globosus regularis vel varie sinuosus et ca-

vernosus, extus saturate rubro-ferrugineus et papilloso-verruculosus, verruculis minulissiinis rotundatis vel conicis ct

obtusatis, persaepe remoiiusculis vel interdum bine et illinc subnullis, fiictionc minulis, subevanescentibus, et acus ope

facillime solubilibus. Haacce verrucae sub vitro inspeclae conteitu celluloso gaudent et stratum operiunt tenuissimum in-

tegumenti (peridii spurii) vires gerens, nequaquam ni per frustula a parenchymate subjeclo, cui continaum et eo magis

natura analogum est quo propiusad id accedit, solubile. COMPAGO interior Grmula primum et subexsucca albida unicolor

nee venosa, undique loculisseu lacunis multiformibus, scilicet majusculis oblongis vel linearibus polygonisq^ue gyrosove-

labyrintheis penundiiur. Lacunae cavae, vacuas, aerem includunt; earum parielesparaphysibus proininentibus (nonnullis

praelongis) quibus parallele appositis et associatis septum quodcumque loculis interpositum partira(marginem versus) com-

ponitur, velulini e(Ticiuntur. TRAMA seu cujusvis septi raeditullium (ipsius terliam circiter partem vix interdum crassiiu-

dine sistens) siraio lenui cuticulae coloratae supposito coniinua nee multo dissimilis est, admodura sierilis, similariset

unicolor, pro maiuntaiis gradu albida vel sordide lulea, siminuta et luci obversa (humida siccave) inspicitur pellucida,

ac tandem in pultem fatiscens; reliqua septi pars utrinque paraphysibus linearibus dense stipalis formatur, quas inter

serie subsimplici vel saepius multiplici ordinantur SPORANGIA ovato-oblonga, obiusa, deorsum attenuata et filamento

longiusculo suffulta, alia strato fertili iramersa, alia exserta et paraphyses longioressubaequantia, cuncta circiler 0mm,0652

longa, granulis primum innumcris et humore vario mox autem sporis 8, lineari-cylindricis, levissimis, utrinque

obtusis, 0mm,0283 longis, 0mm,0109 (lmm/92) circiter latis, guilulas tres subaequales (media crassiore) sphaericas, non-

nullasque minores aliquando adjectas, vel gutiam unicam iis ipsis conformem (apud specimina in spiritu vini a^sservaia)

includenlibus, varie dispositis sed non seriatis albidisque omnino replela.

Vulgo apud Mediolanensos Rnssetta leste Vittadinio nuncupatur; in Fictavia Truffe blanche, Truffe rouge; circa Aptam

Juliam Galloprovinciae et Saint-Saturnin-les-Apt, Rabasse blancan(s. Habafoblancas, i. e. tuber albidum); prope Ma-
laucene et Orange, Rabasse bourret (teste cl. Requien).

ens in Longobardia aulumno seriori hiemeque cum veris Tuberibus elToditur [Vittad.). Crescit etiam copiose hiemall
lompore in tuberariis Pictonicis (Civray, la Bonardeliere, Blanzay, etc.). Effodimus prope Azay-le-Rideau Tnroniae, plaoe sub-

in el soliiarlum. Pluiies itidem legimus in udis el opacis sylvarum, sub graminibus, piope Parisios (Xogent-sur-ltfarw
I e eaute]), decembri februarioque, rarum ; reperimus solitarium in tuberaiiis agri Avenionensis(/ej Agnels pres Apt)
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decembri iueunie, malurum. Prope Tarasconpm {Tonnelle), februario rnense, clarisslmo Requien, cujus in berbario specimina
copiosa vidimus,obviusest. Passim nascitur prope Neracum in vineis cl campis argillosis, al vias, decembn, j inuario {Lespiault).

Fungus insignis nondum maturus solidus, inodorus, sed brevi temporis spalio maxime eraollitus el tandem in pultem
sordidc luieolam fere albidam deliquescens; lunc odorem gravissimum, tetrum, quasi niurinnin acerbatum, ccrte pecu-
liarem nee Tuberwn odori assimilandurn late spargit aeremque corrumpit. Sapurc iugratusest. Exsiccalione summopere
contrahitur et deformatur.

Obs. L'epiderme verruqueux de ce champignon est la partie exterieure et colored d'une couche ge"ne>alement tres
mince.de nature celluleuse coinrae lui, el qui enveloppe loute la planic, en meme temps que, se modifiant dans sa struc-
ture, elle fournit aux cloisons des logeites interieures leur traine moyenne sterile. Aussi ceite couclie enveloppanie et la
pai'iie mediane des septa sont-elles toujours colorees des monies teintes, blanches chez les champignons encore jeunes,
d'un jaune pale etsali chez ceux que la maturite a ramollis; observees par transmission sur des tranches tres minces de
inaiiere, l'une et l'autre sont transparentes, similaircs, unicolores. Dansce meme cas le tissu des paraphy.ses, au sein du-
quel soul plonges les sporanges, est au conlraire opaque, mais il est blanc ou jaunatre vu par reflexion ; circonslances qui
sont en partie dues a la presence de l'air interpose entre les paraphyses. II arrive raremeni que les logeites se rapproche/it
assez de la surface de la planie pour que l'epiderme lui-meme en forme Tune des parois; on voit presque loujours dans
ce cas sous I'epiderme une portion Ires mince de la coucbe generate enveloppanle, mais elle demeure alors sterile et la
logeite ordinairement obliteree ne porie de sporanges que sur sa face interne. JNous n'avons jamais vu d'ailleurs les cavites
communiquer directement avec l'exierieur , 1'epiderme esl absolument clos. On ne saurail diviser aisement suivant lenr
longueur les cloisons qui limilent ces cavites, ni separer de leur partie moyenne les parlies niarginales fructiferes. La
maliere interne du champignon, d'abord solide au toucher, presque seche, devient promplemenl molle et aqueuse ; elle
pcend une teinte d'un jauue sale qui affecte la region moyenne des cloisons avant les aulres parties du champignon,
puis elle fmit par tomber en deliqmum en r6pandant une odeur trfe de.-agr6able, dont les moiudres parcelles de sub-
stance suffisent pour impregner les mains. L'alcool dans lequel ont sejourne des Balsamia vulgaris esl colore en jaune

ires pale.

2. BALSA.MIA PLATYSPORA.

(Tab. XV, fig. ii.)

t. mediocris, globosa, irregularis, anfractuosa, ferruginea, crebre verrucosa ; came albida
sparsim cellulosa, cellulis suboblitteratis; sporis late oblongo-ellipticis, guttulam mediam crassis-
simam pluresque multo minorcs includentibus.

Balsamia platyspora Berk.*, loc. cit.

utplurimum minor nee avellanas vel nucis magnitudinem multum superans, globosa, prorsus irregularis et

sinuoso-anfracluosa. Corticis (seu inlegumenti extimi saturate ferrugineo-rubescentis crassiusculique) verrucae irregulares,

crebrae, angulosae, ininula?, obtusae, integroe, papillisque interdum pluribus symmetrice conflueniibus composite. CARO

alba , subimmutabilis, molliuscula et mox in puhem deliquescens. Lacunae cavae, minuiae, angustaa, rarae aut saltim parum

pro fungi crassitudine numerosas, plcrasque suboblitterataa, quarum parietes in33quales utriculis filamentorum sterilium

(paraphysium) extremis discretis struuntur. SPORANGIA innumera multiplici serie in quoviscunque^epto nidulantia

(ejusdem mediiullio raro islorum experti et tune pellucido), usque ad margines producia, quoad formam oblonga vel subob-

ovata,oblusa,basibreviter attenuaia vel constricta et filamento aequali sepiatosufTulia, 0nim,0652-0mm,0761 vulgolonga et

siibdimidio angustiora. SPORE 8quibus varie dispositisasci penitus replenlur late oblongo-ellipiicae utrinque obtusis^imae,

levcs, 0°"u,0217 (lmm/66) circiter longa;, 0mm,0129 (lmm/77) laiae, guitulam oleosam mediam crassam , pluribus mulio

minoribuset inasqualibus uirinquc siipaiara, fovent. Odor interdum debilis, sa3pius gravis et idem ac ille Bolsamice vul-

garis Vi^.

lluncce fungillum legimus plane subierraneum et solitarium crescentem, radiculas inter graminum complicalas, seens vias

.jiropc Purisios (Bowjival),]\x\\o ruense (18/j2) exlremo, et in luberariis circa Aplam Juliam (loco diclo Claparcde), decembri

ineunle (18Ziii). Ilium eliam reperit cl. E. Broome circa ftudloe Angliae, oclobri-decembri (Berk.,\oc. cit. ).

Obs. Nous avions d'abord (Ann. des Sc. not., 1. c.) rapporte au Balsamia vulgaris les echantillons que nous avions
rccueillis a Bougival, mais un examen ulterieur nous a fait reconnaiire qu'ils en differaient sensiblement tant par leur
forme generate beaucoup plus sinueuse et irreguliere, que par le volume el la forme des spores; ils appartiennent au
Bnhavna platyspora don\ M. Berkeley nous a obligeamrneni communique un specimen et que nous avons retronvG depuis
iiupres d'Apt. Cetie espece esl d'ailleurs facile a confondre avec la prccedente dont les caraclercs ci-dessus indiques la
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disiinguent; elle se rcconnail en ouire a sa couleur exterieurc gene>alemcnt plus foncee, a la density de sa chair a peiue

lacunetfceet d'un blnnc mat a cause du ires grand noinbre de sporanges accuniules dans Ies cloisons. Quand on la plonge

dans 1'alcool, cetic immersion a aussi^/our rcsultat de confondre toutes Ies goutieleilcs liuileuses continues dans Ies

spores en une seule qui occtipc loule leur cavii6; la dessiccation conserve au contraire a res corps l'apparence qu'ils out

dans la plante vivaule.

3. BALSA MIA FRAG IFOR MIS f.

(Tab. IV, (ig. in.)

B. exigua, globosa regularis, dense vcmicosa et asperata, hinc et illinc piligera, saturate et
obscure ferruginea, intus alba subimmutabilis et crebre lacunosa ; seplis angustissimis opacis ;
sporangiis vix paraphysibus brevioribus vel requalibus; sporis oblongo-elliplicis, gultulas foven-
libus, mediam caeteris crassiorem.

Dalsamia polysperma Tul. * , in Ann. des Sc. Nat., ^ c . ciL — A'on Vitiad.

FilNGlLLUS avellanae magniludine et raro crassior, globosus vulgoquc fere regularis, clausus, pilis brunneis crassis ra-

ruosis septatis dense intricaiis brevibusque hinc el illinc obsilus, quorum ope in puncto ul videlur proprio (vix basi eequipa-

rando) humo maxime adhaeret, caelerum fere epigaeus. Corticis tenuis superficies saturate ferruginea, maturosapud fungos

vel exoletos rufa fus'cala, verrucis duns creberrimis slipatis crassiusculis conicis el nonnunquam subsulcatis asperatur.

CARO alba, maturiiale vii ac ne vix quoad colorera mutatur, puliacea vero evadit, initioqne (irmuia loculis seu lacunis

minuiis crebris vacuis excavatur, seplis angustissimis uniforniibus labyrinlheosflexus simulantibus aec, si minuium frus-

tum luci obversura inspicilur, in medio nilide pellucidis, parte marginali vix diversa. PAUAPHYSES nempe hocce tenue

i-fficiuni quod loculos ambit stratum, in quo SPORANGIA oblonga vel obovaio-oblungaoctospora nunc plane immersa para-

physibusque longiuribus inaequalja, nunc, ni fallimur, plus minus vel quidem penitus emersa gignuntur. SPOR.E forma

conveniunt cum illis B.platyspora sed paulo minoressunt, guiiulis oleosis similiter intus distributis; borum seminum

longiiudo 0ram,0l75 (lmm/57), lalitudo 0mtt',0109 (lmm/92) saepius iiiensuraiit.

Legimuscopiosum subcorylorum umbra, in terra nuda argillos;i,octobri, prope Laugesiacum Turoniae, in sylvis opacis quibus
ciicumdatur villa Cremille, ubi quondam conhmorabalur eel. de Bareme.

Fungus recen* solidus est el glebulam terrae aliqua parte, forsan basis vices gerente, lenaciter retinei; maturi odorem

gravissimum quasi Tuber is brumal is latespargunl, praesertim 3i plures in ampulla collecti fuerint.

Obs. La irop courle description qu'a donn^e M. ViUadini du B. polysperma semble assez convenir a noire petite

Tuberacee. Cependant, comme nous n'avons point vu jusqn'ici d'echanlillon autheniique de eelte espece njilanaise,

nous avons pr6fere publier noire plante sous un autre nom. Elle se distingue du Bulsamia platyspora par sa petite faille,

sa forme ordinaimnent rdguliere, Ies asperli6s comparativemenf ires d^veloppees de sa surface, I'abondance de ses lo-

velies interieures , la structure des cloisons, la disposition des sporauges par rapport a la surface de chaque logelte, en fin

par son odeur de truffe comestible. II faut ajouler egalement a ces caracteres la presence d'une sorte de base, ou an

moins d'un point exterieur abondamment pourvu de fibrilles ou de poils ties courts, mais assez semblables a ceux de

VHydnocystis arenSia, et au moyen desqucls le champignon lient au sol. Ces fibrilles sont brunes, rameuses, cloison-

nees, a parois tfpaisses, et leur diam^tre varie entre 0mr",006/i et 0""°,0096.

U BALSAMIA POLYSPERMA.

J3. minor, anguloso-luberulosa, papillis minutis congestis ferrugineis veslita ; came subalbida
cellulosa; subslantia intercellulari (septis) alba opaca; sporis numerosissimis. (Vittad. )

Balsamia polysperma Villad.*, Monogr. Tub., p. 31. -Non Tul.

FUNGILLUS magnitud. pisi vel nucis avejlani, subrotundus, spisse fcrrugineus. CAitAccllulis minutissirais cavata,

exs.ucca. O^o?- debilis peculiai is specificus.

Cum B. vulgari, in Insubria cxtremo hiemr rara clTodllur.

Moo vidimus.
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IV. HYDNOBOLITES.

HTDNODOLITES Tul. \ in Ann. des Sc. Nat., 2" serie, XIX, 378. — Berk, et Broome, in Ann. and Mag. of Mat.

ffist., XVIII, 78. = OOGASTRI sp. Cord., Icon. Fung.,t. VI (ined.).

INTEGCIMENTI loco tomentum tenuissimumbyssaceum candidum moxque evanescens. MOLES fungi
globosa carnoso-solida, extus levis gibberosa pertusa rimosaquc, inlus cavcrnaculis sinuosis to-
rn en to albido exteriorique tegumento continuo obductis vel etiam repletis, fungique ad superficiem
in anfractibus apertis, varie exarata confossaque, cxterum venarum expers , basique manifesta el
mycclio parum conspicuo continua , instrucla. SPORANGIA octospora elliptico-rotundata, breviter
podicellata (si libera inspexeris), per totam fungi carnem reliculatim quasi inspersa , creber-
rima. SPOR-£ sphiericae, inordinate, reticulato-alveolatae colorataeque; nucleo oleoso.

Fungus mediocris, vix hypogceus, gregarie solitarieque vigens, debite olens, Gautierise ha-
bitum cemulans, fructijicatione vero admodum diver•sus. Amat loca syivarum umbrosa, foliorum
acervos.

HYDNOBOLITES CEREBRIFORMIS.

(Tab. IV, fig. v, el tab. XIV, fign.)

Hydnobolites cerebriformis Tul. * , lor. cit. — Berk, et Broome, loc. clt.

Oogaster cerebriformis Cords, Icon. Fung., 1. VI (ined.), tab. XVI, fig. 121 (Ode iconis et designatlools).

FUNGILLUS nucis avellanse vel rarius nucis juglandis magniiudine, globosus, gibberosus, uudique al praeserlim inferno

anfracluosus etporis riniisque variis apertus, basi paulo depressa, illiusHymenogastri vulgaris aemula lerraeque glebulam

reiinenti donaius, caelerum carnoso-.solidus firmusque, exius niveus et ininutissime velutino-toinentellus, aduUior vero

plane nudiis et luteolus. Tomentum elenim peridii sen coriicis proprii deficientis loco, filanieinis hrevissimis ereclis, vel

delicalissiino laciti subevanidis, fungum investit, illius in fossulis externisque rimis praeserlim densatur, mox tamen

pro maxima pane poiiiurum. Plantce ideo totius moles conslat e came densissima , ex albido luieola, hinc et illinc

cavernulis labyriniheis ad superliciem fungi hianlibus et aeris inlromissioni comparatis, ferme vacuis sed bysso candido

exieriori continuo et consimili copiose vestitis, pertusa sulcata. Hoc in parenchymate nidulantur ubique innumera

SPORA^GJA octospora rotundaio-ellipiica, subconligua, inordinate nisi reticulatim inspersa, et fungi peripheriae ita acce-

dentia ut straio carnis sterilis (viiobscurioris) tenuissimo quasi a peridio spurio nee definito planta sit involuta; sinubus

.sen cavis pari modo cinclis. SPOB/E spbaericas diam. 0mm, 0192-0224 metiuntur, tegumenlo eiterno alveolato-reliculalo

luteoloque; nucleo oleoso (liquido). Odor debilis.

Nascitur solitarius gregariusve sub muscls follisve delapsis terrae aflixus , in sylvls umbrosls. Legimus augusto meDse
prope i'arisios (Bois de Villebon), octobri Pictavio haud procul ( Vouneuil-sous-Biard); specimina quoque codomensia e cl.
Lespialdo accepimus. Abundat circa Bristol et Pangbourne {Wiltshire) Angliae, augusio et sepiembri (Berk, et Broome).

Obs. 11 suRitd'une loupe de 5 lignesde foyer pour reconnaitre que la couleur blanche el l'aspect velout6 de ce cham-

pignon sontdusa une couche infinimeni mince de filaments blancs que le moindre aiiouchemenisuffit pour faire dispa-

raitre, la parlie touchee prenant alors la leinle d'nn jaune sale qui est propre a la chair compacte de la petite plante.

Ce tomentum esi plus a bond an l dans les anfractuoshe's de la surface, ou viennent s'ouvrir les m^aLs et sinus interieurs ;

il penetre dans ces memes cavites, en tapisse les parois et s'y d^veloppe assez quelquefois pour les remplir eniiere-

nieni. Les plus dtroites d'entre elles rappellent par leur aspect les veines blanches aeriferes des Tuber, celles surlout du

Tuber excavatum Viltad., don I la chair esld'un blanc aqueux tres analogue a la leinle qu'oflVe noire champignon un peu

avant sa maiuiite. Lesindiv!#us conserves dans Talcool le colorent en jaunillre et y perdenl beaucoup de leur volume ;

leurs sporangessoni difficilcment isoles entiers du lissuqui les contient.

Species exclusa :

Hydnobolites Tulasnei Berk, et Broome. — Hydnotria Tulasnei eoruradem.
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V. HYDNOTRIA.

HYDNOTRIA Berk et Broome. * in Ann. and Mag. of Nat. Hist., t. XVIII, p. 78. = HYDNOBOLIT1S sp. Berk.,

in ejusd. op. vol. X I I I , p. 357. = RHIZOPOGI sp. Gordae, Icon. Fung., t. VI ( i n e d . ) .

TEGUMENTUM indiscretum minatissime papillosum subleve, foveolis sulcisve varie corrugaluin
el pervium. GLEBA SOU caro saturati coloris, lacunis aut canaliculis gyrosis, dilalatis angus-
tisve, plerisque fungi ad superficiem usque productis, aperlis, aerem admiltenlibus tomen-
toque refertis , perlusa et cavata. SPORANGIA oblonga caudata ampla octospora , circum lacunas
1-2-serialim disposita, pauca inordinate sparsa. SPOUSE sphsericse crassae spisse fucalae et ubique
tuberculatae, luberulis inegularibus crassisque ; nucleo veluti cereo homogeneo pallidoque.

Genus, hactenus raonotypum, ab Hydnobolite cui maiime affine est thccarum forma et distributione episporiique

structuradiscrepat.

Obs. Quoiquc le champignon qui sert de type a ce genre soit voisiii de VHydnobolites, auquel on 1'avait d'abord

associe , il s'en eloigne cependant par plusieurs caracteres importants. Ses sporanges allonges, au lieu d'etre 6pars

presque sans ordredans sa substance , corame on le voit dans YHydnobolites, sont disposes syme'lriquement aulour de

ses lacunes inlerieures; et celles-ci sont aussi beaucoup plus nombreuses et plus de"velopp6es que celles de YHydno-

bolites. Ses spores me'rilent un examen attentif: leur tegument exlerne est plus Spais que dans aucune autre Tub£rac6e

a nous connue, mais il Test tres inggalement; il ne nous a pas paru rSellement reticule' com me le dit M. Berkeley, mais

seulement coftvert de grosses aspe"rites irr^gulieres et obtuses qui semblent obscure"ment polygonales a la base. Ce legu-

meni est de couleur de brique cbez la spore mure, et parait forme de deux couches dont 1'externe constilue les aspGrites

de la spore et peut etre enleve par fragments. On isole avec peine 1'endospore ou cellule interne qui est lisse et inco-

lore; mais ce qui doit etre signal^ comme une rare circonstance, c'est que la maliere que celle-ci rcnferme, ou le

nucleus de la spore, est une substance concrete, transparente et parfaitement homogene qu'on depouille de son enveloppe

en lui conservant sa forme spheriquc, et qu'on peut rompre et parlager. Ce nucleus solide, qui reinplit touie la cavil6

de la spore , ressemble assez a certains grains de fecule. L'iode le colore en jaune de la nae'me maniere que les goutte-

lettes huileuses qui composent habituellement le nucleus des spores des champignons.

HYDNOTRIA TULASNE1.

(Tab. VIII, Gg. i l ; tab. XIV, fig in , et lab. XXI. )

Hydnotria Tulasnei Berk, et Broome % loc clL
Hydnobolites Tulasnei^Berk., Brit. Fung.,Fasc. IV, n" 302, ei io Ann. and Mag. of Nat. Hist., t. XIII, p. 357.
Rhizopogon Tulasnei Cord., loc. cit., lab. XV, fig. 116.

FUNGUS globosus vel depresso-globosus, pollicera crassus aut etiam major, basi propria distincta vulgo destitutus,

passim sulcaius fossulis cavatus aut inaequalibus pertusus poris, quibus aer admissus in fungi penelralibus per canaliculos

^yrosos aptatos invehitur. INTEGUMENTCM indiscretum, scil. nil nisifunginae molis extimum stratum, quoad crassitudinem

ihecae (sporangii) unius alteriusve longitudinem aequat, colore brunneo (plania adulta) inlicitur, extus initio dilute badium

vel ferrugineum demumque nonnihil fuligineum, papillisque minutissimis interdum vix conspicuis (oculo observatoris

armalo) conspersum ; passim praeterea, at imprimis prima aetate et in sulcis fossulisque, bysso brunneo seu ferrugineo

tenuissimo adpresso fugacique (mycelio verisimiliter supersiite) tegilur, nee nisi peracta maturitate plane glabratum ap-

paret. GLEBA seu fungi caro admodum firma crebris exfoditur lacunis gyrosis irregularibus el inaequalibus, saepius vero

latiusculis, in planii superGcie plerisque aperlis, villoque deuso albido circumcirca obductis vel etiam ex lolo repletis;

ipsa pro fungi aelate colore varial, rufa, brunnea et circa lacunas propter sporas iridulantes (maturas) nitide aureo-

purpurata. Asci feniles (sporangia) oblongo-elliplici ampli, longe deorsum in filum aitenuati, parenchymatis in sinu

lacunis circumposili serie simplici duplicive ordinanlur, verticem lacuuam versus verlunt, rariusque in reliqua carne

cavernulis aeriferis interjecta sparguntur, plerique octospori. SPOB^: in quoviscunque sporangio uniseriala?, globosa?,

diametroO'u'n,035 circiter meliuntur; episporium crassum gibbis seutuberibus dilTonnibus conspersum cernitur nee reii-

culatum vel aculeatum, eoloremque saturate badio- seu laterilio-purpureurn tandem assumit; endosporium indiscrciuin

coloreque proprio destitutum , nucleum homogeneum quasi cereum ac pullidum includit. Odor, maluro eiiam fungo,

non peculiaris, debilis.
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Nascitur in arena propeChudleigh Angliae {Devonshire) et in proviucia Wiltshire dicta (Spye-Park), mense augusio.

Balsamice vulgans habitum quodammodo refert, eamque disseclus (et exsiccatus} quasi mentilur, sicuti jam

clarissimis Berkeley et Broome observation est.

Admiibraiionem nostram scripsimus ex autopsia speciminura quae viva raaturaque augusto exeunie 1850 a clar. beni-

gnoque Broome grati accepimus. Sicca fragmeata cl. Berkelaei muoiGceniiaa antea debuerauius.

Species nondum descripta:

flydnolria cornea seu Rhizopogon carneus Cord., Ic. Fung., t. VI (ined.), tab. XV, fig. 115, qni eliam Ilydnobolites car-

neus ejusdem est in litteris ad cl. Berkeley ( vide Ann. and Mag. of Nat. Hist., t. XVIII (1846), p. 79 ). — \L fragments at)

ipsa cl. Cordae raann, benevoli opera cl. Berkelaei, acceplis, fungus iste habitu et interna stucuira Hydnotriam Tulasnei plane

refert; sporis etiana gaudet illis ejusdem speciei quoad foimam et crassiiudinem consimilibus (licet majores cl. Cordse

delineatae sint) ; in agro Pragensi Botiemiae vulgaris effossus ad nuudiaas sub cognomine czerwena Tartoflle affertur, liben-

llsshn^que a quibuscunque comedilur.

•j-f A n f r a c t u o s i .

VI. GENABEA.

GENABEA Tul. *, in Giorn. Bot. Ital., aim, I, vol. II, part. I, p. 60.

INTEGUMENTUM obsoletum s. nullum. MOLES carnosa firma irregularis globosa gibberoso-tubercu-
lata , quandoque hinc et illinc anguste rimosa vel pervia, absque basi propria , intus angustiis
gyrosis ad rimas vel aperturas externas quarum opera aerem admittunt, peYtingentibus, parce
exsculpta et percursa ; contextu utriculoso densissimo. SPORANGIA composita el aggregata, sunt
nempe nil nisi loculamenta oblonga septis tenuibus non dividis fuscatisque distincta, ordinatim
apposita seu conjuncta, quse spatia tenent propria glomulosque componunt, nunc globosos nunc
cylindricos uniformes, passim in fungi mole nidulantes nee ab ipsa solubiles, reliqua substantia
stcrili avenia dilutiusque colorata. SPOR.E maturae crassae ovatae opacae leves nitentes et quasi
crusUicesc, 4-6 vel pauciores in quocumque loculamento.

Fungus globosus irregutaris, debile olens ac plane subterraneus.

Genus >singularissimum hacienus nionoiypam, cavernularum ioteriorum el rimarum superGciei causa nonnullam cum

Hydnobolite et Genea affiniiatera demonstrans sed basis defectu et imprimis multiplici conceptaculorum slructura

ab ulroque el ab omnibus ad buc recensitis TLBEUEIS luculenter diversum.

GENABEA FRAGIUS.

(Tab. VIII, fig. Hi, et tab. XVI, fig. u.)

Genabea fragilis Tul. *,in Giorn. Bot. ital., loc. sup. clt.

FUNGUS magnitudine uucis avellanae vel paulo major, globosus aut oblongus, admodum irregularis, undique mamil-

loso-tuberculatus anfracluosus et sulcatus, mycelii parci fuscique gratia in sulcis et anfractibus lanuginosus, caeterum

basi dihiincla foiamineque apicali desiitutus , sed hinc el illinc anyuste rimatus vel pertusus, inlus ut plurimum

flexibus gyrosis vacuis anasloiiioyaniibus externa pelentibus et in fossulis superficiei ut aerem excipiant patefactis per-

foss,us .divisus. PF.RIDIUM plane deficit, hoc si verbo quamdam integumenli proprii solubilis dislinclique speciem intel-

ligere velis. Superficies exierna aterrima inaequalis, nunc sublevis nunc oculo armato minuiissime verrucosa, sicca et

praeler cavos mycelio reliquooccupatos admodum glabra. Mo us fungi fragilis et griseae-nigienlis contextus densissimus,

Grmus el aveniusest, in ambilu externo circaque lacunarum paiietes interiorum, corticis in raodum indistincti nee solu-

bilis obscurior fit; sparsim et nonnunquam sub ipsa corticis menioraii sorte, spatia profert rotundala s. cylindrico-reni-

forraia, aha vel plus minus pro fungi anale saturate fucata, quse dissepimentis tenuibus obscuris pro pane diu persisten-

libus, non dividuis varieque implexis, in loculamenta sporifera divisa lenlis ope cernuntur, reliqua subslantia sterili et

humutata manenie. LOCULAUI NTA ab ambienii parenchyuiale, quod vulgo de sporangiis non accidit, solvi oequeunt
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nurneroque admodum variant sed ut plurimum copiosissima inquolibet gloraulo seu spatio fructifero offendunlur (eaeerie
dinumerare non Jicuit); caeterum in. sinu cujusque loculi SPORVE 6-6 vel pauciores ovata?, maturae crassissims (neinpe
0mm,035-039 longae, ct 0mm,026-029 circitcr lalae) nigrajopacae Ieves nitentcs et quasi Crustacea? gignuntur, atque sub
maturilatis tempore e fungo secto vel facillime diffractogranorum instar decidunt. Odor debilis terreus.

Copiose legimus octobri mense sub graraiaibus hurni'nlibus et populorura umbra gre'p
rarium el plane subierraneum, una

cum Tubcre maculato, prope ttriaiiam agri Genabensis, undc nomen duximus. Karissimus eiiam occurrit januarioei februario
circa Neracucu, in arenosis liminibus agri Syrtici, quod tcslatur cl. M. Lespialdus, qui nobii speciuiina sicca beuevole dedii.

Obs. Bien quc la chair de ce petit champignon soit solide et tres dense , il se brise nfonraoins avec facility, surtout
lorsqu'il prescnte de nombreux sinus dans son inierieur. Ces cavitfis, de merae que leurs issues eit6rieures plus ou moins
iipparenies, sont peut-elre inoins essentielles ici que chez Vffydnobolites; du moius ue les obscrve-t-on pas aussi distincie-
ment chez lous les individus. Les plus grandes que nous ayons vues n'oflraient point de lissu filamenteux sur leurs parois.
Lfs spores sont assez grosses pour que, sous une loupe de 5 lignes de foyer, on puisse aisemeni les compter et les retirer
avec la poinie d'une aiguille de leurs logettes; leur euveloppe crustacee est extrfimemeni lisse et brillante.

§ § Venosi seu solidi.

TLBERACEI plerumque ex toto solidi, rarius cavernosi, veois alterutrius aut ulriusque generis, scilicet venis acriferis
lantum aut simul el lymphaticis, instructi.

I Venosi genuini, venis utriusque ordinis ut plurlmam donati.

Theds vulgo linearibus am oblongis.

VII. STEPHENSIA1

BTEPHENSIA Tul. *, in Compt. rend, de I'Acad. den Sc, torn. XXI, p. 1/|33 (Xbri 18^5). = GENEJi sp. VitL,
Monog. Tub., p. 29; et Berk., in Ann. and Mag. of Nat. Hist., vol. XIII, p. 357.

tenue carnosum nee solubile, ulriculis dense slipatis conflatum et indumento
gossypino undique veslilum. MOLES interior exsucca, quasi gossypina, albida, e stralis pluribus
natura, indole usuquc maxime diversis, varie inlricatis, venasque Tuberum genuinorum quodam-
modo referenlibus conslans, aliis nempe udis obscuris, peridio consimilibus, ambilum fungi
imprimis tenentibus, crassis et ramos subsimplices in penetralia agentibus, aliis contra griseis
aut albidis, gossyp'11'8) niolem interiorem totam quasi formantibus, sporangia lincaria fovenlibus,
stratisque angustioribus inlermixtis dissectis; hisce albis immulabilibus aeriferis slerilibus et
cavernulam excentricam seu fossulain basilarem pertingenlibus. SPORANGIA cylindrica elongata
8-spora, parapliysesque lineares insimul hscce strata acrifera vertice spectant, inquo stratis
laleralibus nidulanlur. SPOR,E sphecricifi Ieves albida3 (etiam maturae), nucleoque bomogeneo
nee parlito fetae.

Fungus globosus fovea basilari aperla cavcrnulaque excenlrica lata angustave plerumque dn-
nalus malurus olidus et in pullem squalidam dilute coloratam subalbidam, peridio diminulo
submembranoceo effecto aliquandiu superstitc, dcliquescens.

Generi Stephcnsicc ostiolum et cavernula interior, sporangiorumque forma cum Genra communia sunt, aperlura vero
minus illiessentialis inlerdum deficit et, quod magis notandum, basilaris est el fuuece Tuhcvum respondei; quod ad siruc-
luram iniernam aninet potius for.san Tuberi, non obstante ihecarum forma, quam Gcnece Slcphensia proxima videlur.

• Diximus in honorem claiiss. H. 0. Stephens, medlcl, qui fungoium Anglis hypogaeonim Indagatloni stadloque potlsslmam

iDdulgens, deMycoIogia bene mcriiusest.

17
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STEPHENSIA BOMBYCINA.

(Tab. XII, fig- iv.)

Genea bombycina Villad. *, Monogr. Tub., p. 29, tab. Ill, fig. m, et tab. IV, fig. FIII. - Berk., in Ann. and Mag. of

Nat. Hist., vol. XIU, p. 357.

FDNGIJS ab avellanse ad nucis. minoris molem vavians, globosus irregularis, plerumque anfraciuosus et sinuosus,

fossula basilari varie intrusa, interdum parum conspicua vel ambitu gibboso abscondrta, circularise plus minus elongaia.

ca^ernulaequeinternae nunc amplissiraae et tomenlo gossypino subfarctae nunc oblilleratae (vel nullius) osiii vices gerente

donaius, praeterea panno dilute flavido e filamenlis veluli araneis longis diffusis praeseriimque ad oras foveae densatis

undique obtectus. Id panni molle sed nequaquam velulinum riuias fungi superficiales simili niodo ac excavationem ccn-

tralem veslit replctve, interdum vero parcius apud fungos maturos occurrit, floccique tune superstites quasdam plantuls

emineniias tenent, vel in riinis latent; fungus denudatus liabilu coloreque Tuber excavatum mention , ochraceus scilicei

lcvisque apparet. IMEGLMENTUM lenue indiscretum, aquose fuscum5minutum et in aqua inspectum pellucidum et subdis-

color, e cellulis polygonis in arnbitu fungi luteolis conficilur. Strato tenui albido aerifero e fibris intricatis imponilur, el

sub isio parenchyma vulgo. siernitur obscurum humore madidum et inaequale quod ramulos hinc et illinc in penetralia

fungi miltit, habimmque et colorem integumenii externi, slrucluram vero (licet densiorem magisque complicalam) strati

candidi aeriferi exhibet; ei m vidctur sporangia gignere incumbit, sednolandum est quod tantum in ambitu fungi crassum

appareai. Moles enim interior quasi eadem raiione ubique albida inspicitur et subgossypina (exsiccaudo veluli sericea,

non aliter ac caro fracta Boleti castanei v. B. cyanescentis); accuratius obscrvala maeandros praebet inaequales candidiores

et immutatos, pari ac parencbymatis exierioris aeriferi natura, strataque crassiora dilute flavescentia et fructifera medio

dividentes. In hisce stratis merguntur SPOKANGIA linearia longa oclospora obtusissima longissimaeque et lineares para-

pliyses quae simul el parallele ad tractus sieriles immuiabiles lendunt. SPORVE spbasricae (0m'n,019-022 diainelro crassae)

levissimae pellucidae seriatim in concepiaculis gignuntur, materie bomogenea feiae, episporio crassiusculo plerumque

globulos 1-3 inaequales parieiibus internis haerenies includenli. Odor primum tuberis veri, gralus, mox teterrimus gra-

veolentiam Melanogastri ambigui aemulalur.

Gopiose eflbdilur apud Insubres jesiaie, turn sub salice in locls humidis el prffisertim circa AlthncB officinal is radices, lum
ia quercelis agri Mediolanensis secus Qumen Lambro (Vittad., loc cit.). Crescil eliam in Bowood-Park prope Castle-Combe
Wiltshire) el Chudlriyh (Devonshire) Angliae (Berk.,), cil. , et in op. cit. vol. XVIII, p. 78). Reperimus plane hypogaeum in
urabrosis bumidis sub muscis secundum Malronam Quaieu prope Parisios (Nogent-sur-Marne), sepiembri, ociobri.

Fungus maturus ma.vime emollilur, peridium tenax et membranaceum factum tandem disrumpitur et caro pultis in

modum sordide albidae et graveolenlis diffluit.

Anglicajlalaque specimina , praeter parisina, examini subjecimus.

Obs. La structure generate de celte tuberac6e ne diCTere peut-etre au fond de celle da Tuber excavatum que par la

presence insolitede celte couche de lissu blanc aerifere qui est tflendue au-dessous du tegument ext^rieur, carles veine.s

blanches, pour etre moins dislinctes que dans le Tuber doni il s'agit, n'en existent pas moins ici ct aboulissenta la fovea

centrale. La partie fructifere dilTerant peu par sa tcinte de ces meandres steriles et aeriferes, il en resulte pour l'intel-

Jigt'nce dc ("organisation de hi plante un peu d'obscurite et de confusion ; elle semble une sorte de Tuber qui ne seraii

pas mure. Oo peut observer que la coucbe externe de lissu aerifere est interrompue frequemment et communique avec

les veines interieures. Nous n'avons point constate que les spores fussent, comme le dit U. Berkeley, d'abord lisses ,

puis vcrruqueuses , ni qu'elles perdissent leur transparence a leur maturite.

VIII. PACHYPHLOEUS.

(Tab. IV, fig. vi et tab. XIV fig. iv el v.)

PACHYPIILOEUS Tul.*, in Gior. Bot. Hal., ami. I, vol. II, part. I, p. 60. — Berk, et Broome, in Ann. and May. of

Nat. Hist., XVIII, 79. = CHOEROMYCIS sp. Tul. ; Berk., Ann. and Mag. of Nat. Hist., t. XIII, p. 359. =
ItHlZOPOGI sp. Cord., Icon. Fung., I. VI (ined.), tab. XIV. — ( Non PACHYPHLOEUS Goepp., in Vber-

sic/U der Arbeit, u. Verarnd. der schlesisch. Gesellsch. fur vaterland. Cultur in Jahre\$U§, p. 183.)

STRATUM corlicale vel integumentum, peridii spurii vices gerens, crassum, carnosum, exlus
ramute obtuseque verrucosum, fungi versus apicena diminulum vel saepius foramine circulari
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lato crasse obtuseque marginato rimavc tomentopeculiariocclusa pervium,necnon et basi angus-
tissima vix prominula instruclum. MOLES interior carnosa molliuscula venis primum marmorata,
tandem subuniformis unieolor(et quasi fatiscens?); venarum natura duplex, aliae nempe pallid^
ab inilio colorala? et latiores, saepissime, et prsecipue apicem versus, demum hiantes et excavatae.
e variis uteri partibus ad ostium vel culmen fungi rimosum lendentes et confluentes, aerem
videlicet admittentes et vehentes ; alise contra ex inferiore strati corticalis facie in plantar infimis
enatae, venis aliis obscuriores et intermedia^ udae (lymphatics) ac utrinque sporangia gignenles.
SPORANGIA qua de causa venas steriles vertice spectanlia, oblonga Iagena3formia aut multo rarius
ovalo-globosa, breviler pedicellata, simplici plerumque serieordinata, octospora. SPOR^E in quo-
viscumque conceptaculo inordinate nascentes, sphsericae, reticulato-alveolala3 aut (saltim de spe-
cie) tantummodo echinatae s. verrucosue, maturaeque coloratae.

Fungi tuberiformes sublerranei vel semi-emersi, tandem atri et graveolcntes, Genese integu-
mento verrucoso et ore apicali, Chocromyceti sporangiorum forma, utrique basis prcesentia, Tu-
bzwque venarum indole analogi, typum genericumproprmm sistere vide?itur.

i. PACHYPHLQECS MELA.NOXANTHLS.

(Tab. IV, fig vi, et lab. XIV fig. iv.)

P. globosus regularis, verrucosus, glaber, ex chloroxantho niger, intus pro aetate luteo
virens vel nigrescens, lineis obscurioribus simul et venis aeriferis luteis autvirescentibus mavmo-
ralus.

Pachyphlceus melanoxanthus Tul. *, in Giorn. Bot. ital, loc. cit.
Chceromyces melanoxanthus Tul —Berk., in Ann. and Mag. of Nat. Hist., I. XIH, p. .'559.
Chwromyces viridis eorumd. in litt. — Berk., loc. cit.
Tuber melanoxanthum Berk., in litt. et loc. cit..
Rfiizopogon melanoxanlhus Cord., loc. cil., lab. XIV, fig. 113 (sporangia male delineanlur).

FUNGUS globosus regularis nee infrequenter admodum spliaericus, a nucis avcllanae ad ju^landis niagniiudincm va-

rians, basi exigua et parum manifesla hunio adhaerens et scepissiaie fora mine apicali vel paulo laierali circulari, lato, fungi

penetralia prodenti, labiisque crassis marginato, aut saliem rima pervius. Exiernuru planiae straunn quod coriicis vices

agit crassissimum est, carnosura molliusculuii), facile disseciu, atque cellulis ininulis dense conllatur; inius obscurum

el pro fungi aitate virescens vel roseolum (leprehendilur, lineacjue brunnea iuirorsum limiiatur. lijusdem superficies apud

juniores el exiguos fimgos ad lempus fusca, conlinua, nulla saepius riniasulcala et vix verrucosa, apud adulios et maluros

sordide cliloroxaniha el tandem aira, verrucisque integris obscure ii-6 gonis obtusis ( Gencce papillas aemulanlibus) ini-

uule asperaia observalur; venucae ipsai in pnncipio furfuribus (mywlii vesiigiis ?) viridibus evanidi>.que corouautui-

ftlOLiiS interior firmula, licet non cariilaginea nee elastica, landem molliuscula evadit; inilio sordide albido-aquosa et

rosL'olo-variegata , uiox luteo-viridis fit et pro aetaie plus minus fuscalur ; lineis praeierea amoene Inieis (etiamsi fungi

junioris caro sit adbuc pallida), paulaliin virescentibus, vaiie anastomo-aniibus, integris primum s. solidis. postreiuocjuc

debiscenlibus el cavatis, ad apicem fungi jam rimosum vel in posierum sese aperiurum confluenlibns, nee non et lineis

obscurioribus brunneis e strato corticali inferiore procedcniibus nee aegre scissilibus varie marmoratur, laudemque fus-

raiur et praBserlim si la;sa caesave fuerit nigrescit. SPORANGIA lineari-oblonga, mediosubventiicosa, obtusa, basi breviter

producta, in fungi substantia, lineas brunueas ex quibus orii'i videnlur inter et lineas vel meaius luteo-virentes simplici

serie et parallele apposita collocanlur, oclospora. SPOR.E sphaericae, Om",013-01G diam. meiienUs, reiiculato-alveolaut

(alvcolis minulissimis), et in quolibet concepiaculo inordinaiae. Fungus maiurus luber genuinum , odore gravi, habitn

et colore externo nientitur; junioris odor debilis, sapor saccharinus.

Nascilur solilarius aul vix greparins irnerdumque emersus, inqucrcelis el fapelis iimbrosis prope PSrisios (Meudon, Boisde
la Dame-Rose ; Hois de Boulogne pri>s Passy), aujjusto. Leclus esi etiam in variis locis Angliae. lumpe circa King's cliffe, Bristol,
Bowood-Park, etc., etc. (Berk, ei Broome, II cc.).

Obs. Ce champignon, quoique solide au loucher , esl facile a enumer; les verrues obiuses qui ornent sa surface

sont, comme cclles des Genea, des Balsarnia, privees des sillons qu'ofTieiH les verrues des Tuber ( T. brumale, T. ecstt-

vum, e l c ); le tomenlum vert qu'on voil pendant quelque temps au sommel de ces peliies eminenct3 paraii analogue au

lissu de meuie couleur qui sillonne I'interieur de la plante. Les meandres que dessine celui-ci correspondent aux veines
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blanches des Tuber, et convergent souvent d'une uianiere ires manifesle, soit vers un point aminci du peridium encore

clos , soit vers l'ouverture plus ou moins r6guli6rc dont il est deja pourvu ; frcquemment, par suite de la resnrption de

leur substance oudu retrait desparties voisines, ilssecreusentou s'enlr'ouvrent, et les sinus ou mc\itsqu'ilsengendrentainsi

cornmuniquentavecl'extericurde la plante. Parfois aussi ccttedehiscence desveines s'obtientariific.ii'llemcnien exposantii

1'air pendant quelques heures un champignon coupe1 parle milieu. Cependantelles demeurent pleines chez beaucoup d'tn-

dividus parvenus a leurmaluriie.mais elles semblentavoir beaucoupperdudeleur e"paisseur primitive. L'ouverture a bords

<*pais a Jaquelle on les voit aboulir doit etre range"e au nombredes caracteres Jes plus importants de notre champignon,

bien qu'clle puisse etre reinplacee par un simple amincissement de l'enveloppe cellulaire. Cette ouverture est generate -

mem arrondie, maisd'un diamelre variable el obturee par la rnatiere inierne qui fail saillie au dehors el que recouvre

un foment am brun-violace continu au lissu des meandres jaunes del'inle'rieur. Quant aux lignes brunes intermediaires

a ces derniers, elles sont assez larges, s'elevent loutes de la base de la plante et tirent leur origine du tissu plus obscur

qui limite interieurement le peridium dont elles ne seraient qu'une procession. Observers par refraction, elles sont serai-

transparentes, tandisque les ineandresjaunes remplis d'airsont obscurs. La maturite du champignon rend leur presence

moins Svidente, et elles noircissent a la surface de ceux qu'ou a coupes. Ges lignes brunes sont tout a fait les analogues

de celles de meme couleur (vence internee Vitt.) qu'on voit dans les Tuber ( Tuber rufum, T. panniferum, e i c . ) , et e'est

aussi enlre elles et les meandres ou sinus jaunes que se developpent les sporanges dont le sommet est toujours dirig6

vers ces derniers. — Les individus comple'tement rnurs, sur lesquels la place de la base absorbante n'est pas toujours

aisee a decouvrir, ont l'odeur et l'aspect de veriiables trufles noires comestibles.

2. PACHYPHLOEUS GITRINUS.

P. subglobosus, verruculosus, fuscus, oilrino-furfarosus,apicevirens,intus flavidus, interslitiis
citrinis tloccosis ; basi radicante (Berk. elBroome.).

Pachyphlaeus citTinus Berk, ei Broome *, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., XVIII 79.

PROXIMUS accedit a5 P. melonoxanthum ; huic vero color ater est in qualibet aetate, odorquedebilis, dum contra ipse
/•*. citrinus particulis citrinis conspersus gravem herbae marinas corruptae spargit odorem. Istius aperiura saepius insuper
laiior estet, ob prodeuntia venarum fertilium (i. e. parenchymalis ipsius sporigeni) interstilia, saturate luteo-citrina, pe-
ridium tenuefusco-luteum, juniusque pure luteum {gamboge-yellow). P. melanoxantlu (fungi magis irreguiaris) ven*
(sc. pulpa sporis feia) quasi nigrae et interstitia luteola, peridium crassum multo grossius verrucosuui, seinperquc ni-
gvum... (Berk, et Broome, loc. cit. anglice. )

Repertus esl in sylvis prope Bristol nee non in Wiltshire et Devonshire Aogllae.

Exsiccatum vidimus. —Sporangia anguste oblonga (Omm,ll ciciter longa) sporas sphaericas 0nm,016 diametro me-
lientes nee illis P. melanoxanthi dissimilesarcte fovent.

3. PAGHYPHLQELS CONGLOMERATUS.

P. irreguiaris, lobato-plicatus, conglomeratus, levis, peridio fusco-rufo sparsim et prscsertim
in inlerstiliis (sulcis) adpresse sericeo-fibroso citrinoque ( Berk, et Broome).

Pachyphloeus conglomerates Berk, et Broome *, loc. cit.

POLLICEM circiter crassus est, breviter stipitatus, multilobus plicatus et quasi e pluribus individuis conflatus, satura-
leque olivacco-biunneus. Nunc prorsus levis, nunc potius scabriusculus sed nequaquam verrucosus olTendilur, sulcis
inter lobos fibrillis seiiceis luteis adpressisque vesiitis. Asci clavati irregulares sporas 8 globosas tuberculalasque inclu-
dunt. SPOR^K illis casterorum congeuerum crassitudine et indole discrepant. (Berk, et Broome, loc. cit., anglice.)

Prope Bristol Aaglis invenius est, rarus. Provenii eliam in agrolucensi Elruriae, septerabii {Broome .

Anglica italaque specimina exsiccata clarissimis viris Berkefry et Broome debemus. — Asci illis pracedentis latiores sum
sporosquemajores (0mm,0192 circiter laise.)
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Obs. On rcmarquera que, dans la description de cetie espece, le inot interstitia {interstices angl. ) dc'signe les sillons,

les anfractuosite"s exierieures du champignon, landis que, dans celle du P. citrinus, il est applique aux veiues auriferes

qui parcourrent sa chair.

U. PACHYPHLOEUS LIGEUKXS.

(Tab. XIV fig. v.)

P. cxiguus verrucosus et nigricans; sporangiis ovalo-globosis; sporarum verruculis crassis
oblusisque.

FUNGILLUS esi avellanae crassitudinem vix. excedens, spisse fuligineo-virescens, vulgo clausus, grosse verrucosus, basi-

que exiguasolo haerens. Intus haud secus ac P. melanoxanthus fucatur ct uiarmoraiur, sed ab eo et caeteris congene-

ribus discrirainatur sporangiis ovato-globosis ac taiuuinmodo Omr",06-08 circiier longis. In hisce SPOR.E octo generaniur

inordinatae et sphaericae quae 0""n,016 diametro vulgo meiiuntur verrucisque globoso-obtusis asperanlur.

EITodimus oclobii ineunte (1843) in caslanetis arcnosis agri genabensis, loco diclo Port, proplcr l.igeris ripas.

• * * *

Ad Pnchyphloeum genus etiain referendus est Rhizopogon Pachyphlceus Cordae, Icon. Fung., t. VI ( ined . ) , tab. XIV,

fig. 114 , cujus (dummodo icones f id i sinl) sporangia angusiiora sunl quam ilia Pachyphlcei melanoxanthi (fig. I l l

ejusd. tabulae XtV ), et ima basi peculiariier dilatata.

IX. TUBER

( Tab. Ill, V-VII et XVII-XIX )

TUUER Mich., N. pi. gen., p. 221, tab. CII. — Link, Obs. in ord. pi., Diss. I, p. 33, tab II, fig. LI (sporas Videre

non potuit). — Fries, S. M. I I , 289 — Turp., in Ale'm. du A/us., t. XV, p. 3^3. — Vittad., Alonogr. Tub.,

p. 31. — Cord., Icon. Fung., t. I, p. 25; t. V,pp. 27 et 68, et t. VI (ined.), tab. XV-XX ; apud Slurm, Deutschl.

Fl., part. I l l , fasc. 19-20, p. 37 ; Anleit., p. LXXXIII et 111. = Non Tuber Trago, Stirp., p. 939 (ed. latin.

1552. — Morchellas hac voce designat. ).

TUBER et OOGASTER Cordae, Icon. Fung., t. VI (ined.).

TUBERIS spec Bull., Champ., 1, 74. — Pers., Syn. Fung., p. 126. — Spreng., Syst. vcg. — Nees, Syst. der

Pi/ze, p. 160 ( fig. 148pessima). — Berk., in Hook., Engl. FL, t. V, part. II, p. 227-

ASCH1ON Wallr., Fl. crypt. Germ., II, 865. — P. Phoebus, Abbild. der Giftgew., p. 96.

RHIZOI'OGI sp. Cordaap . S lu rm, loc. cit., p. 4 3 ; Icon. Fung., V, 27 et 6 7 ; Anleit, p. 110 .

LYCOPERDI sp. Linn. , Sp. Plant., t. I I , p. 1183 (ed. I ) , et t. I I , p. 1053 (ed. II) (exclusis synonym, pluribus, ex.

gr. linnxanis Florce suecicre et Flora; lappon.).

TLBERA Mattioli, Comment, in Dioscor. p. 413 (op. omnia, in fol. Francof. 1598). — Marsigli, Dissert, de gene?\

Fung., p. 27, fig. IX. — Tournef., Ele'm. de Dotaniq. (169/i ), p. h>\2, tab. 333. = Non Tuber a cervina Lob.

ot aliorum.

INTEGUMENTUM seu stratum corticale (PERIDIUM) tenuevel crassum, carnosum molliusculumaut
mox induratum et quandoque cartilaginosum ; verrucis pyramidatis sea deformibus sulcato-cristatis

1 Relativemeni a la sigQificaiion, aux 6iycnologies diverses et aux synonymes donnas aux mots Tuber, Tuber a el Tubercs,

on peul consulter :
liod^e de Stapel, ea ses Commentaires sur les chap. IX et X du liv. I deVIlistoire des plantes de The'ophraste (p. 27 de

l'<*d. in-fol. d'Amsterdam; Laurent, \6hli,cum iconib.). — J. Bauhin, Hist. Pi. univ., t. HI, p- 8/i9 (Ebrod., 1(351). — Dom.
Chabrlc, Stirpium icones et sciagr., p. 591 (Genevas, 1666). — J. Rai, Hist, plant., t. I, p. 110 (Lundini, 1686). — Briickmaun,
Specim. exhib. Fung. subterr.,e\. son Epistola itineraria XX, cilCe par Wolff, raais que nous n'avons pu coasulter. — N. Cor-
nelissen, Sur /?sTubera des Anciens, etc., dans le Messager des Sc. et des Arts. — Desfontaines et F^e, en leurs Commentaires
sur Pline, I. VI , p. 376 et p. 461-664 de 1'eU Lemaire, et I. XII, p. 296 de la trad. d'Ajusson de Giandseigne , 1832.

Trattinick CnuuiCre en ses Essb. Schtvcemme des testerr. Kaiserst. (p. 1.) les noms que porlent les Truffes dans. dilTCrentcs
lauguesde 1'Europe ; on peut aussi les lire dans le Theatrum botanicum de J. Parkinson, p. 1319 1320.
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asperatum , minute papillosum rimoso-tessellatum aut prorsus levc ; glabrum vel tomentosum
seu velutinum ; nunc ab initio nigrum aut saturate coloratum, mine primum eandidum vel albidum
pedctcnlimque fucatum ; sscpius clausum continuum aut varie rimoso-exaratum anfraetuo-
sumque, rarius fovea seu foramine basilari perlusum, aut in basim obs,oletam productum, c&terum
strato cellularum unico plus minus definito et limilato, carni supposita3 arctissime adlucrenti et
asgre vel nequaquam solubili, compositum. HUJUS tegminis (peridii exterioris corlicalisCord.f )
exlerius stratum cuticulae spuriai vices gerit,tenuissimum, colore et contextu laxiori distinctum,
nee solubile ; interius mullo crassius, pallidum vel saopius albidum in pulpam interiorem, utri-
culispedetenlim deformatis angustalis etcomplicatis, transit. MOLES interior(peridium inierius car-
nosum venosum Cord. loc. cit.; pulpa seu caro Wolff.2) carnosa humida, firma vel quidem cartilagi-
nosaet tenax, solidavel excavala et cavernosa, ex albido paulatim, proutspone maturantur, varie
Pucata, nunquam similaris et unicolor, nempe jam e principio venis albis ramosis labyrintheis et
inargine dissecto-fimbriatis, bine et illinc dilatatis gangiliaque simulantibus, nunc e diversis
cxtimse peripheriai punctis nunc solum c cavernula ccntrali vel rima aut partc basilari natis,
solidis vel medio scissilibus, maturitate baud mutatis, slerilibus, aerem vehontibus, opacis {venis
cxternis Yiltad.), mire variegato-marmorata , pra^tereaque matura intcrdum lineis saturatius
coloratis (venis lymphalicis in margine fertilibus i. e. ascogenis) ramosis angustis parenchyma
fructiferumdilutius fucatum flexuoso rursu pcrcurrenlibus, lucique obversis pellucidis (venis in-
ternis Vittad.) siynaLa. SPOUANGIA (sporangiola Link.) obovala vel clliptico-rotundala, basi angastala
altenuato-elongata vel abrupte dccurlata; nunc creberrima et totam fere pulpam ferlilem consli-
luonlia, contigua, nunc pauciora dislantia ; c membranula duplici crassa liyalina confecla, unilo-
cularia, 1-8-spora, sa3pius vero tetraspora. Spoilt ellipticaB vel elliplico-rolundalte, matura3 crassa'
colorataB, in conceptaculo liberae, modo spinulis confertis dislinctis cchmalic, modo reliculato-
alveolalaB seu cellulosa3 (in superficie) et quamobrem simul in ambitii annulatae (alveolorum
parietibus) et cchinala3 (eorumdem angulisobscurioribus), intusverum 1-locuJalueet guUulis plu-
iibus olcosis primum distinctis ac tandem in unam coalilis confusisque peniLus roplctse.

Fungi hypogwi, globosi, basi proprie dicta rarissime instrucli, semper arrhizi, ni tamen radices
vocaveris filamenta quce, mycelii byssini aul fibroso-floccosi vulgoque [ufjacissimi reliquiw, scepis-
sime in superficie fungi anfractuosa reperiunlur; maturi odori, larde putrescentes nee deliqitcs-
centes, inseclis voraii. Exsiccati durissimi evadunt. Plures cdules sapidissimi, jam antiquitus
laudalissimi.

Genus, primarius TL'BERACEORLM typus, superque specierum numero etdignitate omnium ditissimum.

Beaii Mallioli de Tuberibus verba (loco modo citato) haec sunt: « Tubera rotundae radices sum sine caule, sine foliis,

» flavescenies; vere fodiuntur. Cruda et cocta eduntur. Tubera qua? occulla quadam facultate terra in se parit et con-

» globat, numerosa in Hetruria a rusticis efTodiuntur, quod magnmibus inaxime expeiantur in ccenis. Duo eoruin in

» Romano agio habentur genera, quorum alteii Candida, pulla vero aiteri pulpa subest. Rimosus uiriusque coriex ac

» niger. Estet tertium genus, etc... »

Prima hujus sermonis verba de Tuberibus flavescenlibus vernisque, Terfezias quae Tubera verna Europae australis

tt regionum maris Mediterranei confinium sunl, designare videnlur, Dioscoridique mutuantur. Quod ad genera duo

roniana atlinet, pro uno eodemque Tubere ( Tuberc scilicet, brumal7, melanosporo cestivoxe), temporibus aeiatis suae

variis ohservaKJ haberi queunt, nullam enira verrucosam atranique (extus) tuberis speciem novimus cnjus pulpa can-

dida sit, nisi iinmaiuranJ effoderis.

1 Conf., Ic. Fun<j.t t. I, p. 25.
"< Vid. Act. phys.-med. Acad. N. C, I. VIH. p.
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s. Peridium plus minus scabrum, scilicet verrucosum, papillosum vel asperulum.

A. Peridium cariiosum, glebae humiriae nee indurescenti continuum , plerumque crassiusculum inaequale vixque deft

niLiim. — Tubera esculonia pleraque. — Tubera sincera Plin. — Tubera genuina Fr., S. M. II, 260.

.-poris maluris cchinalis, spinulis libeiis aculisque. — OOGASTER Cord., Icon Fung., i. V[.

1. TUBER BRUMALE.

(Tab. VII, fig. II, et tab. XVII, fig. III.

T. globosum plus minus rcgulare, nigrum, verrucis polygoniis asperalum, tandem glabrum
nudumquc; pulpa fructifera matura cinereo-nigrescente, venis albis mannorala; sporangiis ere
berrimis 4-6-sporis ; sporis oblongo-ellipticis spinulisque rigidis echinaiis.

Tuber brumale Vili. , Monoyr. Tub.,p. 3 7 , t. I, fig. vi. — Tul., \D Ann. des Sc. Nat., loc. cil. — Berk, ct Broonie, in

Ann. and Mag. of Sal. Hist., I. XVI LI, p. 80.

Tuber ('2205) Ma rail., Fl. Rom., p. 485 (tide cl. Vitladioii).
Tuber brumale pulpa obscur'a odora Mich., N. G., p, 221, tab. C1I.

A nucis ad pugni magniiudinem variat, interdum majus et pondcre iibras 2 ad;equaus; forma gaudei varia nee re-

gulari ac plerumque sinuoso-anfractuosa , fovea basilari non determinate v. nulla. PERLDIUM carnosulutn tenue ,

e parencliyinate cinereo seu albido et peilucido (diminutospeciaio), exius nigrum el inaequale, verrucis nempe asperalum

5-6-gonis, parum prominentibus, vix 2-3 mm. diametro latioribus , e cenuo cavalo depressoque rimoso-sulcalis,

segmentis crisialis nee transversim slriatis, nudis atque sparsim maculis rubiginosis noiaiis, sulcaiisque; verru-

caruni cenlro interdum byssi cujusdam lenuissiini vixque peispicui ope arenuiain reiineuie. CARO seu pulpa apud

lungum juniorem aquose sordideque albido-brunuea est, et si minuia observalur quasi e sporangiis sphaericis nondum

ferlilibus lota elTecia videtur. Venis albis opacis facileque scissilibus marmoratur et bisce exceptis ex toto pellucida de-

prelieiiditur; fungo ad raaturilatem pedeteniim properante, cinereo inGcilur coloreet deruum subatra evadit. VENiE isUe

albidaa nunc pauca lalaB et gangliformes, saepius coulra innuiuerae angustissimae margiueque peniius inlegrae sunt, opaca^

nee linea lucidaslipatae. Lincce obscuriores in pulpa plerumque deficiunt, raiissime observanlur in individuis pauci-ve-

nosis, sedaegre dislinguuntur. Haecce ut solei e peridio oriuntur ; venae aeriferae albae ad culiculain nigrescenleni usque,

peridio ipso trajecto pertingunt et, ni fallimur, plerumque sub illius maculis rubiginosis latitant. Pulpa matura mollius-

cula el liumida esl , facilisque disseclu; sporangiis sphaericis elliplicisve crassis ubique, venis exceplis, et pari copia

distribulis, istas appropinquaniibus, demumque innumeris et stipalissimis. SPOR.E ^I-6 in quovis conceplaculo ellipiico-

oblongae, crassae (scil. 0""",026-032 long, et 0mni,0 19-023 circiter laia;), obscurae , brunneae, echinalae, quasi spines-

cenies, spinulis enim rigidis et acutissimis. ODOR peculiaris gravis (ligni Curni sanguineoe cl. Vittadinii judicio) diuqur

perdurans; sapor gratus.

Copiosissime effodilur auttimno seriorl hlemeqae In tuberariis Galliae el Flalise, et In^enli copia mercatorlbus circnmvehitur.

Legiinus in quercetis Piclaviae (Civray, Bonnes, Couhe) octobri, et Galloproviaciae (Avignon, Apt, Saint-Saturnin-les-Apt.
Rians) DOvembri decembrique.

Tuber esculentum est et quidem nonnullis apud nos laudatum; illi Tuberique melanosporo Ila!i Tuber Magnatum

praeponunt.

Vulgo in Longobardia Tartufo nostrale di Norcia et Stobbiengo nuncupalur; in agro Neracensi Truffo pudento (i. e.

tuber foeiens) vernacule audit, lesle cl. Lespiault. Id est eiiaui , ut videlur, quod Turones (iuprimis circa Richelieu)

truffe puuaise (el foriassis quoquc (ruffe fourmi), ob odorem ingratum dicere solcnt.

Obs. Cette espece, lorsqu'elle est jeune et qu'elle s'accroit encore, est d'une couleur rouge-ferrugineuse ; ses venues

sonl beaucoup plus petiies qu'elles ne le seront plus lard, et d6ja marquees des laches qu'on voit sur les individu*

parfails. Ces jeunes truffes sont appelees ?'ow <̂?ô <?s en Provence ; nous en avons recueilli en cot elat dans les bois de

chenes qui couvrcnt les collines calcaires des bords du Rhone, au deparlement de rArdeche (pies Cruas) a la fin de

septeinbre.

Bulliard {Champ., I, Ik), comme la plupart des botanistes, a sans doute confondu le T, brumale et le T. metano
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sporum, mais il ne semble pasqu'jl ait connu les T. ccstivum et me.sentericum. II distingue quatre races ou var ied dans

sa truffe ci.meslible ( Tuber cibarium ') et les caracterise ainsi :

1. TUBER CIDXRIVM nigrum, seu TUBER NIGRUM (tab. 356).

2. TUCER ClUARlLii mox subalbidum dcinque cinereo-fuscum.

3. TlBEU ClBARIUM nigi-o-subuiolaceum.

h. TUBER CIBARIUM subcinereum, alliaceum.

Jl ajouie ensuiie :

« 1° Celle... figuree pi. 356, sous le nom vul^aire de Truffe noire, est la plus commune; elle est d'un brun noirStre

» en dehors. Quand eile estjeune, elle est blanche a rinlGrieur; dans son developpement complet, elle devient noiratre,

» parseme'e de lignes d'un blanc rous.saire en reseau... 2° Celle qu'on nomme vulgairement Truffe blanche... est d'abord

» blanchaire en dehors..., et devient, avec l'age , d'une couleur cendr6e tirant sur le brun. 3° Celle dont le dehors el

» le dedans j>ont d'un noir tirant sur le violet, et U° celle qui est grisatre et qui a une forte odeur d'ail, sout... deux...

» varietes fort raresetfort rechercliees... »

Nous repeterons ici , avec l'antorile de M. Vittadini (Monogr. Tub., p. / iO),que nous ne saurions ajouter foi a

I'exisience de irnfiVs verruqueuses qui seraient blanches exterieurement. Bulliard avouant d'ailleurs (Champ., 1.1,

p. 56 lig. 30) qu'il n'a jamais vu que la Truffe noire, nous laisse la critique facile. Ainsi sa variete n° 2 , ou Truffe

blanche 2, nous semble un etre chimerique. iSous sommes pareillement lentes de porter le meme jugement sur la variete

nD h, qui, contrairement a son avis, ne diflere peut-etre pas des truffes lisses, objet de la dissertation de M. de Borch^.

A I'egard de la variele 3, bieu qu'ellesoit dile rare, olle rappelle assez lescaracteres du Tuber melanosporum Vitt., et le

i^pe enlin, ou le Tuber nigrum , pourra eire considere comme un synonyme du Tuber brumaie Vitt.

2. TUBER MELANOSPORUM.

( Tab. I l l , fig. II, lab VN, fig. i, lab. XVII, fig. n, et tab XIX, fig. uii. )

T. nigro-rufescens, vermcosum, vcrrucis polygonis rnaculis rubiginosis nolalis ; pulpa matura
saturate rubeo-s. violaceo-nigrenle ; venis albidis utrinque linea pellucida rnaq;inatis tandemquo
^ubrubidis ; sporangiis 4-6-sporis; sporis elliplieo-oblon{;is, echinalis, opacis.

Tuber melanosporum V i l . * , Monogr. Tub., p. 3 6 , l ab . H, fig. m, et t a b . I l l , Q^. XX. — T u l . , 1.. c — C o r t l . , / c o n . Fung.,

t. VI ( i n e d . ), t ab . XVI , fig. 12 / | . - Non B e r k . , in Ann. and Mag. of Nat. Hist., X I I I , 3 5 9 .

Tuber cibarium Corda a p . S l u r m , Deutschl. FL, p a n . I l l , fasc. 1 9 - 2 0 , t a b . X i l l . — T u r p . , in Mem. duMus., XV, 3Z|3

( v e r i s i u i . ) *.

FORMA et crassitudine Tuber brumaie , quocura facillime confundilur, plerumque aiinulatur ; peridii extimi nigro-

rufescentis verrucis (paulo minoribus) pari modo el quidem frequeniius lineis nolisque vaiiis rubiginosis, sparsini,

maculatis. Ejusdem operimenli lenuissimi contextus interior carnosus in pnlpam veluli sine discrimine (sicut etiam

in Tubere brumali) transit, mulatur, coloreque proprio destitutus est iia ul illius frustum minulum luci opposi-

lum albidumet semi-pellucidum videatur. PULPA firma humidiuscula, matura colorem nibeo-nigrescentem demum(|iie

saturate et uniformiter purpurascenti-atrum indnii, lineis obscurioribus destituta, venis autem inilio albis in pos-

terum et fungo paulum obsoleto quasi rubescentibus, crebris, anguslis, maigine integro perfecle definitis, ramosis,

sub culicula peridii (et praesertim sub illius maculis rubiginosis) lei'ininatis, perbelle variegata. VENVE ista* , si luber

nondum penitus maturura fuerit, ulrinque, dum in frusto minuio soli opposito spectantur, linea pellucida e coniextu

1 La diagnose de celte espece est telle: Tuber arrhizon, subrotundum, firmum ; superfteie ectypeccelata. (Bnl l . Joc . cit.)
2 Con/, la description prCcite"e de celle pnUendue \aridie avec ce que dil Bulliard de son Tuber album (Champ. I, p. 76.

lip. 20 et suiv., ct p. 80, lig. 18 et sniv.) . La coloraiion blanche qui la doit distinguer apparlienl ceilainemeot, dans I'esprit de

Tauleur, a sa surface verruqueuse.

'' I ersoon (Syn. Fung., p. 128) incline a rappoiter cette meme varidu' h son Tuber griseum qui est UD synonyme du T. Ma-
qvatum Vilt.

4 Syuonyma plurima veterum recenliorumque auctorum ad varias tubtrum eriulium species nigras veriucosasque indiscrlmi-
Dalim ob mancas vel obscuras quibus jungnntur diagnoses ducenna queiint, quapropler en consulio omisimus. Ex his sunl
ex. gr. : Tuber cibarium Pers., Sijn. Funy., p. 126 ; Lam. el Decand. , Fl. Fr., II, 278; Trait. Essb. Schtc., p. if tab. A;
alioruruque; — Tuber nigrum quibusdam ; — TrufJ'e noire ou truffc d'hiccr Paiilet,///.«/. des Champ., I, Zi35, lab. 198, lig. 5-6
(pessimae); — Lycoperdon Tuber Linn. ; — Lycoperdon gulosorum Scop., Fl. cam. , t. II , p. Zi91. n° 1635 (quod ad T. bru-
male cl. V i l i ad in ius r e l c r l ) ; — Lycoperdon sublerraneum conylomeratum... Ua l le r io , Hist, stirp. Helv., t. I l l ( 176S) , p. 1 1 9 ,

n° 2177 ; — Tubcra terras edibilia Park., Thca.tr. bnt. (Lon I 16'tO), P 1319, cum rudissim iconib., elc.



TUBERACEI. 137

sterili (seu paraphysibus nondum dislocalis), niarginantur, quod rarius in 'Tub. rufo accidere comperimus. Slruclura

haecce, fungi aeiale provccta minuilur et inulio minus evidens efficitur, sporangia enim quibus pulpa quasi lota componilur,

tune innumera e sporis opacis foela, Jineas pollucidas ingrediuntur, obscurant venasque angusiiores reddcre videntur;

isiae jam lunc haud oegre scissiles pulpae colorem sordide rubidum muluantur. SPORANGIA in principio sphaerica, fcrtilia

demum paulo deformata. SPOR.E 3-6 rarius 6 in quoviscunque gignunlur, malurae ellipUco-oblongae ccliinala? crassae

(scil. vulgo 0mm,029-035 longae et 0mm,022-026 lalae'), saturate brunneae, opacae. ODOR saporquegraiissimi. «Praestaihoc

Tuber, ait cl. Viitadinius, sapore etodoreprimojucundo fragrariae, demum acri amaroet graveolenii, nee tamen ingraio.»

Ingens hujus fungi copia in tuberariis Galliae Ilaliaeque efToditur, et in plateis promiscue venditur una cum Tubere bru-
maliquod vulgo miuoris aeslimalur.

Legimus autumno liiemeque in Pictavia {Civray, Couhe'-Ve'rac, Ingrande, e tc) et Galloprovincia (Avignon, Apt, Sainl-
Saturmn-les-Apt). Ilarlus prope Parisios (Pare de Vincennes, Cdteau de Beaute, Terrasse de Charenton-le-Pont) In belulelis et
quercetis, ac primum ineunte decembri 18/i2, eflbdimus.

Ad T. melanosporum de specie ducenda quoque videntur Tubera jam dudum prope Magniacum Vexinenslum quotannis
hieme ineunte eflbssa, ac de quibus sciipsere cl. Bouteille ( Comptes rendus de I'Acad. des Sc, t. XIV, p. 650 , mars 1862), et
LeveilU (Ann. des Sc. Nat., 2e se'rie, U XIX, p. 222. — 1843).

Repertum est etiam in Anglia (Rudloe, Wiltshire) a cl. Broome (Berk., loc. cit. j qui benevole nobis nonnulla ex istis tubc-

i ibus Anglis exsiccata specimina misit.

Vulgo apud Insubres Ostengh, ab augusto mense, dicitur. In agro parisino (scil. prope Vincennes) solitis bydneuris,

vulgo aeduicis, Truffe violette sive du Pe'rigord vocari ex ipsismet cognovimus.

Licet exsiccatione contiactus veniat fungusnon multum deformatur, sed maxime indurescit; colore interno in maturis

parum mutato.

Obs. La presence d'une portion de tissu sterile et transparent de chaquc cole des vciiifts blanches n'est point un fait borne

a cetie espece, puisqu'on I'observe aussi quelquefois cbez le T. rufum, mais il est ici presque constant etdoil 6tre mis au

nombre des caracteres distinctifs de I'esp6ce , que la couleur vineuse de sa chair distingue aussi du Tub. brumalc avec

lequel elle croit. Elle est neanmoins tres voisine de cette espece; dans 1'une el dans 1'autre, ce sont les memes spores

allong^es-ellipliques, chargees de pointes aigues, fines et distinctes, et non r6unics par des membranes; e'est aussi pour

le peridium la mfime structure compacle, les cellules qui le composent 6lant tres petites, meme a la p^ripherie du

champignon.

M. Viltadini indique ainsi les affinites des deux especes et les notes caracteYistiques de chacime d'elles:

« Tuber melanosporum a Tubere brumali et T. ceslivo habitu simillimis aagre distinguitur. Carnis color ater terrosus

» venarum forma et dispositio, sapor denique et odor speciei criterium.» {Monogr. Tub., p. 37.) « Suntqui pro 7'. me-

i) lanosporo eliam T. brumale sumunt... T. melanosporum tamen venae filiformes numerosae, caro terroso-variegata

» color, sapor, etc., a T. brumali distingunt.» (Ibid., p. 38. )

SuivantM. Lespiault, le Tuber melanosporum se distingue du T. brumale ou Truffo pudento des Condomois par son

volume ordinairement plus considerable, la couleur noire ou violacde de sa chair, ses veines blanch&tres fines et nom-

breuses, enfin par une saveur et une odeur plus agreables. La pulpe de la Truffo pudento est grise on bistree, mavbr6e

de veines plus rares, ncties el d'un blanc mat; les spores mures en sont de couleur roussStre et semi-lransparentes. (Lesp.

in. sched. mss.)

** Sporis maturis aheolato-reticulails, simulque propterea in ambilu anDulatis el cchinatis, aculeis (obtusis et aequalibus)
nil nisi alveolorum angulis.—TUBER Cord., Icon. Fung., t. VI (ined.)-

a- Species verrucis maximit plerumque aiperaice.

3. TUBER /ESTIVUM-

( Tab. VII, Gg. III. )

T. rotundato-difforme, majus, nigro-bruntieum, cselato-verrucosum ; verrucis maximis poly-
goniis pyramidatis transversimque strialis; venis numerosissimis, obsoletis, in carnem e variis
superficiei punctis dendritice immissis ; sporangiis 4-6-sporis; sporis elliplicis brunneis reti-
culato-alveolatis, alveolis amplis paucis.

1 Quae vero solilariae in concepiaculis propriis gignunlur majores saepius evadunt, 0"m,0^2-051 in Jongiuidinem ei 0mm,029-
032 in latiludinemoblinent. — De mycelio candido quo Tuber melanosporum imiio obvolvilurconferas pagellas supeiiores 59-GO.

16
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Tuber cestivum Vittad. - f Monogr. Tub:, p. 38, tab. II, fig. iv. — Tul., in Ann. des Sc. Nat., 2' serie, t. XIX, p. 380.

Tuber bohemicum Cord;i, Icon. Fung., t. VI (ined. — fide cl. Berkeley in lilt., et ex auiops. specimia. ).

Tuber Blotii Eud. Deal, Mem. Soc. Linn. Calvad., ana. 1824, p. 42, cumiconc.
Tuber cibarium Sowerb., Engl. Fung., tab. 309. —Wither., Bot. Arrang., t. IV, p. 371 (3* ed.). — Hussey, Must, of

Brit.Mycol., tab. XI (verisimililer). — ?Siblh. Fl. oxon.t p. 398.
Tuber nigrum Allion., Fl. pedem., II, 336 ( fide Vittadinii).
Tuber albidum Fries, Syst. myc, II, 291 '.
Tuber cestivum pulpa subobscura minus sapidaac odora Mich., N. Gen., p. 221.

FUNGUS plerumque crassus, diametro scilicet 1-2-pollicaris, globosus, irregularis, ater, exsiccando brunneus factus,

uodique vcrrucis maximis (4-7 ram. basi latis) altis, pyramidatis, 5-7-gonis, altisque valleculis sejunctis asperalus et

uiuricatus. Verruca- istae rimis in lateribus sulcatee, scgtnentorum in dorso altiuscule cristalaa, apiceque perluso

saepius depress^ aut concavaedeprehenduntur, segmentis circum crater cristas altius efTerentibus ; majores praeterea, sur-

suin imprimis, striatnris transversalibus minulis et parallels frequenter notantur. GORTICULA atra glabra tenuiset inso-

lubilis est; integumentura contra (cujus corticula nil nisi pars extima et colorata) crassitudine gaudet non mediocri,

aegre a came supposita distingiritur, cellulisque seu vesiculisconflatur in corticula amplis coloratis, infra decoloribus etpau-

latim diminutis deformatisque. CARO pulposa et solida est, primo albida, tandem fucata argillacea seu dilute brunnea ;

venis caeterum marmoralur albis subitnmutabilibus tenuibus, varie anastoinosanlibuset in fun go subeioleto quasi eva-

nidis, lineis seu venis obscurioribus vulgo plane deficienlibus. SPORANGIA brevissime pedicellata ulriculosa rotundata

saepiusque telraspora, rarius sporis 6 penitus replentur. SPOR.E ellipticae (0mm,0256-032 longae, Umm,0224-025 circiler

latae) luteo-brunneae et alveolato-reticulatae; alveolis amplis paucis nee regularibus, annuloque hyalino quamobrem saepe

iinperfecto. ODOREM illius fragraniem cl. F«7tarfimodori-aromaticofermenti vel zcae immaturae subustae aequipararevoluit.

Pro sapore, quanquam edulis sit .aequeac T. brumale vel T. melanosporum, utrumque multo majoris pretii, nequa-

quam estimandus est.

Julio augugtoque Insubres hoc tuber praeserlim effodiunt, at autumnoetiam frequentissimura viget; praediligit solum argillo-
sum, sylvas quercinas, et gregarium (interduinque partial emersum) reperitur.

Crescit prope Parisios in betuletis secus Matronam (Charenton, Nogent), el autumno hiemeque ibi frequenter eflbdimus;
legimus itidem octobri in variis I'ictatiae locis ( Croutelle prope L'ictavium, trufficres d'Ingrande, etc.). Crebra vidimus speci-
raiua ex agro Aballoneosi Burgundioruin2, cl. Bouchardat opera, aliaque Falesana (ex dono A. de Brebisson ).

Frequens ab octobri in februarium usque effoditur in quercelis arenosis seu calcariis, rarius in pinelis, apri Neracensis, nna
cum Tubere brumali et melanosporo quibuscum vulgo confunditur ; altameu veruaculo nomine Trafj'o samaroque Codomen-
sibus designatur (Lespiaull).

Vulgo apud Pictones Trufjede la Saint-Jean nuncupatur , sed, ni fallimur, sub hac appellatione promiscue accipiunt

Tubera omnia immatura, specie quanquara diversa, eo quod junio mense in cunctis pulpa asque sporis adhuc destituta

albida et falua reperitur. Hydneuris parisinis etburgundis7Vf^ gros-grain et Truffe petit-grain, prout verrucis majo-

ribus minoribusve asperatur, sicuti comperimus, est. Ab Italis Tartufo nostrale et Maggendo vocari, quia jam a maio

mense passim occurrit, clarissimus Monographic Tuberacearum auctor docet.

Obs. Cette espece et la suivante paraissent Stre cellos qui , en Europe, s'avancent le plus vers le nord ; e'est a elles

qu'il faut, en effet, rapportcr la plnpart des truffes comestibles trouv^es en Angleterre, en Boheme et autres parties de

1'Allemaglie centrale ou septentrionale; ce sont les plus communes sous la latitude de Paris. Le T. cestivum est la seule

truffe, que nous sachions, qu'on ait encore renconlre"e en Normandie; il emit souvent dans les Iruffieres de la France

moyenne et me"ridionale, en coinpagnie du 7\ brumale. II se distingue ties facilement de ce dernier et du T. melanospo-

rum par ses spores reticulees-alveolees, et non simplement herissees depoinies, par la couleurpale d'un jaune argileux

(bistre clair,dit M. Lespiault) qui caracte>ise sa chair, et aussi par la structure de son peridturn, dont les cellules constitu-

livessont sensiblement plus larges etplus arrondies. Au contraire, il est Ires voisin du T. mesentericum, dont il nediffere

guere que par l'absence de lignes obscures au milieu de la pulpe fruclifere.

1 Ad 6uum T. albidum cc], Friesius tiahit Lycoperdon globosum subterraneum solidumet scabrum, basi et radice carens... seu
veisse Tni/fel VAedhzschio {Method. Fung., p. 157 n° VIII), nee non Tubera albidiora de quibus loquitur beat, tesalpinus (De
I'lantts, lib. XVI, cap. XXXVIH, p. 614); at, noslro quidem sensu, fungi Isti synonyma maximedubia Tuberis cestivi videntur.
J'riori cortex albidus (el niliilominus « eminenliis nonnlhit exasperatus))),parenchymaque durum et callosum tribuuntur. Super
aliis apud Gaisalpinum legitur : « Color his (tuberibus scil. nursinis) exterius nigricans; alibi nascuntur albidiora quae minus
probantur... »

2 De Tubere cestivo loqui videtur Guy de la Brosse his verbis : II est certain qu'il y en a [Tubera scil.) dejaunes et de grises
par dedans, sans qu'elles aient atteint cette couleur par vieillesse, comme il arrive a celles que la Champagne, la Bourgogne rt
leslieuxvoisins nourrissent. » (De la nat., vertu et utilite" des plantes, p. 175. - Paris, 1G28.)
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U. TUBER MESENTERICUM.

(Tab. V, Dg. v, tab. VII, fig. iv, et tab. XVII, fig. i . )

T. globosum, mediocre, atrum, exasperalum, verrucis angulosis mediae majjniludinis; came
griseo-fusca, variegala, venis lineisquc obscuris mire insimul gyrosis; sporangiis 4-6-sporis;
sporis ellipticis reliculato-alveolatis, brunneis.

Tuber [mesenlericum Vittad. , Monogr. Tub., p. ZiO, tab. I l l , fig. xix. — Tu)., In Ann. des Sc. Nat., 2« seric,

t. XIX, p. 380.
Tuber cibarium Corda, Ic. Fung., V, 68, tab. V, fig. U6 (certe ex speciminibus aullient. nobiscum ab ill. Berkeley be-

Devole communicatis). — Non T. cibarium ejusdem in Sturm, Deutschl. Fl., IK, 19-20, lab. 13.

FUNGUS mediae ruagnitudinis, scilicet 20-35 mm. crassus, globosus irregularis, saepissime deorsum cavernula

aha lata irregularique (fossula basilari) excavaius indeque quasi reniformis. Verruca; illi undique insidunt me-

diocres, saepius pentagonae, subaequales, rimosae, crisiatae, plerumque 2 mm. latae, lineis potius quam valleculis

sejunciae, striaturis destitute, modo crassiusculae inter se dislinclissimaeet quasi mamillosae, modo contra subapplanat.t

uniformes et obsoletae, sulcis seu rimis uniuscujusque tune cum valleculis confusis. Corticula qua? dura et atcrrima est, ubi

primum tuber effoditur, colore cyaneo quasi velutino ludit; conlexlus iniegumenli e vesiculis laiiusculis polygoniis

rotundatisque formatur. CARO pulposa solida subexsucca initioquc albida inaturescendo fuscatur, griseo-brunnea evadit,

atque venis albis peculiari modo gyroso-labyrintheis lineisque obscuris in medio pulpae frucliferae excurrentibus, va-

riegatur. SPORANGIA ellipsoidea seu sphaeroidea, 6-6-spora. SPOR.E vix difTerunl ab iis Tuberis cestivi, licet paulo ma-

jores sint (0n ia\032-038i nempe longae, 0B"n,0256 circiter latae); sunt itidem ellipticae brunneae et alveolato-reliculatae,

alveolis magnre et paucis annulum in ambitu sporae laliusculum ac hyalinum, spinulasque crassiusculas obtusas etaequa-

les efficieniibus. ODOR gravis (fungi inaturi). Ob saporem baud majoris ac T. testivum pretii merito habetur.

Crescilia sylvis quercinis collium et montium Comensium et Bergomensium, leste cl. Vittadinio, cui etiam occurrit in quer-
celis agri Mediolanensis, octobri. Idem tuber autumno biemeque eCfodimus frequenlissime iu belulelis secus Matronam prope
Parisios ( Yincennes, Porte de Nogent, Terrassede Charentun)^ Tuberis cestivi comitem.

Tuber ccstivvm et mesentericum matura quidem mediocriter sapida suntetcaetera inter edulia minoris pretii ; caro illis

argillacea sordide fuscalur, mox corrumpilur nee unquam atrum vel rubeo-fuligineura, T. brumalis vel T. melanospori

ad instar, colorem induit.

Nonnnlli Turoniae (prope Richelieu) hydneuri T. mesentericum, Truffe fovrmi, ni fallimur, nuncupanL Apud Condo-

menses cum T. cestivo, sub cognomine Tru/fo samaroquo, confunditur [Lespiault). In Burgundia et agio parisiensi

TmfJ'e grosse-fouine et Truffepetite-fouine, pro fungi lolius aul verrucarum quibusornalur crassitudine, dici solet.

Obs. Gelte esp^ce, tres voisine, coinme nous 1'avons dit, du T. aostivum, s'en distingue cependant par une chair plus

obscure, d'un gris fuligineux, et par d'abondantes lignes noiralres, etroites ou nucleiformes, qui, au milieu de la pulpe

fructifere, d£cri\ent des tours nombreux et irre"guliers parallelement aux veiues blanches. Le champignon offre aussi ires

souvenl vers so base une large anfractuosit6 qui semble caractoristique.

b. Species minute verruco/oe aul Quidem vix papillotcr.

5. TUBER MAGROSPORUM.

( Tab. XVII, Gg. VIII, spora. )

T. rotundato-gibbosum, tuberculis minimis planisdeformibus asperalum, ferrugineo-maculatum
rimosumque; venis sparsis, numerosis7 interrupts, lineis obscurioribus commistis ; sporangiis
longe pedicellatis, 1-3-sporis; sporis ellipticis prscgrandibus, saturate brunneis, alveolato-rclicu-
latis, reticuli maculis exiguis.

Tuber macrosporum Vittad. *, Monogr. Tub., p. 35, tab. I, fig. v.

FUNGUS magniiudine nucis avellanae, juglandis velraajori, nigro-ferrugineus, maculis lineis aut rimis ferrugineis ex
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tuberculorura majorum serie compositis varie notatus. CARO primo alba compacta, venulis albido-cartilagineis, uti in

Tuberibus spuriis, percursa , demum fusco-purpurea vel nigrescens. VENM e rimis sive maculis verrucoso-ferrugineis

exoriae, in carnem dendrilice excurrunt, initio albidae, demum dilute fuscae. SPOBJ: nudo oculo conspiciuntur. Exsic-

caiione summopere contraliitur ejusque cortex rugosus et subcartilagineus evadit. ODOR gravis alliaceo-aromaticus.

( Vittad., loc. cit.)

Crescit in Insubriee locis argillosis, praecipue siibquercubus, ad torrentlum sepium viarumque margines , interdum etiam in
locis cullis aperlis, raro sub salice et populo, uunc alte latens nunc quasi emersum , solitarium gregariumve. ( Vittad.)

Vulgo Soliett, Soliengh scilicet le\e nuncupatur, ob superficiem vix muricalam.

Sub junii iniiium maturescere incipk, augusto verum praecipue eflbditur et in hiemem usque perdurat.

Specimina sicca accepimus acl. Vittadinio.

Obs. D'apres les nombreux 6chantillons dessechis que M. Vitladini nous a donnes de cette espece , nous ajouterons

que son peridium, tres illegal, et irregulierement limits du cote interne , est d'un blanc jaunatre, et qu'il a 1'apparence

<lu lie"ge ; sous le microscope, il parait compose' de cellules irr^gulieres, a cavit6 fort petite et a parois tres epaisses;

il n'£gale pas cependant en durete" et en densite" celui du T. a^ufum. Comme cette espece, le T. macrosporum oITre dans

sa chair dessechSe d'assez nombreuses marbrures noiritres, mais peu apparentes, qui semblent accol6es aux veines

blanches ae>iferes, ainsi qu'il arrive aussi dans les T. rufum et T. melanosporum\ ces veines prennent la meme teintejaune

que le peridium. Lcs spores, souvent solitaires dans chaque conceptacle et rarement plus de deux a trois, sonl plus

grosses que celles de tous les Tuber que nous connaissons, car elles n'ont pas raoins deO'nn\055-065 de longueur , sur

0 inn\032-039 de largeur environ; elles sont elliptiques-allongSes, tres brunes et alvfole'es-re'ticule'es, mais les mailles du

r£seau qui lesrecouvre sont petites , peu regulieres, et ne forment aulour d'elles qu'un anneau imparfait.

6. TUBER OLIGOSPORUM.

T. globoso-mammosum, tiiberculis vix perspicuis et rufo-nigrescentibus obsitum ; venis nume-
rosis minutissimis perviis, e variis peridii punctis exorlis; came albofuliginea compacta •, spo-
rangiis rarioribus ellipticis; sporis ovatis albido-fuligineis.

Tuber oligosporumWttad.*, Monogr. Tub., p. 34, tab. Ill, f. i.

FUNGUS magnitudine nucis juglandis, fuscus. Verruca molliusculae subquadrilaterae, friclae rufescentes, subdeciduae.

Caro inilio albida, in nucleos a venis circinnatim decurrentibus divisa. Vence e superficie externa intrusi peridii non per-

fecte connivenii exortae, ubique perviaa filisque araneosis iransverbim percursae ac in externo adapcrtaa. Odor peculiaris ;

saporgratus ( Vittad., loc. cit .) .

EfToditur rarus, autumuoet hieme in montibus et collibus transpadanis, apud lasubres, qui ob odorem et saporem gratum
inter Tubera esculenta merilo receperunt. ( Vittad.)

7'. oligosporum pro T. macrosporo et T. fostido facile sumi potest. Ab utroque lamen distinguitur venarum forma,

sporangiis rarioribus, minutis, odore demum nee alliaceo nee fcetido. Tuberi etiam rufo externa facie affine est, sed illi

caro mollis suaveolens et sapida, tenax e contrario nauseosa etinsipida T. rufo ( Vittad., loc. cit.).

Non vidimus.

7. TUBER FOETIDUM.

(Tab. XVII, Gg. VII, sporae.)

T. globoso-mammosum , leve vel minute muricatum, mollc; venis parum numerosis e variis
peridii punctis in carnem dircctis; sporangiis 1-3-sporis; sporis ovatis reticulato-alveolatis,
saturate brunneis.

Tuber fatidum Vittad.*, Monogr. Tub., p. 41, lab. I, fjg. vm, el lab, III, Gg. xi. -Cord . , Icon. Fung i VI (ined.),
tab. XIX, fig. 135 (fide iconis).
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FUNGUS magnitudinc nucis avellanae aut juglandis, varie compressus ac lobato-divisus uii Tuber Maynatum. Color

illi fusco-lividus, rufescens. Cortex tenuis ungui facile pervius, verrucis minulis, mollibus, inforraibus et e cortice

diffracio formatis, inierduui muricaUis, VEN.E nonnullaj latiores e tot rimiu vcl foveolis peridii externis orlae, io carnern

paruni coalentes cito evanescunt, alters vero filiformes numerosissimae cunctam tuberis massam mirifice percur-

runt et pingunt. CARO primum albida, inodora, subcompacta, demum inollis humida rufo-fusca graveolensque. SPO-

RANGIA ellipiica mono-di- raro teiraspora. SPOR.E niaturoe ob granulorum protubcrantiam rubi fructus prorsus referunt.

Sub exsiccatione planta summopere coulrahitur. ( Vittad., loc. cit.)

Hocce Tuber ob saporem oleoso-rancidum vix edule, hieme maiurescit et olei, alque interdum Tuberibvs aliis Immiitum in
foro llediolaneosi prostat, odore mox dignoscendum (Vitlad., loc. cit.).

Vulgo Agliolo ab odore allii vernacule dicitur.

Itala specimina exsiccaia Mediolani accepimus a cl. Vittadinio. — Sporae 0mm,038-0fr5 longitud., 0B",029-032 latitud.

vulgo metiuntur.

Obs. Le peridium de celte truffe est peu6pais, compost de cellules assez grandes et qui sont sphe>oldes-poly£driques

vcrs la periph6rie du champignon. Les veines sont larges, brunalres; la pulpc fructifere n'est point marbrSe de lignes

plus obscures. Les spores, peu abondantes et au nombre de 1 a 3 dans chaque conceptacle, sont tres brunes, elliptiques,

alveolees-re'licule'es, et, par suite, borders d'un anneau transparent; les mailles du riseau t£guraentaire sont d'ailleurs

mediocremeul grandes.

8. TUBER FERRUGINEUM.

T. varium, papillosum, ferrugineum, mollissimum, sparsim rimosum, intus rufescens, venis-
que rarioribus subsiniplicibus nolatum; sporangiis nuraerosis, dislinciissiDiis, rotundatis; sporis
ovalis, minutis.

Tuber ferrugineum Vitt.', Monogr. Tub., p. Zi6, tab. Ill, fig. x.

FUNGUS magnitudine nucis juglandis vel major. PERIDIUM tenue minute papillosum, pulvere subferrugineo veluli

conspersum et Balsamiam vulgarem referens. GARO mollis exsucca, granulosa, dilute fuliginea. Venoe albidae filiformes

vix anastomosantes. Carosecta circa venas statim dehiscit. Exsiccando summopere durescit, et peculiarem exspirat

odorein. Illi maturoodor gravis quasi Geneco bombycinve. ( Vittad., loc. cit. )

Autumno liiemalique (empore io sylvis losubriae mediolanensis et iranspadana? frequens eUoditur.

Tuberi rufo et T. Borchii exlerna facie sirailis est, ab hoc tamen superficie papillosa et venarum dispositione, ab

illo mollitie et odore discrepat. Eliam, cum Balsamia vulgari confunditur. Tuber vix esculentum reputatur.

( VitL, Joe. cit.)

Non vidimus.

B. Peridium limiiatum coriaceum, aglebadura tandemque veluli corneola (exsiccata) colore naturaque distinctum

et quandoque (fungo vivo) arte divellendum, e vesiculis exiguis densissime stipatis conflatum. — Tubera spuria seu

chondrosarca Vitt. — Trifole di legno Italorum. — Tubera arenosa dentibu* inimica Plin. — Tubera spuria (pro

parte) Fries, S. M. II, 291.

Sporis uiaturis cchinaiis.

9. TUBER RUFUM.

( Tab. VI, fig. i i , et tab. XVIII, Gg. II . )

T. globosum, subleve vel minute tessellatum aut verrucosum ; peridio crasso tandem corneolo;
carne cartilaginosa, matura rubro-brunnea venisquc albis creberrimis et lineis inlermediis satu-
ratius coloratis marmorata ; sporangiis caudatis 3-5-sporis; sporis subopacis, ellipticis.
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Tuber rufum Pico*, Melethcm., p. 8 0 , in not. - Viltad., Monogr. Tub., p. 48, tab. I, fig. I. — Berkel. in Ann. and

Mag. of. nat. Hist., XIII, 359. —Fries , S. M. II, 292. - Spreng., Syst. veget.,l\, /jl5.

Oogaster rufus Cord., Icon. Fung., torn. Vt (ined.), tab. XVI, tig. 123 (fide icow"s)»

Tuber cinereurn Tul., in Giorn. hot. ital, ann. I, vol. u, p. 62.
Tuber suillum Bornh., Delia coltiv. dei Tartu/i, p. 25.
Tuberis 3UI" yen. Matlhiolo, Comm. in Dwscorid., p. l\13 (edit, in-fol., Francof. 1598) '.

FDNGUS nucis avellanae vel juglandiscrassiiudine, vulgo globosus regularis, attamen forma varius ac quandoque deformis.

Illius junioi is superficies toraento (verisimililer mycelio superstite ) rufo-fusco e pilis siinplicibus, brevissimo denso et

crustaeformi, passim ac praesenim in riruis et anfractibus tegitur ; postea glabrescit nudatur et levis aut minute tessellalus

inierdumque rimoso-sulcatus evadit. Occurrunt quidem specimina quorum summum tegmen quodammodo iraiiatur

verrucosum seu papillosum Balsamiw vulgaris solitum vesiitum, alia etiam quae squamulis applicatis seu cruslis

prominulis diluteque castaneis ornantur, maculantur. PERIDIUM lmra/2 circiter crassum tandem corneolum et exterius

intusque saturate fuscum , a supposito parenchymate bene dislinguitur licet illi suramopere adhaereat; e stratis constat

duobus quoad strucluram ( ei ulriculis minulis) non diversis, arctissimeque coalitis, externo rubido-fusco demumque

rufescente et corticis locum tenenle, interno quintuplo crassiore semipellucido primumque albido. CAIIO, ex parenchy-

male densissimo, pritnum molliuscula est et humida, dein sicca tenax cartilaginosa aut corneola evadit. Initio albida,

venis candidis gyrosis, margine subintegris vel Qinbrialis, varia periphaeriae puncta et ea imprimis quae maculis seu

squamulis decoloribus signantur, quandoque eliam rimam peculiarem caeteris majorem pertingentibus, passimque in-

crassatis et gangliformibus, variegalur et marmoratur ; pro maturitatis stadio varie fucatur demumque violaceo-rubida

meandris saturaiiuscoloratis, e peridio iniimo natis venasque inter parallele excurrenlibus, mirum in modum insignilur.

VENJ: ipsae, aeris quern vehunt gratia, semper opacae, cum luci obversae spcctantur, inveniuntur, apud fungos juniores

baud ajgre medio scinduntur, et candidum scnescendo vix mutant colorem. SPORANGIA obovala cauda fistulosa elongata

iulciuutur, ex utroque meandrorum fuscatorum latere serie mulliplici creberrima ordinanlur, sporasque tres, rarius /i-5,

generant. Haecce ellipsoideae, 0rain,029-032 circiler long*, 0mm,019-02a latae (nonnullae vero 0mm035-0/j5 longitud.,

0""n,026-028 latitud. aequantes), aculeis tenuibus echinantur, ac maiurae subopacaej^luteo-brunneae vel rubidae depre-

henduntur. Licet jam spisse coloretur, fungus vix olet, sed cum amplius sporas maluravit, odorem tubereum gratum

subacidum, peculiarem, nonnullis tamengravem et nauseosum spargit. Edi uequil.

Gregatim nascitur peoitus subterraneus, fere quovis annl tempore at inprimis aulumno hiemeque, in tuberariis Halis Pa-
danae irequenlissimus {Vitlad.). Eum effodimus decembri medio I86/1 , in quercetis agri Areuionensis (fiois-Bouchet prope
Avenionem) ct tuberariis celebratis quae colles et moules demissos circa Aplam Juliam et Rians Galloprovincia occupanl, eliam
Miib nive. Krequens nobis itidem occurrit in quercelis I'iciaviae (Bonnes, Ciuray, Bianzay), Tuberum edulium comes ; nee DOD
prope Parisios in sylvula Bolonieosi, auguslo 1865. la sabuletia et campis calcariis incullis, propter viassub umbra quercnum,
per a^rum Neracensem vulgo provenil a novembri in februarlum (Lespiault.). Heperlusest quoque a cl. Broome el Leefe circa
Rudlue et Audley-End Anglia; (Berk. 1. c ) .

Provinciale's hoc tuber (et consimilia nou edulia) Rabasso manino, hydneuri pictonici Truffe grise nuncupant.

Obs. Cette espece peut fiire prise pour type des Tuber a peridium corne et bien deTini et a chair dure et carlilagineuse.

On en obtient facilement des tranches tres minces qui montrent que l'enveloppe g6nerale est form6e de cellules fort

peiiles, irregulieres et a parois epaisses, ce qui explique sa consistance solide. Les deux sortesde marbrures que peuvent

offrir les truffes se reconnaissent aussi tres biea dans la chair du Tuber rufum; les veines blanches ou aeriferes qui la

sillonnent aboutissent soit aux fentes de l'ecorce, soit aux taches pales oil son lissu est plus spongieux.

Le T. rufum varie dans la couleur de son peridium et T6tat de sa surface, aussi bien que dans la teinte generale de sa

chair; le T. cinereum n'en est vraisemblablement qu'une forme particuliere, dont l'enveloppe est verruqueuse et noiraire

et le parencbyme fertile d'uo gris fuligineux.

10. TUBER NITIDUU.

T. rotundum, basi tantillum depressum; peridio ylabro crassissimo, cartilagineo et macula ba-
silari albida notato; venis albidissirnis parum numerosis, ad basim ut plurimum tendentibus;
sporis ovato-rotundis, echinalis,spinulis acutissimis.

1 De Tubere rufo loqui videtur Matlhiolus, loc cit., his verbis : « Est et tertium genus ( Tuberis) in Ananiensi et Tiidenllno

iraclu proveniens, levi corlicc, coloie snbrufo, caeteris longe rnimis, insipidum et gusiu injucundo. » Allamen in hac adumbra-

lione 8uum Lycoperdon astivum agnos(;eie sibi suaserai, fortasssls haud imunerito, beatus Wulfentus.
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Tuber n i t i d u m V i t l a d * , Alonog. T u b . , p . 4 8 , l a b . If, f i g . x . - B e r k e l e y , l i r i t . F u n g . , F a s c . I V , n » 3 0 3 , e t i u A n n . and
mug. of Nat. hist., Xttt, 359.

Oogaster nitidus Cord., Icon. Fung., lom. VI (iced.) tab. XV, fig. 117 (fide Iconis).

FCNGDS magnitudinenucis avellanae, regularissimus, rufo-flavescens, nitidus, interdumque maculis seu lineolis albidjs
in superficie notatus. Caro prirao albida (venis obsoletis), demura rufescens tenax venosa et lapidea. Vence'm individuis
albido-maculatis e diversis peridii punctis, quibus maculae respondent, exoriuntur ( Vittad., loc. cit .).

Provenit in Longobardia, auturaoo exlremo, una cum Tubere BOTCHU, interdumque ad nunclinas afTeilur, licet non esculeu-
lus. Crescit quoque in variis Augliae locis (Hartiuim, Rudloe, etc), auctoiibus clar. Berkeley ct Broome.

Pallettone et Tartrifola apud Insubres Ternacule dicitur.

Sicca nobis benevole dederunt speciiuina cl. Vittadim et Berkeley. —Sporae (fungi itali) 0mm,026-030 longitud.,
()""",016-023 latitudine aequant.

Obs. M. Vittadini dit que celte espece se distingue da T. rufum par ^a surface lisse et depourvue de fentes; on p«ui

ajouter que sou peridium est ordluairement blaacbalre et sa chair peu coloree; neanmoins die semble n'filre qu'une

•ariei6 de I'espece prec6denle.

11. TUBER PANNIFERUM.

(Tab. I l l , Gg. in , ettab. XVII, Gg. iv. )

T. fossula basilari patentissima instructum, lomento rufo spisso obductum, intus ex albido
dilute cinereum, venis albidis fimbriatis simul et lineis saturatius fucalis marmoratum; peridio
tenui, cinereo, corneolo; sporangiis ellipticis, G-8-sporis; sporis lale ellipticis, echinatis et pal-
lidis.

Tuber panniferum Tul.', io Giorn. hot. ital.t ann. I, TOI. II, part. I, p. 62.

FUNGUS Groius, globosas aut deformis, nucis juglaadis magnitudinem raro excedens, fossula basilari alta, simplici aut

varie cavernosa et in planlae penetralibus aufractuosa, loinentoque (mycelio pcrsistente) sicco rufo-ferrugiueo , e pilis

simplicibus aut pauci-ramosis crassis complicatisque copiose referta, insti uctus, pervius. Tenui praeterea ejusdem

tomenti strato undique, uiaturus quidera, extrorsuoi obducitur velatur. PERIDIUU durum, lenue, intusque dilute cine-

reum, gleba subjacenti maxime baeret; cum minulum lucique obversum inspicitur albidum et semi-pellucidum est.

Cuticula tenuissiiua et iudiscreta qua tegitur, dummodo e velamine gossypiuo exuatur, fuligineo-nigricanspapillisque

minntis integris obtusis, rotundatis, crebris ?el distantibus conspersa et asperata, nee non et quandoque rimosa de-

prehenditur. CARO initio subalbida, malurescendo dilute fucatur.cinerea tnolliuscula subfragilis et vix humida Gt, simul-

que venis aeriferis albis ramosis anguslis utrinque fimbriatis, baud aegre scissilibus fossulamque centricam seubasilarem

pertingentibus, nee non lineis cinereis parenchymate fertili pallidiore immersis, angustissimis originemquo ab interna

peridii facie duccniibus creberriine marmoratur. SPORANGIA, rotundato-elliptica 6-8-spora, propler densissimum pulp*

fructiferae contextum, illius 7'. rufi oamulae, aegre discernuntur, rarioraque quam in T. rapceodoro sparguntur. SPOR/t

late ellipticae, dilute fuscae, ob spinulas acuLissimas hispidae, 0mm,023-026 (rarius O"1™,032-035) longitudine, 0nim,0iy-

023 lalitudine meliuntur et ascos natales quasi ex integTo replent. Odor acidus et debilis est.

Solitarium vigentem copiose effodimus ID tubcrariis Galliap ausiralis, scil- circa Aptam Juliana (prope pagum Saint-Saturnin)
decembri medio (18 îA), et Rians Galloprovioci*, eodem mense (18/j7).

Vernacule apud Provinciales Rabasso manino appellatur.

Obs. Cette espteese reconnait facilement entre toutes les autres a la persistance de son enveloppe byssoide qui vrai-

semblablement n'est point diffe'rente de sonmyeelium. Sa fosserte basilaire lui est un caractere commun avec le T. exca-

vatum, tandis que sa cousisiance etsa structure interieure sont 5 peu pres celles du T. rufum.
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12. TUBER REQUIEiNIf.

(Tab. XIX.)

T.anfracluosum sulcatum, ex albido rufescens, et passim dilutiuscoloratum, papillosum granu-
Jatumveaut rarius leve;peridio corneolobcne definitointusquecandido; venis albis angustissimis
numerosissimisque, mire gyrosis, integerrimis, scissilibus; lineis obscuris nullis; sporangiis ovatis
2-4-sporis, creberrimis; sporis elliptico-rotundatis exiguis echinatis pallidis.

Tuber Magnatum L£v., in Ann. des Sc. nat., 3" ser., L V (I8/16), p. 268, et in Herb. Mus. par. — Non Vittad.

FUNGUS ut videtur nucis juglandis magniludine et quidera major, globosus et siepiusvarie sulcatus aut tuberculosus,

fossula basique propriis destitutus, inilio albidus, posteaque paulatim rufoscens, bine et illinc vero subalbidus remanens

ideoque maculatus. Illius superficies glabra nunc prorsus levis est, nunc instar Balsamiie vulgaris minutissime

papillosa aut granulata, praeterea sparsimetinprimis in sulcis et inaculis dilutius coloralis tesselato-squamulosa. PERIDIUM

crassiusculum est, durum, densissiinum et ubique ob colorem albo-nitentem et crassitudinem aequnlem bene limitatum

el definitum; conflatur (vitro augente spcclatura) ex utriculis ciiguis irregularibus densissime stipatis et membrana

crassa formatis: exterioribus vix majoribus fuscis corticulae lenuissimae speciein fungo praestanlibus, reliquis albis. CARO

solida exsiccando corneola efficitur ; venis albis marmoratur linearibus angustissimis margine integerrimis numerosis-

simisque, ioter se parallele pyrosis, iuterdum scissilibus et in sinus vacuos mutatis; caBieruui (juasi imegra colore

brunneo inficitur, nee lineis obscurioribus propriis signatur. SPORANGIA ovata creberrima 2-fr-spora, venas albidas denso

agmine stipant. SPOR.E ovalo-roiundatae (0m"\023-026 circiter longae, 0n"",016-019 latae) dense echinatae et quasi spi-

uescentes, dilute in speciminibus observatis coloralae. De adore et supure nil comperire licuit.

Specimina exsiccata quae suppelunt prope TarascoDeui Gulliae uuslralis, Quercus cocciferce sub umbra, maio excunie (18/j/ij
a cl. Requien elTossa sunt. Exstant in Herbaiio Musaei Parisiensis.

Tuberi maculato et T. rufo propter habitura et indolem, T. microsporo ob venarum decursuin haec spcxies alDBnis

videtur.

0^5. he peridium de cette trufle a la mfime structure que celui du T. rufum , mais il est retnarquable par la blan-

cheur de son tissu. La chair qui, dess6ch£e, a la consistance de la corne, est sillonn^e par une infinite' de veines blanches

excessivement elroiles, qui s'entr'ouvrent quelquefois et disparaissent pour faire place a des cauaux sinueux. La pulpe

fructifere, plac6e entre ces veines, n'est point morbr6e de lignes ou meandres obscurs proc6dant du peridium, comme

on en rencontre chez les T. rufum,panniferum et quelques autres. Les spores different peu de celles du 7'. rufum.

** Sporis reticulato-alveolatis; came exsiccala lapidosa.

13. TUBER EXCAVATUM.

(Tab. VI, fig. i, et tab. XVIJ, fig. v. }

T. subsphaericum aut deforme, ochraceum, minute papillosum, ostiolo basilari pervium intus-
que cavernosum; peridio tenui cartilaginoso; came luleola exsucca; venis aeriferis in cavernula
eentrali apertis-, sporangiis ovatis 2-4-sporis •, sporis elliplicis luteo-fuscis, reticulato-alveolatis,
alveolis paucis amplis.

Tuber excavatum Viltad.*, Monogr. Tub., p. Zi9, tab. J, fi^. vn. — Tul., in Ann. des Sc. nat., 1. c. — Ilabeuli., I. c.
Aschion fuscum Wallr., Fl. crypt. Germ., II, 266. — Klotzs., Herb. viv. mycol., n° 151 (Fasc. n).
Tuber fuscum Cord., Icon. Fung., I. I, p. 25, lab. VII, fig. 298, et t. VI (iDed.), tab. XX, fig. 1Z|2.

FUNGUS vulgo subsphaericus regularis nucisque crassitudine, cum praeter morem creverit deformis el verrucoso-

gibbosus; inilio amoene ochraceus, senescendo fucatur. Deorsum (vel rarissime a latere) ostiolo instructus est seu rima

hiante, rotundata vel oblonga, tomentoque candido partim obturata , qua via aerem in intimis penetralibus et primum

in cavcrna centrali, forma et magniludine vaiia, anfraciuosa, indumenioque lanoso vestila velquidem subreferta, admit
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tere videtur. Furfuribus praeierea minulis ochraceis et aegre divellendis, in oris aperiurae basilarispraeserlira copiosis,

pubeque brevi lanuginosa et albido-luteola conspersum repents. PERImCM siccum cartilaginosum , 1 mm. circiter

crassum, a parenchymale quod obtegit colore slrucluraque distinguitur et arte disirahi, saltern frusiulalim, potest; cum

sub lente specialur albiduin et semi-pellucidum esl , atque corlicula tenuissima nounisi colore ochraceo discriminaia et

vcrruculis minulisHinis oblUMsque asperata exlrorsum marginatur. V E N £ albae aeiale non muiatae , glebam creberrime

marmorant, hinc caveruam memoratam cui continuae, illinc inlimam peridii paginam langunt, parenchymate aerifero

opaco constituuntur, nee aegre rt saepe quidem natura volente longitrorsum scinduntur. Parenchyma sporigenum firmura

fere exsuccum, ex albido landom dilute ochraceum, si minutum et luci obversum inspexeris, lineis seu meandris luci-

dioribus e peridio interno ortis et venas inter reliculaliin dislribulis ubique signatur. SPORANGIA (quandoque pauca)

elliptica et 2-6-spora; spores elliptic^ vulgo 0mm,023-026 lalae et 0D1"\032-062 longae (nonnullae tamen 0nin\029-038

in latitud. et 0mm,065-051 in longitudinem obtinent), rnaturae fusco-luteae et reticulato-alveaiae, alveolis paucis araplis

saepiusque hexagonis; nucleo oleoso pallidoque. Odor grains Tuber is melanospori, pro fungi aetale gravis debilisve ; sunt

etiam specimina quae spuriara Raphani sativigraveolentiam exbalare diceres.

Oriiurin provincia Comensi et Transpadana Insubriae, raaturusqueab aestate in hiemem usque reperllur; vernali tempore tm;i
cum T.cestivo bydneuri novissimos effodiuut (Vittad.). Frequenlissimum invenimus aetatequc maxime variuni, in betulelis
apriciset sylvis uliginosis apri Parisini secus Matronara Vincennes, Xogent-sur-Marne), autumno biemeque; nee non in tube-
raiiis Galloprovinriae (Saint-Saturnin-les-Apt), deceinhri. Obvius est in variis IMctaviae locis (scil. propc pagum agri Ueraldi-
casirensis quern les Ormes-Saint-Martin dicunt, Picla\ii[Saint-Bpnoist'] in quercelis collinis, et apud Austro-Piclones [Melle])
clarissimo Car. Delastre, cui specimina debemus. Alia accepimus ex agro neracensi cujus in sabuletis infrequenlem a novembri
io januarium usque reperiri auctor esl cl. Lespialdus.

Cl. Klotzacbius e 'J'liuringia et cl. Wallrothii manu acceperai quae evulgavlt specimiua ; unum exstat in herbario Musai Pari-
siensis.

Hujusc<* fungi a congoneribus luculenter diversi fofmam peculiarem (Mediolanensem) cognomine Tuberis monti-

celliani designavit cl. Vittadini, quain maturam extus olivaceo-fuscara intusque brunneo-nigrescentera dicit

Fungus genuinus exsiccando vix deformalur et quasi corneolus aut lapidosus propter duritiem evadit. Colore extemo

et babitu vivus multum variat; praecipuos status accurate depinxitcl. Lespialdus (videas tab. VI).

Obs. Les veines a^riferes de cette trufTe nese prolongent point, a proprement parler, jusqu'a la paroi interne du 16-

gumenl g6n6ral ; entre elles et cette paroi se trouve toujours une couche plus ou moins 6paisse ou reconnaissable de

parenchyme sporigene, ce qui corrobore l'opinion que ces veines n'ont de rap|)ort naturel, n^cessaire, qu'avec la"surface

de' la plante, rapport qui s'6tablirait ici seulement dans le sein de la cavite" centrale ouverte au dehors, et que remplit en

partie un tissu analogue a celui des veines. Quant auxme"andres obscurs [vence inter lores Vitt. ) continus au parenchyma

du peridium, ils sont tres abondanis dans le T. excavatum, mais ne se voieni facilement que dans une tranche mince

de sa subtsance observie par transparence; le tissu du peridium, comme celui de ces meandres, est forme" d'atricules fort

irr£guliers dont les parois 6paisses n'enclosent qu'une ires petite caviie. Ou peut voir la une cause de la densite ct

de 1'eitrfime durete" que celle espece de trufTc acquiert en se dessdehant.

§§. Peridium leve, primum candidum aut albidum, postea vane sed sccpius dilute fucatum,
tenue crassiusculumve, plus minusdefinilum el limitatum, ex utriculis amplis laxisque vel exiguis
et slipatis contextum; spores semper aLveolato-reliculataz. — Tubera spuria (pro parte) Fries,
S. M., II, 292.

a. Species basi propria destitute.

14. TUBER BORCHII.

(Tab. V, fig. i, et tab. XXI. )

T. globosum, vulgo regulare, puberulum, albidam, maculis candidis notatum posteaque rufes-
centibus conspurcatum, intusex. albido fuligineo violaceum et etiam fusco-nigricans, venis albidis
rariusque lineis obscurioribus marmoratum; sporangiis elliptico-rotundatis, saepius 1-3-sporis ;
sporis crassis ovatis reticulato-alveolatis spisseque luteo-brunueis.
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Tuber Borchii Vittad.*, Monogr. Tub., p. hU, lab. I, fig. in. — Corda, Icon. Fung., torn. VI (ined.), tab. XIX, fig. 137.
Tuber (jallicum Corda, Icon. Fung., torn. VI (ined.), tab. XIX, fig. 138.
Tuber mixtum Hisso, Flore de Nice, p. 567 (absq. descriptione).
Tarlufi bianchetti Boreli., Lettr. sur les Truff. du Piemont, p. 6-7.
Tuber albidum Pico, Melethem., p. 79, in not. — Non Caesalp. nee alior.
Tuber album Bull., Champ., p. 80, tab. /i0i, fig. A, B (exclusis reliquis). — M. Lespiault, in Ann. Sc. Nat., 3' str.,

lorn. II, p. 317, tab. VI. — Non Tuber album nee Rhizopogon albus plurimis.

FUNGUS globosus regularis, avellanae vel nucis juglandis vulgo crassitudine, saepe raolem multo majorem et eliam mali

minoris vel ovi gallinacei adipiscitur tuncque utpluriinum varie gibbosus depressus et anfractuosus reperilur. Foramina

exigua rotunda, singula cavernulae minimsu pubeque vestiiae osiiola, sparsim in superficie qnandoque exhibet, sed fossula

basilari genuina semper destitutus est. Prima aetale aquose albidus maculis niveis crebre notatur, vel quasi ex loto

albescit deinque pedetentim fucatur et passim brunneo-rubescit ; caeterum levis est verrucisque vel minimis desiitutus,

sed pube minutissiina e pilis siinplicibus aul rarius basi ramosis, brevissimis (Omm,0&-0miII,2& longis, 0mm,00^-006

lalis) ei patulis, brevique evanida tegilur , cui pro maxima pane superficiei color varius debetur. Funginac niolis

exterius stratum, corticis sen peridii vices agens, tenue et humidum , extrorsus ex utriculis amplis polygonis irre-

gularibus fucatisque, introrsum e vesiculis elongalis aut fdamenlis intricalis conflatur. PARENCHYMA sporigenum (caro)

initio albidum, postca senescendo griseum , fuligineo-violaceuui aut rufo-fuscum evadit et quidem veluii nigrescit ; venis

aeriferis primum albis landemque subfucis, non crebris, haud aegre scissilibus, bene definitis (licet nonnihil margine fim-

brialis), fungique superficiem cujus in fossulis porisve praesertiin dehiscunt, pelentibus, pluribus ultra in maculas albas

sesc explicaturis T marmoralur, rarissimeque praeterea vehis seu trairris lymphaticis vix conspicuis passim pingitur.

Cx'terum dissectu facile uvidum molleque sub inaluritatis tempore observatur, quapropier fungus maturus exsiccando

maxiine decrescit et corrugatur. ASCI quibus creberrimis infarcitur ovato-globosi (scilicet 0mni,06-08 longi, Omni,065 cir-

citer laii) brevissimeque caudati materiem glutinosam granulosam luteolamque et guttulas plures immistas ( Saftbheschen

geiman. ) homogeneiim intra liquorem in centro fovent, ex quibus paulatim commutatis SPOR/E 1-3 rarissime U-5

proveniunt. Haecce elliplicam vel globoso-ellipticam figuram oblinenl, 0^,035-040 longitudine, 0mi",025-035 latiludine

metiuntur, vilrique augentis ope spectatae rufo-brunneae et creberrime alveolato-reticulatae deprehenduntur , relis ma-

culis exiguis saepius hexagonis altisque, quapropter limbo lato hyalino circumdatae videnlur. Sporae cavitas gultnlis oleosis

dilute flavesceniibus integra repletur. Odor diu debilis subaromaticus tandem gravior acerque fit, ita ut, monenle cl. Les-

pialdo, graveolenliam aeris lucigeni bi-carbure d'hydrogene dicti quodammodo referat. Sapor parum gratus.

Solilarium acvix hypogaeum vigere dicitur boc Tuber, a novembri in aprilcm usque, in locis argillosis et sylvaticis fnsubriav
[Viltad.). lleperlum est in cu'lis humidis agri Nicaeensis a cl. Hisso. Abuadal in territorio aginnensi et circa JNeracum , ubi
quondam illud delexil cl. Saint-Amans qui Bulliardo descripluro transmisit. Nuperius in iisdem regionibus et praeserlim in
pinelis satis, inler Quercus Suberes, sub muscis, ac quidem in culiis cl. Maurit. Lespialdo frequentissimum ab octobriin rebrua-
rium usque occurrit. Pluribus jam ab hinc annis prope pagum Saint-Iienois-t agri Piciaviensis, in quercelis declivibus, effossuni
est a lyncaeo fnycologo Car. Delastre. Nosmet inter dumeta quernea (e Q. coccifera imprimis) sub foliis acervalis et solo cal-
cario repolitis vicibus invenimus, haud procul abOlbia Pravinciae auslralis (Coste-Belle, Font-d'Oie, Carquairanne), hieme me-
dio (ami. 1845 el 1868).

liianchetto a colore albido apud Insubres vernacule nuncupatur ( Vittad.). Editur sed vilioribus luberibus annu-

mcranduin est.

Fxsiccata specimina Codomensia cl. Lespialdo, Longobarda cl. Villadiuio, Nicaeensia cl. Notarisio, Piciavica denique

claiisbiuio Delastre debemus.

Obs. Le penilium ( ou la pai tie corlicale) de ce champignon est d'abord fort mince et mal defini, mais il est plus tard

mieux limits et acquiert une certaine epaisseur. On voit parfois a 1'interieur de la plante des cavils de formes variees

qui se remplissent plus ou moins d'un tissu blanc analogue a celui des veines aeriferes. Le contenu liquide et homogene

des jeunes sporanges, de meme que tout le parencbyme qui les enloure , se colore souvent en rose, puis en violet, sous

Tinfluence de l'acide sulfuri(|ue, employe seul ou concurremment avec la solution d'iode. La membrane de ccs cellules spo-

rigenesse dissoutlentementdans le premier de ces agentschimiques; deses deux tuniques constilulives, l'interne otTre peu

de consistance et ne se reconnait guere qu'a cause des molecules jaunies par l'iode qui y demeurent appliquees. Si les spores

sont egalement plongees dans l'acide sulfurique , leur tegument exterieur se teint en rose, ce qui n'a point lieu

pour l'endospore , et le liquide huileux qui compose le noyau se colore en jaune. Ces spores sont remarquables par la

quantite considerable qu'elles renferment de cette matiere oleagineuse , mfime dans les individus desseches depuis ties

longiemps.

Le T. Dorchu nourrit frfiquemment, eparse dans les profondeurs de sa chair, une sorte de champignon parasite qui

s'uffre sous la forme de pelites masses arroudicsou cylindriques, etconsiste en une innombrablc quaniite de corpuscules
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sphSriques tres lenus ; ceux-ci sonl d'abord mCl6s a quelques filaments et semblent plus tard suspendus, libres enlre eux,

dans un mucus incolore. Dans leur jeunesse, les groupes forme's par ces corpuscules associes sont jaunfltres et se distin-

guent a peinedu parenchyme de la tru'fle; plus lard, ils prennent une leinte violacee-noirAtre que Ja dessiccation n'allere

pas. Les corpuscules, vus sous le microscope, sont alors jaunatres. C'est en Provence , a I'inte'rieur d'individus vivants

du T Borcldi, que nous avons d6couvert ce singulier parasite ; M. Lespiaull 1'a Igalemcnt observe a Ne"rac.

15. TUBER DRYOPHILUM.

(Tab. V, fig. in , etiab. XIX, fig. v m . )

T. inilio candidum et tomentellum, tandem glabratum violaceo-fuscum ct maculato-variegatum;
peridio tenui demum subcoriaceo; carne matura fusco-purpurata; sporan{jiis 3 4-sporis; sporis
crassis reticulato-alveolatis, alveolis latissimis.

Tuber dryophilum Till.", in Giorn. hot. ital., ann. I, vol. If, part, i, p. 62. — Berk et Broome, in Ann. and Mag. of

Nat. Hist., i. XVIII, p. 80.

FORMA gaudet hie fungus globosaetvulgoregulari, nucisqueminoriscrassitudinemsaepiusadipiscitur. Insupcrficic siccus

et levisest; recens natus, autsallim anlequam factussil maturus, albidus est, pubebrevi minutissima pallkla densaque tegi-

lur et quidem apices e filamenlis candidisprotractioribus (mycelio) sparsim agit; maturescendo paulalim glabrescit simulque

fuscatur, el maculis violaceo-rufis variegalur. INTEGUMENTUM quod nonnunquam rimis passim sulcatur, vix millimelruin

crassum est ; novellos apud fungos aquose albidum el quasi pellucidum ab iuteriore parenchymate aegre discriminatur ;

|X)stea multo lenuius fieri videtur, ac illi zona Candida e contextu filamentoso (venis aeriferis meditullium fungi marmoran-

tibuscontinuo) pedetenliin substernitur, quapropler senescendo eolorem albidum vix permutat, sed induratur atque opacum

et subcoriaceum evadit. VEN^E memoralae crebrae ramosae graciles, passim incrassaiae, ad varia periphaeriae puncta a fungi

penetralibus pertingunt; primum laxae scissiles, tandem densiores, semper aeris captivi causa lucem non transmiitunt.

PARENCHYMA sporigenum illius Tuberis rapceodori naluram imitatur, inque frustula facile redigitur; homogeneum et

unicolor est meandrisque fuscatis destiluilur, ila ut eodem modo pellucidum (minutum) et sjx>ris infartum ubique

videatur. Color illi primum aquose albidus, mox griseus et tandem, seminibus maturis, quasi faecis vini rubri. SPORAN-

GIA ovato-elliptica carni fungins creberrima inspersa, ac veluti ecaudala, sporas 2-3 rarius quaiuor includunt. Isiae

ellipticae crassitudine multum variant, aliae nempe 0mn\023 long, et 0mm,016 latit. aequant, alize 0mm,032-035 laiae,

Omm,038-Oa5 longae deprehenduntur, sunt etiam quai subsphaericae 01Iim,029 diam. metiunlur; initio pellucidae sunt

gutlulisque seu globulis aggregalis replentur, denique subopacanlur et fusco-lutea? evadunt; cpisponi reticulaio-

alveolaii maculis seu alveolis amplis hexagonis; nucleo oleoso albido. Odor acidus pro fungi setate debilis gravisve,

nee maxime ingraius est.

(ii'egdtim vigentem ct omnino sublerraaeum reperimus turn in populeiis inlcr gramina prope Drivodurum ,agri Gcnabcnsls,
oclobri (18/j3), turn sub foliis acervalis in quercetis agri I'arisini (Meudon [ Buis de la Dame-ruse]), auguslo et sepienibri. l'ro-
venit quoque in Anglia circa King's-Cliffe, Chudleigh, Bristol, elc. (Berk, el Br., 1. c.)

Fungus est Tuberi Borchii, tali imprimis quale apud nos occurril, proximus, illius enim vesiitinn e tomento prae se

fert simulque exterius maculatur et de mediiullii natuia et colore cum eo congruit; minore crassitudine sporarumque

reticulo ex maculis paucioribus et amplioribus facto piaeserlim discrepaie videtur. Ad tegumenli seu peridii originem et

modum quosensim delimitatur aiiendendum esl ; e fruslulis sub Jeute spectatis nou a?gre divellitur. Venae aeriforx in

eiterna fungi superQcie rarius dehiscunt aut expanduniur.

16. TUBER RAPiEODORUM.

(Tab. V, fig. lv, et tab. XYIII, fig. I .)

T. exiguum, vulgo leve, dilute' ochraceum, maculis albis notatum, intus ex albido subfuscum;
venis albis paucis, nonnullis exterius in superficie expansis; sporangiis siepius 1-2-sporis; sporis
ellipticis reticulalo-alveolatis, luteo-brunneis.

Tuber rapceodorum Tul.*, in Ann. des Sc. Nat., 2' se'r., torn. XIX, p- 380.
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AVELLANJ: crassiiudinem obtinetaut nonnihil excedit; anfractibus interdum cavatur el rugis deformatur, sed basi sen

fossula basilari genuina desiitutum esi. INTEGLMEISTUM indiscretuin colore luteo-ochraceo demumque fuscato in super-

ficie iuficiiur; Jeve est aut (sub lente inspectum) cellulas propler exlimas majoresque, luci obversas instar arenularum

micantes, subpapillosura ; rarissime minute verrucosum Bahamice legmen quodammodo imitatur; glabrum vulgo

oflendilur, at prima fungi aetate pube conspicua e pilis simplicibus scptalisque, in rimis et fossulis praesertim

densala diutiusque supersiite legilur et quasi velutinum, oculo quidom nudo, apparet. Ex utriculis conflalur polygonis

crassisque, exterioribuscoloraiis corticulamsiruentibus, intimis albidis aetateque vix mutatis. MEDITULLU fructiferi paren-

chyma firmum disseciuque facile cerae naturam aemulari diceres; ex albido griseum posteaque, sporis maturescentibus,

luteo-fuscum evadit, meandris spissius coloratis destitutum, venis aulem aeriferis albis angustis varieque anastomosan-

libus parce marmoratum. Quaedam sunt has inter venas qu5e passim integumenlum trajiciunt, exterius sese explicant,

inaculisque albis nunc punciiformibus nunc crassioribus varieque expansis aut Himantias imitantibus fungum insignire

solent Asci fertiles ampli, ellipsoidei aut subsphaerici, vulgo 1-2- (multo rarius 3-6-) spori, adeo creberrimi gignuntur

ut tuberis carnem integram sistere videantur ; venaruin enim in extremis quidem marginibus oriuntur, et seorsim

speclata sulTulcro seu caudella veluti destituuntur. SPOILE ellipticae (O'"m,032-042 longae et 0mm,023-029 lalas) el-

lipticove rotundatae (tuncque frequenter 0mm,029 longae el 0mm,0256 latae), maturae luteo-fuscae et elcganter rciiculato-

alveolatae, retis alveolis majusculis hexagonis annulum in ambitu seminis mentieniibus; quae, ut frequentissime accidit,

solilarie in asco generantur, csetcris crassiores et ellipiicae fmnl. Tuber maturum peculiarem spargit odor em, sicuti

aliquid acescentis el mucidi; ita ut cum plures fungi in ampulla aliquandiu conclusi fuerint, hanc si naribus admo-

veris, quam excitatissima sinapis rapaeve graveolenlia sis affectus.

Effodimus saepius gregariuin in sylvulis et sub cespilibus propler vias circa Parisios (Bougival, Meudan, Saint -Mande), aestate
et auiumno.

17. TUBER PUBERULUiVl.

( Tab. XIX, fig. xi. )

T. irregulare, puberulum, album, deinque rufo-albidum et sparsim albido-maculatum ; peridio
tenui; pulpa fructifera gilva demumque rufo-brunnea; sporis subglobosis et reticulato-alveatis.

Tuber puberulum Berk. etBroome*, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., torn. XVIII, p. 81.

TUBER irregulare sublobatum, album, pube brevi erecta vestitum. . . maculae albae corticis etiam in fungo exsiccato

facillime observantur. PERIDIUM saepe rimosum tenuissimum et quasi pellucidum, fuscum carnis variegatae colorem vix

velat. YENS e fungi basi inierdum paucse snrsum tendunt. SPOR.E plus quam Tuberibus solet sphaeroideae sum. Odor

raphanoideus ( Berk, el Broome, loc. cit., anglice).

Nascitur in arenosis prope Bristol (Hanham), Chudleigh el Woburn [Aspley) Angliae.

Exsiccata fragmenta vidimus.

Proximum accedit ad T. rapeeodorum, si modo ab eo differi; pubes qua tegitur plerisque tuberibus at inprimis

levibus primum sislit tegumenium vel mycelii reliquias. Illius sporae modo quasi spuaericse 0mm,029 diara. sequant, modo

ellipticae atque 0mm,038-0^5 longai et 0mm,032-038 lalae olTenduntur.

18. TUBER MACULATUM.

( Tab. XIX, fig. ix. )

T. globoso-mammosum, leve, albidum, maculis lividis notatum; peridio tenui vix definito; venis
numerosis interruptis, evariis peridii punclis in carnem dispersis; sporangiis elliptico-rotundatis
vel sphaeroideis, 1-3-sporis; sporis majusculis creberrime alveolato-reticulatis.

Tuber maculatum Vittad. *, Monogr. Tub., p. 65, tab. Il l , fig. xvi. — Tul . , in Ann. des Sc. Nat. ,2«se'r . , torn. XIX,

p. 380.

F I N G U S magnitudine varia, pisi, casianeae, ovi gallinacei, e tc . , in ie rdum luberculis granulatus, in superficie h u m i -
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diuscula demom rufescens, maculisque seu cicairicibus glaberrimis notatus. CARO in principio albida compacta inodora,

demumrufo-nigricans, subodora, venisque albidis elegantcr varicgata. Odor debiWs, funginus, peculiaris ; sapor amarus.

( Vitlad.)

Tuberis cestivi comes, tempore aestivo et quidem auiumno exlremo, apud [nsubros vulgo effodilur ( Vittad.). Repertus esi
(inense iunio 18Z|5) in pineio quodani prope Tarasconem Galliae australis, a cl. Hequieno. Nosmel eum invenimtis, ociobrl medio
(1841) in quercelis ayri Lodunensi9, loco dicto les Jedeaux, poslea, seplembri mense, prope Gianum agri aurelianensls, nee
linn iD Turonia circa Lungesiacum.

Specimina exsiccata a clariss. Viltadinio et Requienoaccepimus.

Fungi itali exsiccati ( corrugali, deformis) venae luleola? deprehenduntur; peridium tenue parenchymatis fertilis co-

lorem fucatum assumit ideoque sub-indiscretum evadit; ex utriculis conflatur exiguis non secusac tegumentum Tuberis

rufi. , etc. ; illius superficies levis colore vilellino inverdumque raaculis dilutioribus inficitur. Specimina lodunensia,

italis juniora, pube tenui e pilis brevibus simplicibus, erectis, non seplalis et luteolis, undique (sub lente speciaia)

vestiuntur. Sporae (fungi Vittadiniani) magnitudine multum variant: minores 0mrn,026 in longitud. et 0°"",023 in latitucl.

mensurant; majores 01"'",032-035 longae et 0""",026-029 laiae vulgo occurrunl.

19. TUBER MICUOSPORUM.

T. subrotundum, leve, molliusculum, sordide album vcl dilute fuligineum ; carnc molli albida,
demum luteo-rufescenti; venis nunierosis, filiformibus, subparalielis, e peridii punctis variis
divergenlibus; sporis minimis, ovatis, lcviusculis.

Tuber microsporum Villad.*, Monogr. Tub., p. /|6, tab. II, fig. vi.

FUNGUS raagnitudine nucis avellanae, raro juglandis, corlice tenui vestitus. \ENM sub-integrae albidae, lineis obscurio-

ribus lateralibus circumscriptae. Exsiccatione valde contrahitur el corrugatur (Vittad.).

Provenit in sylvis et campis Insubriae transpadanae, junioque aut julio jam raatunim effodilur. In cibariis non adhibeiur.

A T. maculato cui summopere afline est,discrepare^iciiur corticeimmaculato, carne pallidioreet rufescente, venisque

subintegris et aiigustissiuiis.

Nun vidimus.

20. TUBER ASA |.

(Tab. V, Gg. II. )

T. gibberoso-sulcatum, sordide luteum; peridio levi; sporisglobosis reticulato-alvealis et rufulis.

Tuber Asa ftxtida Lespialdo *, mss. in scliedispropr.

FUNGUS globosus vulgo nucis magniiudine, undique irregulariter gibboso-sulcatus, sordideque Iuteolu9. PERIDIUM levc,

lenue, glebae valde haerens.CARO fii ma griseo-lutea venis labyrintheis albidis velgriseis, anastomosantibus, nee non lineis

angustissimis raris nigrescentibus mannorata. SPOIIANGIA ovaio-rotundata , spar-is globosis (et quidem sphaericis

ac 0™m,032-042 diametro metieniibus) elegantissime reticulatis (maculis saspius liexagonis) maiuritatisque tempore sa-

turate luleo-fuscis seu rufulis foeta. ODOR gravissimus illius Asae foetidae admodum aemulus, penilus iutra paucos die3

evanescit. (Lespiald.)

Raro effodilur in sabuleiis prope Neracum, mense januario. (Lespiald.)

Specimina sicca seciaque vidimus quae Bolsamiamvulgnrem quodauimodo mentiunlur.
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b. Species recedens, basi insiructa et quapropter ad Chceromycetem transiens.

21. TUBER MAGNATUM.

( J a b . VI, Gg. m, et tab. XVII, fig. v i . )

T. ochraceo-pallens v. dilute viresccns, subleve aut minutissime papillosum, difforme, glo-
boso-angulosum et varie lobatum, basi obconica instructum; venis aeriferis tenuissimis, relicu-
latis; ascis 1-3-sporis; sporis fuscis elliptico-rotundatis et alveolatoreticulatis, retis alveolis
ainplis.

Tuber Magnatum Pico", Meleth, p. 79 (sub nota). — Vittad., Monogr. Tub., p. 42, tab. r, fig. iv, tab. II., fig. ix, el
tab. V, fig. x. — Ccrda, Icon. Fung., t. VI (ined.), tab. XIX, fig. 136 (flde iconis). — Non Leveille", in Ann. des So.
Nat., y ser , t. V, p. 268.

Truffe grise Borch., Lettr. sur les Truff. du Piem., p. 5-7, lab. [-11.
Tuber griseum Pers., Syn.,p. 127; Champ, com., p. 267. — DC, Fl. Fr. II, 279. — Fries, S. M. II, 292. — Balbis et

Nocca, Fl. Ticrn., II, 351. — Poll., Fl. Venn., Ill, 148. — Spreng., Syst. IV, 415. — Cordier, Guide, p. 234.
Truffe a I'ail, Truffe blonde ou Truffe blanche du Pie'mont Paulel, Traitd des Champ., t. II, p. 434, tab. CLXXXXVIII,

f. 1 et 2 (mere liabiluales).
Tuber album Ba\b., FL Taur., p. 192 (exclusis synon. Bulliardi.) = Non enim Tuber album Ba\\., Champ., tab. GCCC1V,

turn fig. A, B, turn reliquae. — Nee Alb. et Scbw., Consp., p. 77. — Nee Lespiault, in Ann. Sc. Nat., 3' ser.,
t. II, p. 317, tab. VI <.

FUINGUS 6-8 c.-m. diametro melitur et quidem frequenter major est; infonnis et maxime irregularis vulgo occurrit,

mullo rarius regulariler globosus ; plerumque depressus est et in ainbitu sulcato-lobaius, tali interdum modo ut lobi in-

aequales discreii, corpore centrali angiistissimo etelongato quasi connectivi peculiarisope inter se lantuinmodo cohaereant.

Srepissime praeterea in basis proluberantis speciem infra productus est, quas altius terra infossa illius nutriinento

licet arrhiza peculiariter inservire videtur. Superficies plants sordide flavescit et pro ejus aetate ochraceo-pallens vel

luleo-virescens observatur; oculo nudo leviset glabra, sublente v^ro plerumque minute papillosa seu furfuracea videtur,

papillae anguloso-granulosae saepius applanatae, inaequaliter sparsae, ac passim quasi evanidae , peridio scilicet innalae et

vix conspicuae ; cceterum in fungo exsiccato supersunt. PERIDILJM seu funginae molis stratum extimum et sterile tegu-

inenti vices agens, tenue est, in fungo exsiccato 1/4 mm. crassum, et colore sordide albido distinguitur; illicuticula

inest quae vix aut aegre detrahitur. CARO peridio subslernitur paulo spongiosa, veluti saponacea, quoe primum albida

dein flavescit tandemque (matura) fuligineo-rubescit; quandoque etiam passim roseola, vel omnino rubra, Betie rubrce

pulpam q'uodammodo refert. VENJE albidac, immutabiles et tenuissimae, cum fungus exsiccatur peridii colorem induunt.

SPORANGIA e membranula tenuissima facia, obovata basique attenuata vel pedicelli in inodum longiuscule protracta,

2-3-aut 4-spora, numerosissima in meditullii parenchyma sparguntur. SPOR.E elliptico-rolundatae (0mm,0385-0485 longae,

et 0mm,032-042 laiai), vel quidem sphaaricai diametioqueOnJ'",032 circiter metienles, maturae luleo-brunneos et reliculato-

alveaiae, alveolis amplissimis soepiusque 6-gonis; nucleo maturo homogeneo oleoso liquido. ODOR (fungi maturi) fra-

grantissimus, graveoleniiam allii [sativi,ascalonici) vel potius casei jam corrupti imitatur.

Solilarius, raro gregarius, delitesclt in solo argilloso, salicum, populorum quercuumque sub umbra, aliquando in campis aperlis
et culiis. Autumno reccdenle copiosissinie eflbdilur in monlibus et collibus Monlisferrati, Ligurlae, agri Novariensis et etiam in
planilie Longobardiae transpadana; (Vittad.). Hactenus soli apud nos cl. [\equieno, prope Tarascouem Gallise rhodanensis (loco
dicto Tonnelle), lum in plantario quodani, turn iu agro ex Rubia Tinctorum consito, primum ineunte novembri 1821, iterumque
aiitumno insequentis anni, obvius est.

Facillime exsiccatur et dimidio minor evadit, atiamen vix corrugatur.

Trifole, Trifola bianco, Tartufo bianco seu Biancone apud Insubres vocatur; qui praecociores sub julii finem ma-

1 His in enumerandis synonymis, quaedam, scil. Balbisiana el Polliniannm, a cl. vitiadinio niuluati sumus, eaque, cum nos-
melipsi comprobare non valueiitnus, illius aucioritate conlisi attnlimus. Eadem est ratio cur nonnulla alia, in egregio laudali my-
cologi mediolanensi.s opere citata,omisimus. rSva seu tubera de quibus apud Dioscoridem, lib. II, cap. cxxxix, sermo est, poiius
lorsan ad Terfezias quam ad genuina Tubera speclant. — De Tubere Magnatum imprimis loquilur Keyszlerus (Neuesle Reisen,
l. I, p. '243-244. Haunov. 1751, in-4") qui id Ha immanem obtinere molem narrai ut duodecim et quidem qualiiordecim li-
brarum quandoque in^enialur.
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turescere incipiunt Fioroni dicuntur ; seriores quidam cainem fragillimam venisque creberiimis et filiformibus mar-

moralam obtincni, Ghiaccioli audiuni minorisque prelii aesiimanlur.

Crudus, odore excepto, subinsaporatus est aul quasi saponaceo gaudet sapore ; atlamen in frusta tenuissimaculielli apiati

(s. polius runcinulae sortis)ope redactus, oleoquecondiius elaceio, in deliciis apud Insubres habetur et, prae cseteris Tu-

beribus, devotis gulae, ut ait Scopoli, avide appelitur. Tubeii tarasconensi saporem inesse similiter gratissimuni ex ipso

clarissiino qui illud ederat Rcquicno accepimus.

Color roseolus seu ruber quern aliquando parenchyma maiurum induit non sporis (monente ipso Vitiadinio, Mon.

Tub., p. 88, not. 38) debetur, sed universis glebae elementis indiscrimina.lim proprius est; pro tuberis probe matun

el exquisiti saporis indicio aesiimatur (conf. Viitad. ctKeyszl., II. cc. ).

Viva Tuberis Magnatum specimina pluries e Pedemontio accepimus, plurimaque exsiccata cl. Vittadinius, cum maxima

benevolentia, nobis olim Mediolani largilus est. Quae prope Tarasconem effossa suut in herbario cl. Requieni vidimus,

nullumque ea inter et Itala discrimen facere potuimus.

* • * * •

Ex quo paginae superiores prclo mandatx sunt, nobis innotuit recens fasciculus trigesimus nonus collcclaneorum sub

\\tu\® Annate and Magazine of natural History Lundini impressorum (ser. 2, vol. VII), cujus in pagellis clar. Ber-

keley et Broornc de Fungis Anglis indigenis dicere pergunt. Hos inter recensentur :

1° TUBER MACROSPORUM Vitlad.—Crescit prope Bristol, Iocis dictis Batheaston et Munro's Wood. — (Vol. cit.,

p. 183. —Mart. 1851.)

2" TUBER MTUMINATLM Berk, et -Broome*, scil. T. nigrum," globoso-ovatum, regulare, verrucis minoribus polygonis

muricaium, basi in foveam excavaium. Illi venw leviter cohaerenies, plerumquc c fovea basilari in carnem immissae; spo-

rangiaovaiz, longe pedicellata; spores fuscx, ovatae, laxe reiiculata;; deniquc odor quasibituininis ct Cochlearia? anno-

raci(E, gravissimus. — Tuberi ccstivo Vitlad. proximum sed odore, forma magis. regulari, verrucis minoribus fossulaque

inferna divensumdicitur. A nucis ad ovi gallinacei crassitudinem variat. — Demissumin arena prope Bnwood{ Wiltshire)

ociobri repertum esl. —(Op. cit., p, 183 et 18/I) . — Propius forsan ad T. mesentericwn Vin. accedil.

3° TUBER SCLERONEURON Berk, et Broome*, nempe T. rubro-fuscum, cartilagineum, globoso-lobatum, minute verru-

cosum et quidem subleve, rimis strictis exaratum; venis irregularibus praeruplis, e rimis et variis peridii punclisexorlis,

centrum versuscinereis, in superficie tamen ob sporas maturas rubio-fuscis; sporis rubro-fuscis, ovalis minuleque cellu-

losis; odore debili subaromatico.—Cum pra3cedente nascitur. — Suflieieuterne a Tubere rufo Viitad. cui inprimis

afline aestim;itur, differeniiis notatis discriminatur?—(Vid. loc. cit.)

Species dubiae v. minus nolae :

TUBER? FILAMENTOSLM : Elaphomycetem granulatum babitu , castaneam mole referens , globosum, cxlus pallide

fuscum, furfuribus albis et in grumulos coaciis asperatum, reiiculoque atio-violaceo applicilo, c (ilainenli#hinc elinde

ramosiset delicaiissimis, obvolutnm, quandoque eoexuium (vetustius?) nudumque; parenchymatecarnoso, aquoso-carneo,

\enis subtilibus furcaLis albo-hyplioideis picto ; ascis grandibus; sporis magnis rolundis parceque muricatis; odore

aromatico saporequc gralissimis. — Aschion filamentosum Wallr., FL crypt. Germ., p. post., p. 867. — A. patlidum

ejusd., ibid , p. %1U c.

TUBER ? ATRO-RUBENS : exiguum, pisiforme , molliter carnosum, atro-rubens ; peridio tenui alutacco rugalo ; pa-

renchymate aveuio ; sporaugiis exiguis subroiundis ; sporis minimis splizericis asperulis ct sanguineis; odore debili. —

Aschion atro-rubens Wallr., op. cil., p 865.

TUBER? CASIANEUM : subglobosum ovaiumve, mole (a pisi ad castaneai crassiludinem) variuui. molliter carnosum;

coriice membranaceo liaud sgre solubili levissimo, dein lenuiier lessdlaio-dispaaso, fusco aut dilute casianeo ; nieditullii

parencbymale albo-carneo venisque ramosis obsoletis variegaio ; sporangiis ovato-iolundatis exiguis; sporis minimis ova-

lis, tenuissime muricalis et carneo-fuscis; odore suavi licet | rav i ; sapore amygdalino. — Aschioncastancum Wallr.,-

loc. cit., p. 865.

Tres has fungorum hypogaeorum species, e Thuringiae fagetis indigeuas, r.unquam vidisse maxime dolemus.

Species nondum descripfcc :

Tuber (Oogasler) Lespiaultii Cord. Icon. Fung., L VI (iued.), lab. XVI, fig. 119.
Tuber (Oogaster) Venturii ejusd., ibid., tab. XVI, fig. 120.
Tuber (Oogasler) Berkleyanum ejusd., ibid., tab. XVI, (ig. 118.
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Tuber (Ooga.ster) leucophlceum ejusd. ibid., tab. XVII, fig. 127.
Tuber alatum ejusd., ibid , lab. XX, fig. 1/|1.
Tuber nuciforme ejusd., ibid., tab. XX, fig. 163.
Tuber occidentale ejusd. ibid., tab. XX, fig. ikli.
Tuber elegans ejusd., ibid., tab. XIX, fig. 139.
Tuber affine ejusd., ibid., tab. XIX, fig. 160.
Tuber macrocarpon ejusd. (Berk, in lilt.).

Quantum ex iconibus cltaiis quas \idimus dijudlcure possumus, Oogaster Berkleyanus Tuberi rufo Vitt. proximus videlur ;
Tuber alatum vix a T. excavato Vill. (T. fusco Cord.) super sporis discrep;,t; Tuber elegans, nuciforme, affine et occidentale,
quodadsporarum formam reliculato-alveolalam attinei, ilidem inter seconveniunt; Oogaster cibarius (lab. XVII, fig. COT) et
0. Gulonum (ejusd. tabular fig. cxxv) pari jure ad T. melanosporum WU.vel T. brumale Vitr. una, ni fallimur, referendi sunt,
licet Tuber melanosporum sub Oogastri titulo seorsim ut distincium a clariss. auctore delineatum sit (tab. XVI, fig. cxxiv).

Species exclusae :

Tuber solidum Wither = Scleroderma Cepa Pers. - {Conf. Sowerb.,

Engl. Fungi, tab. 311, et Sprengelii Syst.

VegeL, t IV, p. 520.)

Fungus jmlverulcntus seu Tubera terrce Cnr. Merrelt, Pin: rer. nat. Brit. \
(Lundini,1667).p. 62 > =Lycoperdi sp aut gen. affin.

Tubera terra majora fimbriata calyciformia ejusd., op. laud., p. 122 )
Tubera minimanucis magnitud., coloris purpurei ejusd. Merr. op. cit.,p. 122.

s . , p. 28 . - Fr ies , S. Af., I I , 293 == Lycogalactis spec. ?
Tuber obtextum Spreng ") „, . , , , „ T l l

1 b = Rhizopogon luteolus Fr.-Tul.
Tuber virens Alb. et Schw j
Tuber luteum Requieno. . . .
Tuber cestivum Spreng., nnn aliis
Truffe en rein ou de Brandebourg Paulelio \ = Rhizopogon rubescens Tul.
Tuber album Aib. ei Schw., Consp. Fung. Nisk. (fortassis)
Tubera subterranea testiculorum forma Mentz
Tuber moschatum Bull. — Sowerb = Melanugaster variegatusTul.
Tubera testiculorum forma majora Plum. Tr.desFoug. del'Amiriq., p. Ifr5, \

tab. 168, tig. M ! = SphcBricB (Xylarias) species (verislm.
Tubera testiculorum forma minora e jusd. , op. ci t . , p. 1^5, tab. 168 , fig. N. )
Tubera cervina Lob. et aliis = Elaphomycetis species.
ru&errufueillequieno, non Poll =Balsamia vulgar is Vittad.
Tuber algerwum Cord, (sub Oogastro.) \
Tuber algeriense Montag J
Tuber arenarium Moris ( = Terfezia leonis Tul.
Tuber niveum Desf. et aliis
Tuber is genus album Bauh
Tuber album Suwerb • = Chceromyces meandriformis Vittad.
Tuber album Bull, (sallim,ut videtur, pro part^.j )
Truffe blanche L. Duf = Chceromycetis aut Terfezice spec.
Tuber Croci Dub., Fl. d'Orl. ) D, . . . n ^,r

' [ =Rhizoctonta CrocorumuC
Tuber parasiticum Bull. J
Truffe du C/icm Paulet, Tr. des Champ. I,a39, tab. 198, fig. 7 = Sclerotium varium Pers. aut spec, affinfs.
Tuber Sampadarium Rumph = Polygaster Sampadarius Fr.

Tuber album s. weisse Trilffel Trattinickio (Essb. Schw. p. 36, tab. B) heterogenea species est cujus adumbratio e dlagnosibus
turn Tuberisalbi Bull, cum Tuberis nigri ejusd. hnmaturi (aut forsan Tuber is osstivi Viltad.) imprudenier confusis oxstructa
fungum nonnisi ficliiium dipingil.

Fungi hypogsei Tuberis generis dubii cives, denuo inquirendi:

1, Tuber? moschatum In Galloprovincia seplentrionali circa Aptam Juli.irn crescena et (leste D. Steph. Bonnet) Mmcadelo sou

Truffe rousse dictum. Quidam forlassis Melanogaster?
2. Fungus hypogaeiis luicolus aui subfucus odorem moschaium Ingratumque spargens, in agro inculismensi Truffe MugueUe



TUBERACEI. 153

voc itus, de quo a îlur in Munieri libro cui litulus : Essai d'une mdthode propre a e'ttndre les connaissances desvoyageurs ou Re-
cueil d'observations, elc. Paris, 1779, 8° (vol. II, p. 519). =» Etiamne Melanogasler mriegatus?

3. Tuber minimum Bornliolzlo, quod acervalira crescere, crassiiudinem pisi formamque globosam irregularem oblinere ac
quondam proTuberum geniiinorum primordiis seu propagulis babilum fuisse nanalur. (Conf. auloris cit. libellum della coltivaz.
dci Tartu/i [Milano, 1827], p. '27.)

k. Tuber a Candida, muilia, seu Truffes blanches el tendres Plumieri, Traite des Foug. de I'Amdriq. (1705) n 1M
lab. CLXVII, fig. K;qua de fungorum sorteapud Bomarium (Diet. d'Hist.nat., I.X1V, p. 453 ['edit. IV, 1791], V Truffe) legitur •
« La veritable Truffc blanche, Tubera Candida Plum., ne se trouve a Saint-Domingue, dit Nicholson, que dans les terres ou I'on
cultive Vindigo. Ces sortes de truffes sont rondes, blanches, bossele'es, mollasses, pleines. On les mange dans les raqoilts ou
boucane'es, e'est-d-dire, rdties; elles sont tres recherche'es. » Talia sunt enim verba anonymi Nicholsonis interprets in Hist,
natur. de Saint-Dommgue (Paris, Gubreau, 1776, in-8) pag. 312. = Fungiisne HVMENOGASTREIS potius annumerandus ?

5. Tuber album Schw. Syn. Fung. Carol., p. 32. = Chceromycetis species?
6. Tuberis species quae, Kasmpferio autore, Sjooro apud Japonenses audit, sciJ. : « Tubera esculenla, terrestria, snb abietibus

crescentia » Ksuipf., Arnam. exot., lasc. V, p. 832. Cel. Thunbergius fungi isiius ut synonymon immerito ulique affert Lyco-
perdon Tuber Linn., addiique ilium magnitudine pruni majoris occurrere, recenlem mollem brunneumque sale conspersum
nigrescere; sale conditum injusculis coclumque frequenter edi. (Thunb., Flora Japon., p. 3/»9.)

Les quatre premieres especes de Truffes noires qui ont ete ci-dessus decrites, a savoir les
Tuber brumale, melanosporum, ccstivum elmesentericum, sont a peupresles seules qui, en France
soicnt rechcrchees, et l'objet d'un commerce important; le Piemont et la Lombardie possedenl
en outre les T. ol'ujosporurn et T. macrosporum qui peuvent aussi servir d'aliment, mais on \
prise particulierement la Truffe blanche proprement dite, ou le T. Magnalum; en Algerie, e'est
le Terfex (TerfcziaLeonis), qui parattremplacerseul touteslcs truffes comestibles de l'Europeocci-
dentale. Latachequenousavons entreprise nous oblige a faireconnaltreici les renseignements que
nousavons recueillis nous-me"mes, el ceux qui nous ont ete communiques, ou se trouvent con-
signes en divers livres, relativement a la vegetation des truffes noires, aux moyens employes
pour se les procurer, au negoce donl ils sont l'objet, et enfin, aux essais tenles pour les sou-
metlre a la culture. Nous negligcrons ce qu'on pourrait appeler leur hisloire litteraire 1

1 INous ne pouvons cependant nous dispenser de citer a cette occasion, ne seraii-ce qu'a titre de renseignemenis, deux
poSmes inspires par les Truffes. L'un esl du docleur padouan Alph. Ciccarelli, qui vivait au xvi'siecle, et que ses impostures et
falsiiicalions ont conduit au siipplice (De Tuberibus opusc, in-12. L. Bosetten, Patavil, 156^.) M. Stan. Amoreux en a public
un commentaiie sous le titre de llemarques surCiccarelli [Bouche'-Diimeiicq]. L'autre poemesur lesTruffes est de Jean-Bernard
Vigo, qui fut professeur de rhe'torique a Turin (Tubera terra?, carmen, in-/i°. Taurini, ec lypogr. reg., 1776; a la suite, s'i
Irouve une traduction en vers ilaliens par rauteiir lui-meme [/ Tartufi, pocmelto di ("J.-B. Vigo, trad, del latino]). De ces deux
ouvrages, nous n'avons vu que le dernier, qui e.st dans la bibliotheque de M. Delessert.

Ind^pendammeni des ouvrages que nous avons de\ja cit£s, ou que nous menlionniTons dans la sniiede ce livrj{, il en est plu-
sieurs aiilres *5galement relaiifs aux Truffes, mais qu'il nous a ^t^ impossible de consuller ; nous en donnerons ici l'inilicalion
par ordre clironologique, pour rendre aussi complete que possible la bibliogiapliie du sujel que nous traitons:

GILD. PUYLON : « Ergo Tuberum quam Fungorum usus tutior; u respond. Quanteal. 'I'licse. \n~U". Paris, 1670.
« [Venn u. bei was fur Gelegenheit die Aufsuchung u. der Gcbrauch der Tru'ffeln in Deutschland enldeckt warden. » —

Jenaisch. Frag. u. Anzeigen, 175'2, p. /i7.
(i Yom Haue der Tnlffeln » — Gcelting. Polizeynachntten, 1757, p. 177.
Journal bebdomadaire la Ruche (Bienen-Stock ), publie" a Vienne, ann^e 1768, p. 7^9.
IGN. KO>CONI : Lacollivaz. ital. ossia Dizion. d'Agricoltura, lorn. II, p. 228. — in-8u. Venezla, 1771.
CAMPINI : Saggio d'Agricoltura, p. 386 et 39^-396. - Torino. 1774.
CAKL. FRIED, von MUTZSCHEFAHL : « Von den Triiffeln Abhandlung. » — QEkonom. Nachrichten der patriot. Gesellschafl in

Schlesien, IV" Band, 1781, S. 2/j. — Ce me"moire sur les Truffes a e"ie" analyse" par J. Beckmann dans VQEkonom. phys. Biblioth.,
Xll l"Bund., S. 311.

LIPI'OLD et FIINK.ES : Natur-u. Kunst-Lexicon , lll" r Theil, 180&, Artik. : Triifjel.
V.-F. FISCHER : • Anleitung zur Truffeljagd, ein Bcitrag zur Forst- u. Jagdivissenchaft. n Karlsruhe. ln-J2 de 68 pages,

avecune plancbe, sans dale. — (1812 esl la dale indique"e par M. Corda, Anleit., p. C.xv).
(( Die Tniffcl, deren Naturgeschichte, Fortpflanzung u. Zucht. » Weimar, 1838.
La date precise d< s publications suivanles nous esl inconnne.
BORELLUS : « Tubera plantis restituta. » Observ. (92), cent. Ill, p. 270.
a Von der Truffeljagd. » Forstlicher Magaz., VI I ' " Band., S. 26.

FR. ERN. BRUCKMANN, daus le rccueil des Epistolae itinerar., cent I, ep. XX, c, f. — C'est un supplement a sa these que
nous avons eu occasion de citer page 53 el ailleurs. Wolff dil que Brilckraann y disserte particulierement sur les nouis divers
imposes aux Truffes.

20
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et medicale i, ne nous etant propose pour objet que l'etudc de lour bistoire naturclle,
Les Truffes noires comestibles (Rabacos des Proveno,aux, Tarlufides Italiens) sont des champi-

gnons gregaires;on les trouvechaque annee dans les me"mes lieux, qui sont appeles pour ce motif
Truffieres, Rabassibres, Trifolaje. Ges Truffieres se rencontreni exclusivementdans les sols calcaires,

JUSTT, dans ses GEkonom. Schriften, torn. I, p. 210 : « Von dem Anbaue der TrUffeln. » (Berlin et Leipzig.)

La plupart de ces indications biljliographiques sont emprunle'es, soil a Beckmann (Vorbereilung zur Waarenkunde, Band. II,

S. 5/i, « Triiffeln ») , soil a Bochmer, Biblioth. hist, nat., I l l , 2, p. 25ft.

Haller cite aussi, a propos des Truffes (en son Hist, stirp. indig. Helvet., p. 122 et 123 ) , les auteurs suivauts que nous

n'avons pa consultcr :

SCUREBEH : Sammlungen, torn. I, p. 98 et sniv.

BRESL: Samrnl, ann. 1719, novembre, et 1725, mars.

LINN^US : WcBstgota-Resa, p. 36.

Liger, auteur d'un livre intitule" : Nouv. maisonrustiq., y a consacre'aux Truffes quelques lignes (au tome [ [1762], p. 860).
ou rien ne semble du. a son experience personnelle. Kerner, dans ses Giftig. it. essbar. Schwcemme (p. 65-68. Siuttgard, 1786.
in-8), a donne" la figure d'une truffe noire comestible (pi. 16, fig. 3), dout il est assez difficile de prCciser I'espece, bien que ce. -
pendant elle semble pen diffe'rente du Tuber cestivum Vittad.

On trouve encore n)entionne"es dans la Collection academique (partie e"lrang., torn. IV [1757], p. 229), les reflexions de
Th. Bartholin, au sujet des preMendues feuilles attributes aux Truffes par H de Moinicben. Bien que Scaliger eiit assure con-
server dans son cabinet une Truffe pourvue d'une tige et d'un follicule oblong (Exercit. ad Card. CLXXX), Barlbolin persiste a
croire, avec Atisioie (De Plantis, lib. I, cap. 3, et lib. / / , cap. 2j et Dioscoride. (livre If, chap. 175), que les Truffes n'ont ni
brandies, ni feuilles; el il ajoule que les feuilles pre'sente'es par Moinichen apparllennent au Solatium tuberosum, donl les
tubercules sont appele"s TartUjfeln parle peuple allemand.

1 Au lemps de Dioscoride, on attribuait aux Truffes un sue fmid el e"pais : crassus aliquantulum et frigidiusculus succus;
mais, un si&cle apres, quand leur emploi alimentaire fui devenu plus neural, Galien les rnettait au nombre des bulbes et des
rucines dCpourvues de quality's paiticulieres caracie"rise>.s (voy. Chabre"e, Stirp. ic. et sciagraph,, p. 592, etles Commentaires de
Sarraceniussurle chap. 175 du Jiv. [I de Dioscoride, a la pag. 46 ). Avant d'obtenir chez les modemes toute la faveur dont
elles jouissent aujourd'hui, elles onl e"L̂  Tobjet de beaucoup de preventions. Suivant Lonicer, qui e"crivaii au commence-
ment du xvni' siecle, leur usage immodere, on leur preparaiion cuiiiiaiieimpartaite, pouvait occa.Monner, non pas seulement des
tranches, nviis des allaques d'i'pilepsie ou d'apr>plexie [Krailter-Buch, p. 159). Dierbacli , cite" par le docteur Phoebus
(Abbild. u. Heschr. der Giftgew., p. 96), ne leur accorde pas de pouvoir produire de lels accidents, mais il pense qne les Truffes
alt^re'es, dont le gout est devenu amer et I'odeur d^sagre'able, sont susceptibles de nuire. II ne parait point touiefois que les
Tiuffes en eel €iAi avance" soient un aliment plusdangereux que la pluparl desautres champignons comestibles, et Ton pent mfime
sontenir avec Gilbert F'uylon (These du docteur Quanie'al) que Tusuge alimeniaire de ces derniers est g<5n£ralemeni moins sOr
ou expose a plus d'inconvenienls que celui des Truffes. Quoique le plus grand nombre des autenrs tlennent les Truffes pour un
meis d'une diflieile digestion, le docteur Pennier de Longchamps n'est pas (Moigne" de croire, au contraire, qn'elles la facililenl
( Dissertation sur les Truffes, p. 31), et que I'avt du cuisinier, en d<£vcloppant leur parfum, leur communique aussi parfois den
qualiids indjgestes ou cxcitanles qu'elles n'ont point naturetlement. II a e"te" bieu souvent parle" de la verln aphrodisiiiqne que
les Truffes sont supposes partager avec les Elaphomyces (voy. Glediizsch, Method. Fung., p. 156; J. Banh., Hist-, pi. unit:,
p. 850, etc. ); le doct<-ur Teichmcyer (Inst. mat.med.), et J.-Pb. Wolff (De Tuberib. terra?, p. l a ) , ne font aucun douie q\ie
cette qualite" ne leur soil a juste litre attribute; avant eux , C^salpin avail e"crit a ce sujet duns son livre De Plantis,
p. 61/i ( Florenlise, 1583) : Tubera... uim veneris adaugent, quamvis sapor insitaqueus ,ut cceteris fungis, (latuosam enim

substantiam gignunt semini gignendo utilem, elc. C'est cetie opinion qui a inspire" le distique suivaul,citel par Vigo ( Tubera
terrce, p. 30, note 16) :

Seminanulla damns, sine semine nascimur ullo,
At qui nos mandit semen habere putat.

A une e"poque de trisle me"moire, ou toutes les ressonrces de l'art de gue"rir e"laient invoquees contre les ravages du cholera,

quelques me'decins eurent recours a la Truffe comestible comme agent the"rapeutique ; mais ce remede ne fut sans doute pas

plus efneace que tant d'autres (voy. la Revue medicale p<mr FannCe 18/i9). Autrefois, on les regardait comme un remede

souverain contre J'esquinancie ( voy. Rai, Hist, pi., torn. I, p. 111).

Nous ajoulerons, pour lerminer cette noie, que les semencesde la Truffe sont, dit-on, quelquefois phosphorescentes " dans l'ob-

scuritC. M. Berkeley, auquel nous devons la conuuissance de ce fait, n'a point eu occasion d'en ve"rifier Inexactitude. Nous

a Au\ charap'.gnons phosphorcscents que l'un de nons a menlionnes dans les Annaies des sciences nninrdles, 3'serie, tome IX (1818).
page 340, OD doil ajouler encore, sur I'avis que nous en donne M. Berkeley, les Agancu* nirtiformix Berk, (in Hook. Land. Jomn. of
Boi., t. Ill, P- lHS, el t IV, p 45), Agaricm Lam pas ejusd. Op. oil., vol. iV, p 44;, et Agancas noctilucus ejusd. (ined.). On pouria
consuller aussi les volumes I (payc 21G) et II (page 17:} du meme London Journal of Hoiamj, ou M. Drummoad parlc de 1 eclat lumi-
neux de ces n»emes champignons, qui sont tous indigenes de In Nouvelle-Hullaude occidenl;ile.

Sur la phosphorescence du Sciusioieyu osmunducta, on posscde uue note de M IMJI Slrangways, lilee dans la Flora, t. IX p 271 elltw
observauon* de M lln^-r qui s'eit asturfe que \'6c\at niiulhquc de celle ptiilc mous?e appanenuil a son proihaUmm decrii par iliidcl
comme une al^ue, sous Ic num de Cuiopindiwn smaruydmum ^voyez Ann. des tciencts nalur., i° s6rie, I. I p. 378 et t. IV n 221)
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ou calcaires el argileux'; dumoins toutes cellos duPoitou,de la Touraine,du Vivarais,du Comtat-
Venaissin el de la Provence, quc nous avonsvues, sont dans ce cas , et il en est de m6me
de celles si rcnommees qui sont situees dans les environs dc Brives (Correzc) et de Cahors (Lot).
M. Delastre a faitconnailre, il y a plusieurs annees 2, la nature du terrain aride qui, pros de Lou-
dun (Vienne), est si favorable a la vegelalion des Truffes, et y revolt le norn de GaUuches; il est
« forme de quelques pouces dune terre argilo-ferrugineuse a peu pres sterile, etconlient toujours
en grande quanliledes fragments roules de calcaire compacle et des sables fins melanges, calcaires
et quartzeux. 11 recouvre un bane puissant de calcaire argilo-marneux a pate compacte et sonore,
qui se fendille nalurellemenl en fcuillets delites de peu d'epaisscur. Ce calcaire a quelques rap-
ports avec celui qu'on exploile pour la lithographic. In sol aussi maigrecontient, sur 1,000 par-
ties, environ 500 de calcaire, 325d'argile et de fer, 150 de sable quartzeux et 25 tout au plus de
terre vegetale proprement dite. »

Le coleau de Beaute et la terrasse de Charenton, qui, dans l'enceinte du pare de Vincennes
pres Paris, produisaient des truffes asscz abondamment il y a peu d'annees, sont aussi formees
par un sol calcaire; et, pres la porte de Nogcnt, ce sol renferme beaucoup de decombres, de
platras, provenant dc l'ancien chateau de Beaute dont on voit encore debout q\ielques ruines.

L'inclinaison du sol ou se trouvent les Truffieres doit importer a leur forLilite en raison du
degre d'humidite qu'elle lour conserve, mais il serait difficile d'evaluer dans quellc mesure;
les Truffieres des environs d'Apt, celles de Saint-Salurnin et de Bians (Provence) sont toutes
situees sur des pentes montueuses plus ou moins inclinees, et cependant elles ne le cedent point
en fecondite a celles qui, pres d'Avignon, se trouvent dans la plaine; les Irufneres de Civray,
Loudun et Bichelieu occupent aussi dans le Poitou de vastes plaines, tandis que la m6me province
en offreun grand nombre d'aulres sur des collines souvent tres roides (a Angle, Ingrande, etc.),
et dont les produits sont aussi tres abondants.

Une circonstance qui a sur la vegetation des Truffes encore plus d'influence que la nature du
sol, e'est la presence des arbres dans la truffiere. Cettenecessite, rcconnue indispensable, a ete
diversement expliquce. Les uns ont attribue aux arbres une influence directe, et suppose qu'il
existait enlre leurs racines et les truffes accrues pres d'elles un tel rapport, que ces der-
nieres devaient 6tre regardees coinmc les parasites de ces racines3; d'autres n'ont voulu voir

serions plutGt pone's a allribuer celie phosphorescence a une mature visqueuse et granuleuse, d'un jaune verdatre, que Ton voit
se de"velopper sur les truffes qui s'alerent. el en pailiculier sur la tranche de celles qu'on a coupt'es pour en obtenir plus rapi-
deinenl la dessiccalion.

1 Dans les cam us de Salignac, Terrasson , Monlignac el auires du de'partement de la Donlogne, aussi hien quo dans le
Quercy (de^parlemeni du Lot;, les ineillcures truffieres se rencontrmi dans des lerrcs rougcatres, Idgercs et pierreuscs, peu
prolondes, reposanl sur un sous-sol calcaire fendiUe" el permeable, c'esi-4-dire dans des terrains tres propres a la culture de la
vigne elou le bois de chene acquicrL ses meilleuics qualilis. Lesanndes seches conlribueni a lu ftniliie d« s Iruflieres en plaine,
mals soat raoins favorables que les anndes plus liumides aux nullifies place.es sur les c.oteau* ( M. Leblauc, in lilt ). Colte
derniere observation a de mOme e"te faile en Allemagne par I'h. Wolff, qui la nole a la page l/i de sa dissertation « de Tube-
r ib t i s tprrcp esculentis sen Triffolis etpcculiari ea incesligandi modo » (Act. phys.-med. Acad. cws.nat. cur., vol. V I I I (17/ j8) ,

p. 12-17 \ Le meme auteur deTinit de la sorte le .sol le meilleur pour les Truffes : « Terra seu solum desertum pingue, nigrum,
simulque arenosum et quodammodo argillosum, ubi liberior atri concedilur transitus... {Ibid.)

Suivant M. Lespiaull, les terrains les plus favorabies a la v^giUation des Truffes, dans le Condomois, sont les sols calcaires
male's d'argile ou de silicc, les terrains sablonneux plants de clones communs on de cbenes lieges; les sables ou cfolt le
pin maritime leur sont bien moins proplces,et Ton ne rencontre j.iin;iis ces champignons dans les champs argilo-iiliceux
appel^s Boulbenes, dont la denote1 r^siste aux influences bienfaisanies de I'atmosphere.

2 Congres scientifiq. de France tenua Poitiers [an septemb. 183k. In-8, Toiliers, 1835), pag. 518, a la nole.
3 Dans une communicatioQ faiie, il y a irois ans environ, h l'Acad^mie des sciences, U B. Uobei t examine rinfluenco. qu'exer-

cent les arbres sur la v^g^tation des Trufles, el il se croit conduil a admetlre qu<; ce sonl les racines de ces arbres qui , vers
l'extiCmlte de leurs librilles les plus de'lie'es, donnent naissance a ces champignons. II se demande, en outre, si Tanalogie ne doit
pas faire supposer que cette ge'ne'ralion des Truffes est due a une circonstance a pen pus piireille a celle qui donne lieu aux
noix di- gallesur les feuilles des thfines, c'esl-a-dirc a la piqflre de quclquc insecle. ( voy. Compies remius de I'Acad. des Sc,
torn. XXIV (18/i7),p. 6G;. Ilaller, dans son Histoire desplantes de la Suisse (torn. Ill, p. 123), ne semble pas e'loigne' dc
croire qne les Truffes adherent an.x racings des arbres par quelques (ilaments (per fda aliqua ).
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dans le fait dont il s'agit, que le besoin qu'auraient les Truffes, pourse developper,d'un sol om-
brage ct feconde en outre par les feuilles et les fruits qui tombent annuellement des arbres, ou
par le produit de la decomposition de leurs ramilles et radicclles.

Nous avons souvent rencontre des chercheurs de Truffes qui partegeaientla premiere opinion;
cependant, quelque soin que nous ayons mis a deterrcr les Truffes dans le voisinage des arbres,
il nous a toujours ete impossible de decouvrir entre elles et les racines de ces arbres la moindre
adherence, le moindre rapport de continuity. La seconde maniere de voir est done bien plus
plausible. En l'acceptant, nous ferons remarquer que les Truffes ne sont point dans le m6me cas
qu'un Ires grand nombre de champignons qui ne sauraient croitre ailleurs que sous l'ombre et
sur les detritus dune seule sorte d'arbres, des pins par exemple, tels que sont les Agaricus
Gomphus , deliciosus, arenarius , Hydnum Auriscalpium, etc., etc.; qu'elles s'accommodent,
au contraire, de l'influence de plusieurs especes , quoiqu'elles paraissent certainement en pre-
ferer quelques unes. Entre toutes, les chenes et les charmes sont surlout favorables a leur
developpemcnt; mais ell°s vegetent aussi a l'ombre des noisetiers, du bouleau, du chataignicr ,
du marronnier, du buis , du lilas; M. Requien nous a m6me montre des Tuber melanosporum ,
qu'on lui avait dit etre nes pres du Pinus halepensis, ce qui csttres digne de remarque, si tant
est que le fait soit exact, car nous sommes disposes a le mettre en doute, en considerant combien
est petit le nombre des champignons qui croissent indifferemment sous les pins et a l'ombre
d'autres arbres. M. Etienne Bonnet, d'Apt, auquel nous devons d'intercssants details sur les
Truffes, affirme que ces champignons ne serenconlrentjamais dans les lieux exclusivementplantes
dc pins, et que s'il s'en trouve quelquefois pres de ces arbres, dans les bois composes de pins
et de che'nes (comme il en existe un si grand nombre en Provence), e'est a ceux-ci qu'il con-
vient plutftt d'atlribuer leur presence.

Les chercheurs de Truffes {Truffiers, Trufleurs en Poitou, Rabassalres ou Rabassiers en
Provence) s'exagerent sans doute la necessite de l'ombre pour la Truffiere, quand ils assurent
que le retranchement de telle branche qui s'avance au-dessus d'elle pourra amener sa sterilite ,
car nous avons vu plusieurs fois rccueillir des Truffes en abondance sur des collines presque
depouillees d'arbres (a Rians, Cruas, etc.), ou m6me dans des terres labourables distantes dc plu-
sieurs metres des chines qui ombrageaient exclusivement la Truffiere voisine; en sorte que l'in-
fluence qu'excrcent les arbres par leurs racines semblerait plus efficace que celle de leur ombre1

Quoi qu'ij en soit, il est bien positif que l'elagage inconsid^re de tous les arbres de la Truffiere
compromettrait singuherenicnl sa fecondile, par cela seul peut-elre qu'elle ne serait phis suffi-
samment protegee contre les ardeurs du soleil; a plus forte raison l'abattagu de ces arbres aurait
pour resultat certain, sinon l'entiere destruction dela Truffiere, du moins une interruption de sa
fcrlilite dont la durce serait determinee par cclle de l'absence des arbres. Les Truffes , dans ce
cas, subissent le sort des nombrcuses plantes phanerogames, et de cctte multitude de champi-
gnons qui ne vivant que dans les bois ombrages, disparaissent plus ou inoins completcment lorsque
ces bois viennent a etre coupes, pour se montrer encore quand de nouveaux arbres ont remplace
les premiers.

Nous ne saurions dire si les Truffiers sont mieux fondes a mettre l'influence de tel chene au-
dessus de tellcautre •, car, dans cc cas, ils peuvent fort bien attribuer a l'arbre une fertilile que
la Truffiere doit a une autre cause, comme par exemple a la nature et a l'exposition du sol.

II est egalcment difficile de se rendre compte, ou de decouvrir le veritable motif, de la
slerilile apparente ou exterieure de la Truffiere, de I'absence si frequentc d'herbes quelcon-

1 Ce qui vjendrait h l'appui de ceite opinion, cVsl que, suivant M. E. Bonnet, on de t̂ruit la Trufliere quand on laboure son sol
avec nn louchet ( sone de hone) ou iiutre inslrumenl qui tranche les racines; tandis qu'au conlraire on la rend plus pro-
ductive sil'on pratique ce labourage « avec Varaire, ou mtime avec une forte charrue provenc.ale, qui souleve le sol sans coiiper
les racines. »
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ques a sa superficie '. On pretend que les Truffieres qui ft'ont point encore et<Texploitees se de-
celent par celte nudile, et me"me par la dessiccation h&tive ou maladivo des plantes qui auraicnt
cru sur le lieu qu'elles occupent 2; de sorle que les Truffes se Irahiraient a la maniere des
Wiizoctonia, en faisant perir tousles vegekaux plantes dans leur voisinage. Nous ignorons ce
qu'il y a de vrai dans cetle opinion, car nous n'avons jamais vu de Truffiere qui n'eut e"te"
fouillee deja un grand nombre de fois. Celles-la , il est vrai, sont une terre nuc et depouillee
clc verdure, mais on peutaltribuer eclte circonstance aux bouleversements re'ite'res et profonds
que chaque anncc on leur fait subir. Si les Truffes miisaient recllement a la vegetation des plantes
phanerogames, on 1'aurail, ce scmble, remarque et signale dans les tcrres cultivees en
froment, sur la lisiere des bois de che'nes, terres ou Ton trouve tres fre/]uemment ces champignons
souterrains. On ne saurait, d'ailleurs, tirer un argument en faveur de la reality de celte ac-
tion nuisible, de ce que les Truffieres, au fur et a mesure qu'elles s'epuisent, se rccouvrent
d'herbes de plus en plus abondantes ; le vrai motif en est sans doute qu'elles sont de moins en
moins fouillees par ceux qui les exploitent. Enfin, ce qui prouve beaucoup contre la prctendue
assimilation des Truffes aux Wiizoctonia, e'est que les Truffes du bois de Vincennes naisscnt
sous des gazons ou des tapis de mousses, a la vegetation desquels elles ne paraissent aucu-
nement prejudicier, et que la seulement ou on les a recherchees assidument depuis plusieurs
annees, les graminees vivaces font plus ou moins rlefaut, ctsont remplacees par quclques plantes
annuelles. Onconcoit facilemenlque les Wiizoctonia , en enveloppant les racines de leurs innom-
brables filaments, s'opposent promptement a ce qu'elles remplissent leurs fonctions d'alimcn-
tation, et que la vie des vegelaux ainsi attaques soit empechec; mais l'action nuisible des
Truffes, si elle existait, ne serait explicable qu'en accordant a leur mycelium une puissance de
developpement qu'il ne semble point avoir; car qui voudrait se contentcr de croire, avec Bradley,
que les Truffes atlirent a elles loules les substances nutritives contenucsdans le sol, ou qu'elles
chassent les autres plantes par leur odeur? (Voy. O6s. sur le jardin., torn. Ill, pag. '277 de l'edi-
tion francaise.)

Un fait plus certain, et qui n'a point ete" signale jusqu'ici, du moins que nous sachions,
e'est que la plupart des espaces ou les Truffes se developpent sont circulates, et tout
porte a croire que leur vegetation ressemble, plus qu'on ne croit, a cello des agarics, des
hydnes et autres hymenomycetes, qui dessinent ces cercles appelcs ronds des fees3. Les
bois-truffieres des Agnels el de Claparede, pres Apt, nous ont surlout offert de nombrcu*
ex.emples de cette vegetation centrifuge , qui est chaque annee rendue frappantc par les pro-

1 « Tuberaria, sub armosis plerumque quercubus sita, dignoscuntur peculiari soli ariditate et humi natura » (ViltacJ.,
Alonogr. Tub., p. 87, note 37).

2 Cette opinion esi celle de presqne lous les auteurs qui ont e"crii sur les Truffles, et en pariiculier celle de GaiiJcl, qui dil
expi essdmenl dans son Histoire des plantes des environs d'Aix (p. hlli. Alx, 1715), qu'on reconnnlt lacllement les TrufDeres a
ce que leur sol « esl d(5garni de loutes sorles de planies. » M. Munier (de Limoges ). auquel on doil une disserlation .sp^ciule sur
la ve'ge'lation des Truffes, (5crll qu'il « a vu se former une TnifDeie dans un pi(5 haul : la premiere ann^e, la pelouse deviiu
jaune, et elle pe"ril eniierement, la deuxicme annde, dans loute l'e'tendiie de la Trufliere. » ( Essai d'une methode generate prujire
ae'tendre lesconnaissances des voyageurs,o\ittecueild'observations, e t c . , lorn. I I , p. 5 2 2 . l n - 8 ° , P a r i s , 1779. ) Marsigli c o m p a r e ,
en son lraiit5 De generations Fungorum (p. 26* — 171^1) , la ve'ge'ialion des Truffes avec celle des autres champignons:
« .... quod terra ubi Tuber a crescunt herbis et graminibus plane sit destituta ; fungi vero media inter gramina ac herbas
amcenissimas nascuntur. n

3 De touies les explications qui ont e"le" proposers de ce mode circulaire de vc'ge'talion propre aux champignons, il n'en est
peui-elre pas de plus Irizarres el de moins recevables que cell.-s donn^es par Bradley. II ne paratt pas impossible a cet auleur que
les cercles magiques de champignons n'aient pour cause i" les galeries soulerr;iines que se creuscnt les fnunnis, et dans les-
quellescesinsectesaccumulent une lerre fine ires f.ivorable an developpement des moisissures, et, par suite, des champignons;
2° ou bien encore la maiiere visqueuse que leslimacesdeposent en cercle sur le gazon quand elles se recherclient pour s'accou-
pler, matiere « qui, venaiil a se put t̂ flei, pourrait bien jiroduiie les Fungi... » (Voy. Ohs. sur lejard., loin. 11, p. -JH dsuiv.,
de I'^dit. fratiQ.) — M. Alph de Hr^bis.son, M. Dutrorliet eta'anties auleurs onl moutr^ que la disposition des champignons m
cercles plus ou moins r^guliers ^lait une consequence naiurelle du de"vel"ppenici)l cenirifuge de leur mycelium. (Voy. Vm-
velles Ann. du Mus , t. Ill (1834), p. 66 et 67.)
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fonds sillons circulates que le chercheur dc Truffes ,.ou le pore qu'il conduit, creuse dans le
giscmenldu champignon. Le centre de l'aire demeurant sterile, el la zone d'accroissement de
la Truffe s'en eloignant sans cessc, il arrive, commepour les agarics et las hydnes, que cetle zone
perdincessamment do sa courbure et se rapproche peu a peu d'une ligne droite; les Truffes
alors scmblent eparses dans la Truffiere.

Ilestvraisomblablc que les Truffes sontdansle meme cas que beaucoup d'autres champignons,
auxquels il suffit de toucher ou de causer un legcr derangement, pour nuire ou me1 me s'opposer tout
a fait a leur accroissement ulterieur; telle est du moins l'opinion des Jrufhurs, qui se gardent
de laisser dans le sol les petiles Truffes qu'ils ont deplacees , car ils n'esperent pas qu'elles
puissent, apres ce deplacement, acqucrir un plus gros volume 4 ; ces champignons ne se
pre*teraicnt done point a la transplantation. Toutefois, si on ne peut, sans inconvenient, changer
de pla,ce les jeunes Truffes , la ferlilite de la Truffiere ne souffre aucuncment des mouvements
qu'on fait subir a son sol lorsque ces champignons sont arrives a leur maturite-, ceux que
cette sorte de labour ne fait point decouvrir suffisent, a ce qu'il parait, pour la reproduction de
la plante, et lours spores ou germes sedeveloppent me* me, dit-on, d'aulanl mieux que la terrea ete
plus remuee en automne ou en hiver. Aussi ne faudrait-il pas croire que les Truffes ne peuvent
naitrc que dans des lieux incultes etrespectes par la charrue, puisque, d'une part, les fouisse-
ments periodiqucs des Truffieres equivalent certainement a un labourage plus regulier; et que,
de I'autre, ces champignons , ainsi que nous l'avonsdeja dit, et que Munier la constate lui-meme
(op. cit.y II, 521), serenconlrent souvent dans les champs cultives sur le bord des ehenaies ; e'est
m6me surtout dans les lieux cultives, a l'ombre des peupliers, que croit de preference, en Pie-
mont, le Tuber Magnatum.

II n'y a pas, au surplus, que les Truffes dont les spores ou le mycelium ne redoutent rien du
deplacement occasionnc par les labours : le Geasier jloriformis VilL, qui croit depuis plusieurs
annees dans l'une des serres chaudes du Museum d'Histoire naturelle de Paris, a, jusqu'iei, resiste
aux efforts qu'on a faits pour le detruire en bouleversant la terre dc la plate-bande dans la-
quelle son mycelium pousse incessamment de nouveaux rameaux, et multiplie ses fruits.

On trouve des Truffes noires comestibles en quelque saison de l'annee que ce soit, mais a la
fin de l'liiver, ainsi quo pendant le printemps et l'ete, on semble ne renconlrer que les Tuber
cEstivum et 7". mesentericum. La plupart de ces Truffes, cellos surtout qu'on recolte dans les
premiers mois de Tannce2, sont fort difficiles a determiner quant a lespece, attendu leur defaut de
maturite ;^lles portent collectivement, en Provence, lenomde Maienques, Truffes demai, Truffes
blanches, etleur caraclere commun estd'offrir une chair ou les veines blanches aeriferesoccupent
beaucoup de place, et oulapulpequi devra renfermcr les spores n'encontenant encoreaucune,n'est
que peu ou point coloree. Un grand nombre dc ces jeunes champignons apparlient certainement
aux Tuber mesentericum et T. ccslivum,quoique ces especes se rencontrent aussi abondammenten
automne. Nous avons vu, dansl'herbier de M. Requien, des Tuber mesentericum non parvenus a
leur maturite, qui avaient ete apportes au marche d'Avignon en avril 1836, etnous nous sommes
assures que les Truffes qui, dans le Poitou, sont dites Truffes de la Saint-Jean, parce qu'on les
recueille vers l'epoque de cette fete, doivent aussi &tre rapportees aux T. cestivumet T. mesen-
tericum. Quelques unes d'enlre elles etant alors parvenues a leur malurite , on peut les deter-
miner avec certitude. Ces memes Tuber cestivum et T. mesentericum, parfaitement murs, se
vendent*abondamment a Carpentras, au mois d'aout, ainsi que l'herbier de M. Requien en fait
foi; cependant il est extreTnement probable que ce ne sont pas les seuls qui soient recueillis

1 Munier (O/J. tit., t. [[, p. 523) el M. Boucli^-Duuiencq (l"m€m. sur la production spont. des Truffes, p. 13) rapporient
aussi ceue opinion.

2 L'herbier de M. llequieu renferine des Truffes maienques ac]iet(5es par M. Fabrc sur le mareh(5 de Carpentras des le
30 Janvier (1845).



TUBEKACEf. 159

murs pendant l'ete ou au commencement de l'aulomnc, ct que \esTrnNvs ma'ienqiics, si elles e"taient
attentivement etudiees, offriraicnt une plus grande variete d'especes. Quant aux T. brumale
et T. melanosporum, ils ne miirissent cerlainement qu'a la fin de l'automne et en hiver, et nous
ne les avons jamais vus m6les aux Truffes recoltees en ete.

Nous voudrions pouvoir conclure, de ces divcrses observations, quel laps de temps il faut a
une Truffe pour croltre et inurir; mais elles sont trop incomplelcs pour nous fournir une re-
ponse certaine a cetle question. Beaucoup d'autcurs ont ecrit, et la plupart des chercheurs
de Truffes supposent que les Truffes emploient tout une annee pour alteindre leur entier
d^veloppement; il faudrait croire , d'apres cetle opinion, que la destruction d'un 7. melanospo-
rum, mur en decembre ou Janvier par exemple, est iuimediatement suivie de l'apparilion de
nouveaux individus qui ne cesseraient de croitre jusqu'a pareille epoque de l'annee suivante. S'il
en est ainsi, on doit encore supposer que ces jeunes individus demeurent au moins jusqu'a l'au-
lomne avec un si petit volume qu'ils echappent aux rechcrches ordinairos, puisqu'il parait assez
probable que pendant le printemps et l'ete on ne rencontre aucun T. melanosporum. Une autre
opinion generalemont repandue veut que les pluies du mois d'aout aient une influence capilale sur
la vegetation des Truffes f, et que de leur abondance depende la fertility des Trufficres, de sorle
qu'on seraitconduita penserque e'esta parlirdece mois seulement quelcs Truffes d'hiver, encore
sansdoule a l'clatrudimenLairc, commencent a sedevelopper, et, commeellessonttoutesparfaite-
ment mures en decembre, il s'ensuivrait que trois ou quatre mois leur suffiraient pour acbever
leur accroissement. Le Tuber mesentericum ne reclame certainernent pas plus de temps, car nous
en avons Irouve a Vincennes, au commencement d'oclobre, des individus gros comme des grains
de millet, qui cependant devaient, avant la fin de decembre, acquerir tout leur volume,
puisquc, vers celle epoque , on ne rencontre cettc Truffe que dans un etat completde maturite.
Les Trufflcurs du Poilou s'accordent aussi a dive que la Truffe de la Saint-Jean commence a
croltre vers le mois d'avril, ce qui supposcrait de memo qu'elle emploie trois ou quatre mois a
prendre son volume normal 2 (M. Leblanc, in lilt.).

Les Trufficres , comme on sait, ne reclament ni culture ni soins particuliers. Les fumer serait,
assure-t-on, sexposer a les detruire, et e'est, en effet, le moyen qui a ete propose pour arriver
ace but. Nous doutons qu'il faille 1c croire efficace, lorsqu'on rencontre si frequemment des Truffes
dans les lieux cullives, les cbamps semes en froment, sur lesquels des cngrais sonl repandus
chaque annee. Les Truffes ont ele, jusqu'ici, un produit sponlane, un don gratuit du sol,
et celui qui le possede ou lexploile se borne a fa ire des voeux pour que Tele, et le mois
d'aoul surioul, soient a la fois chauds et humides; car e'est la sculemenl qu'il place I'esp6rance
d'une abondanie recolle. 11 est des cultivateurs qui croient, en outre, a linfluence des orages
sur la vegetation des Truffes , et qui g;irdent ainsi fidelement la tradition d'une croyance qui
fut universelle dans 1'antiquite, et dont on trouve de nombreux temoignages dans les livres des
poetes et des naluralistes 3.

Les cullivateurs soigneux qui veulent se menager une recolte abondante de bonnes Truffes
pendant Timer, se gardent de fouiller profondement leurs Truffieres pendant le printemps ou
Tele, de peur de nuirc a leur vegetation, ou plutot vraisemblablement a celle de leur mycelium
qui doit croitre pendant une tres grande parlie de l'annee, si tant est qu'il no soit point vivace,

1 M. Et. Bonnet (lit posiiivement dans les notes que nous avuns sous les yeux « qu'apres lea premieres pluies, qui survienneni
ortlinairemenl h la (in de hiid, l-i Trnffc grossil subitemeut. n

2 On ne sail sur que! fondenieal Buliiard croyait que les « t'raines (ou embryons) de la Truffe » demeuraient plusie.ursanne'es
sans v<5» îer, ei qu'il leur fallait, quaad elles sortaient de lour repos, une ann^e entiere pour devenir des cliampignous parfaits.
(Tr. des Champ., 1 , 7 8 . )

3 a De Tubenbus hcec traduntur peculiariter : cum fuerint imbres autumnales ac tonitrua crebro, tune nasci et maxime e
» tonitribus; nee ultra annum durare; lenerrima ant em irrno essp,. » ( ninii Hist. Nat., lib. XIX, cap. m [p. 32 de Pedit. iiwV
d e P o i n s l n e t d e S i v r y ] ) . O n a c o u t u m e d e c i t e r e n c o r e a c d t c o c c a s i o n P l u l a r q u e , S y m p u s . , l i v . I V , q u e s t . : 2 ( < t I ' o u r q u o i c s t c e
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comme celui de beaucoupd'autres champignons. Us se bornent a une recherche presque superfi-
ficiclle, qui leur procure surtoutdes T. cestivum et T. mesentericum, champignons d'autant moins
eslimes, qu'un grand nombre se trouvent ainsi arraches de terre avantleur maturite, c'est-a-dire
avant qu'ils aient acquis quelque saveur. Aussi, ces Truffes printannieres ou de mai, ma'ien-
ques K

} qu'on recolte surtout en juin et juillet, ne sont-elles pas , a beaucoup pres, I'obj.et d'un
commerce aussi important que les Truffes d'hiver. La methode generalement employee en Pro-
vence, pour leur preparation, consisle a les laver, puis a les couper en tranches minces , qu'on
fait s£cher et qu'on livre ensuile au commerce. La ville d'Apt prepare annuellement,de la sorte,
environ 200 kilogrammes de ces Truffes ma'ienques.

La non-maturite des Truffes maienques, les pnvant d'odeur, on ne peut employer aussi uti-
lement a leur recherche ies pores 2 ou les chiens ;de sorte qu'on ne decouvre sans peine que celles
qui, peu enfonces dans le sol, en soulevent la superiicieet y causent quelques petites crevasses 3

quMl semble que les Truffes s'engendrent du tonnerre? »— feuill. 390 verso [torn. 11] de la traduct. d'Amiot; in-fol. Paris.
Morel, I(il8 ); el ces vers de Juvenal:

.... Post huic radentur Tubera, si ver
Tune erit et fac\&nl optata tonitrua casnas
Majores. • {Sat. V, v. 116.)

A propos du mot radentur (quelques uns disent raduntur), nous citerons encore, avec la plupart de ceux qui ont e"crit sur
les Truffes, une autre satire ou le ineme po€le fait le portrait du fils d'un pere prodigue et gourmand :

Qui radere tubera terra? t

Boletum condire et eodem jure natantes
M&rgere ficedulas didicit, nebulone parente.

( Juven.,sat. XIV, v. 7.)

Ces expressions radentur, radere, ont exerce' la sagacile" des traducleurs et comnientaleurs; II en est qui ont voulu lire
tradentur, d'aulres rodentur. M. Cornelissen " et les scoliasies ou traducleurs qu'il citepreTereut la lec.on radentur. II est a croire
qu'elle ne signifie point, comme le pensail Lister dans ses notes sur Apicius, cities par J. Beckmann b, que les convives
e"laient invite's a netloyer les Truffes qu'on leur pre*sentait de l'argile ou du sable (|ui pouvaient "leur adherer encore. M. Coi-
nelissen suppose que l'op^ration indiqu^e par le mot radere consistait soit i enlever aux rruffes servies sur la lable leurs
asp^ril^s naiurelles , soit a racier on couper en menus fragments celles confiles dans le \in,soit euHn & rSper des
Truffes desse'ehe'es. L'incerlilude des (Jrudits sur le veritable sens des expressions donl il s'agit nous paralt leve"e pour qui-
conque sait comment les Pie'montaiset les Milanais pre"parent les Truffes; nul doute que ces peoples n'aient fidelement conserve
jusqu'a ce jour 1'usage de la mClhode antique que caract^risent les mots radere ou rodere. Un petit instrument, compose" d'une
planchette perc»5e transversalement d'une ouverture line'aire dans laquelle est obliquement engage'e uue lame d'acier e"troite et
iranchante'leur sert comme d'un rabol pour re'duire la Truffe Iralche en lamelles excessivement minces, qui sont mangles
crues, assaisonnfies d'huile, de vinaigre et de se), et servenl de condiment a. une foule de mels. On rdpe done vraiment les
Truffes aujourd'liui de mfime qu'on le faisait sans doute autrefois, si Je present explique le passe".

Ce qui vient encore a l'appui *de notre inierpre'iation , e'est que , dans les vers pre'eite's, il s'agit du Terfez ou Terfex ( Ter-
fezia Leonis Till.) d'est-a-dire de la Truffe d'Afrique, qui crolt au piintemps (si ver tune erit) , et pour laquelle le poete
ajoute inconiiaent:

Tibi habe frumentum
Lybie, disjunge boves, dwn tubera mittas.

(Juvenal, Sat. V, v. 118.)

Or, cette sorte de Truffe a Ve'corce tout a fait lisse , comme celle du Pi^mont ( Tuber Magnatum), et conse"quemmenl le mot
radentur qui lui est applique" ne saurait avoir le sens qu'on lui pr.fite.

1 Les Truffes bdtardes des Rabassiers de Bians (Var) nous, out aussi semble" fitredes Truffes qui n'avaienl pas encore alieint
leur coinpleic maturity ; les fausses Truffes , el en parliculier les Tuber rufwn et T. panniferum sont ce qu'ils appelknt des
Pq/schisi^s ou Paquiscles.

2 11 parah bien positif, en effet, que ces animaux font tres peu d'usage de leurs yeux dans la chasse dont 11 s'agit; nous en
avons vuavoir en quelque sorle ie nez sur des Truffes non mures , inodores, e( n'en pas lecoiuiaiire la presence , qui, au con-
iraire, n'^chappait pas a la vue subiile et exerc^e de leur conducieur. Pour obtenlr que le pore fouil|e ainsi le sol lei oil il ne
perqoit aucune odeur, 11 faut incessamment lui jetler des glands ou autre friandise.

3 L'observalion de ces crevasses remonte a une e"poque bien recul(5e, puisqu'elle est mentionne"e par Plutarqne, qui fait dire a

a m Sur les Tubera des anciens conside'ris comme iianl les Truffes de nos jours... » Dans le Messager des Sciences el des Am (in-8). —
Le m6moire nous a et6 obligeammenl communique par M. Adr. de Jussieu.

* Conf. forbcreil. zur Wuurenkundt, turn. II, p. 76" (GoeUingeu, 1776.-^ Pelil in-8).
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(escartos en provencal). Les Truffwrs ou Truffleurs poilevins disent alors qu'ils cherchent la
Tryffe a la marque, et Inexperience nous a appris que Toeil acquiert tres vile l'habitude de dis-
cerner les faibles indices qui trahissent le champignon soutcrrairi; les Vauclusicns nomment ce
genre de chasse aux Truffes la recherche a la broca (ou broqua) \ Nullc part nous n'avons
constate que le sol qui recelait ainsi des Truffes rendit un bruit soirrd , s'il etait frappe, ni que
les chasseurs eussent janiais la coutume d interrogcr la Truffle-re de cetle facon *

On peut egalement chercher d la marque les Truffes qu'on recolte en aulomne et pendant
I'hiver, mais ce sont encore principalement des Tuber cesiivum et T. mescntericum , que cette
mclhode procure, parce que ces especes vivent plus pres dc la surface du sol 3 que les T.
brumale et T. melanosporum. Celles-ci, qui sont la richesse des Truffieres , ne murissent guere
avant la fin d'octobre ; aussi attend-on ordinairement celte e'poque pourse livrer a lour recherche.
Les Poitevins et les Provencaux se servent exclusivement du cochon pour decouvrir la Truffe ;
les Bourguignons et les Allemands cmploient le chien, de mCmcquc les Piemonluis. Lc premier
6vite a son maitre la peine de fouiller le sol: son groin puissant panicnt loujours a mcttre a
de'eouvert la Truffe qu'il a sentie, si petite et si profondement cachee qu'elle soit; mais il faut
Ires souvent 1'arracher a sa voracite, qu'on indemnise avec quelques grains de mais, des fragments
de pommes do terre ou quelques pois cinches. Lc chien n'a pas Todorat moins fin que le pore,
quand il a ele dresse a la recherche de la Truffe-, mais il nest pas plus desinleresse , et son zele
doit fitre entretenu tant par des caresses quo par des mietles de pain ou defromage, qu'un jcune
prealable doit encore lui faire trouver meillcures. II ne se livre a l'excrcice qu'on lui impose que
pour plaire ou obeir a son maitre, et il laisse a celui-ci le soin de creuser la terre la ou il lui
indique^en graltant 16gerement, la presence de 1'objet cherche; cependant, si le sol est laboure
et tr£s meuble, le chien creuse lui-me'me, et ne se repose pas qu'il n'ait saisi la Truffe. Les

Agemachus, I 'nnde ses convives, qu'clles somdues aux coups de tonnerre (Sympos., lib. IV, quest. 2 ) . Nine en n i e , ;ni con-

traire, l'existence (nee utique extuberante loco in quo gignuntuT (Tubera) aut rimas agente... lib. XIX, cap. 11), si (ant ost

que son texte n'ait pas die" allure" par les copistcs.
1 Les anciens domains ne ue'gligeaient pasnon plus ce moyen facile d'oblenir les TrolTes pr^coccs. In de leurs poetcs, arago-

nais d'origiue, en a laisse" un le"tnoignage dans ce distiquc souvenl cite" ou il fait dire aux TrufTes :

Rumpimus altricem tenero de vertice terram,
Tubera, Boletis poma secunda sumus,

(Martial, liv. XIIF, e"pig. 50.)

Ce qui conduit a supposer au salirique Latin une connaissance des choses de la campagne assez rare chez les lem<*s, du molns

anjnurd'liui. M. Lemaire, en commenlant ce passage , s'en fill (5lonn^ comme noas, s'il eQt jpnnu l'hisloire des TrufTes, landis

qu'il s'^ionne seiilcmenl de ce que, chez les domains, les Truffes n'e'lalent pas pr(5f(5rises aux champignons. Or, ce u'est pas la

peul-elre la meillcure imerpie'lalion des mots Tubera, Bolrtis puma secunda; la pense"e de Martial ne serail-elle pas pIulOl

simplemenl que les Truffes succedent aux champignons, puisqu'en tlTel elks ne mflrissent et n'acquiereni les qualiiCs M prd-

cieuses aux gastronomes qu'a la fin de I'annCe, lorsque tons les aulre9 champignons font de7aul?
2 Ce procC-dt5 esl signal^ par M. Uoques ( Hist, des Champ, com. et von., p. 15ii) el M. Leinan ( Diet, des Sc. Nat., l LV

[1828], p. 522 ,; mais son efficacild esl mise en doule par M. Leveill^(£>icf. univ. d'Hist. Nat., art. Tuberaces, t. XII. —1868).
J Nousavous vu plusicurs ibis dans des bols couverts el inexplore's par les Trufjxers le T. o'stivum en grande parlie hors de

lerre, expose a la lumiere ou recouverl seulement par quelques feuilles ou des louffes de mousses. Ceile espece justifio done

pleinemeul ce que M. Viliailini dit de9 TiufTes en ge'ne'ral duns ce paragraphe de sa Monographic: « Certumest... Tubera ad

terrw superficiem continuo tendere et s&pe sapius subemersa occurrere. » (Monogr. Tub., p. 6.) Le m£mc aulenr f.iit remar-

quer que les TrulFes qui croissent dans les lieux culUve's soul en ge"ne"ral profonde"meut enfonc(5es sous lerre, landia que celles

qui oaissent dans les bois ei auties lieux inculles soiU lc plus souvenl prcsque a la surface du sol (Monogr. Tub., p. 8S, nol. 39).

Nous avons fait aussi plusieurs fois la mOme observation sur les coleaux calcaires et boiscs des bordsdu !\l)6ne, aCruas (Ar-

deche). Dnns les lieux ou les Truffes I'laient avideinent chcrch^es, el oi i , pour ce (ail, le sol (jiait arucubli par des fouilles

rope'ie'es plusieurs fois daus l'anne'e, ces champignons se irouvalent enfouis a une nssez grande profondcur ; la, au con-

iraire, ou, moins abondants, ils n'»5iaient pas l'objel de cliasses re'gulieres, le sol titall naturellement plus compaclo, et Us

croissaient ires pros de sa surface. Ces circonstances s'expliquenl par cela sans douic que I'air et les eaux pluviales pe'ne-

trent plus facilenienl au scin d'un lerrain nieuble que dans un sol compacie ou dnrc i , el qu'ils pcuvent, dans le premier

cas, de"lerujiner la vegetation des Truffes a uue profondeur o u , daus le 6econd, elle scrail impossible par le d^faui de memes

agcuts.
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barboni milanais sont tellement bien dresses, qu'ils chassent et fouillent an profit de leur maitre
sans etre suivis de pros; et ils ne manquent point de rapporter en hate ce qu'ils ent
irouve, impalients et surs d'en reccvoir la recompense; en variant celle-ci avec un peu d'art, on
parvient a leur faire recueillir telle espece de Truffe ou de champignon soulerrain plutot que
telle autre, et M. Vitiadini nous a dit avoir lire grand profit de cet artifice quand il se ltvrait a
l'elude des Tuberacees.

Les barboni italiens sontles chiens qu'on nomme caniches ou barbels a Paris; ils nc sonlpas seuls
susceptibles d'etre dresses a la recherche des Truffes; en Bourgogne on emploie souvenl le
chien deberger, et en Angleterre \ suivant Bradley, les braques et les epacjneuls. M. Bosc pre-
tend que huit jours suffisent a l'educalion de I'aniinal, s'il est jeune (Yoy. Nouv. Diet, d'hisl.
nai., t. XXXIV, p. 558. — Deterville, 1819.).

LesMilanais vienncnt facilement a bout de dresser les chiens barboni en les exercant a trouver,
en quelque lieu qu'on la cache, une truffe qu'on leur a fait flairer, ct qu'on renferme ordinaire-
ment dans une petite boite de bois spherique et percee de trous; il faut eviter, dans le cours de
cette education, de frapper l'animal, ct encourager sa docilite en flatlant son palais; le priver
d'alirnenls, et les lui rendre a propos, sont les moyens les plus efficaces de rendre son instinct
intelligent dans lc sens qu'on desire 3.

Nous ignorons si Rich. Bradley est bien informe, ou fort de sa propre experience , en
decrivant le procede qu'il conseille d'cmployer pour dresser le chien a la recherche des Truffes.
On doit, suivant lui, c^nduire ie docile animal le matin dans la Truffiere, quand les Truffes sont
mures-, on lui presente alors une Truffe pelee a manger, puis quelque autre chose, en feignant de
retirer de terre tout ce qu'on lui donne-, par ce moyen on l'invHe a flairer le sol et a y chercher
la Truffe, mais il se resout avee peine a satisfaire ledesir du maitre, si , comme le dit Bradley ,
il ne faut pas sacrifier moins de deux a trois livres de Truffes pour lui inspirer le gout de la
chasse a laquelle on l'instruit. Cette education achevee, Bradley ajoute qu'on tiendra le chien a
I'attache pour eviter les degals qu'il ne manqueraitpas de causer dans les Truffieres en y fouillant
pour son propre com pie 3.

L'auteur des Nouvelles Observations sur le jardinage supposait au chien un appctit que nous
rroyions n'apparlenir qu'au pore. Le gout de celui-ci pour la Truffe n'a pas besoin d'education
pour naitre, mais il doit etre maitrise et dirige. Sollicite par l'odeur de la Truffe, le pore fouille

1 Le docleur Tancrede Robinson a signals, le premier, vers la fin du ivn ' siecle, l'exislence des TrulTes en Angletorrr
(voy. Philosoph. Transact, of Lmdon, n° 202 [1693], p. 826). Mais, suivant d'auires auieurs, e'est au docteur Halton qu'il
en faudrait ailribuer la premiere d^couverte. Mrss. Hussey, qui ne parle que du docleur Hobinson, dit que les Truffes abondent
v>nrtoul duns les en\ivons de Blenheim , AWringlun, iVAudeley End, el qu'elles se rcnconlrent principalcmcnl dans les sols
d'alluvion et riches en liumus (lllustr. of brit. mycol., pi. XI). Suivant Sowerby, qui parait avoir parl6 du Tuber cestivum, on
recherche les Truffes avec sneecs , a Paide de chiens dresses, dans les comt^s de Hampshire, de Kent etde Wiltshire ( voy.
Engl. Fungi, t. HI, lab. 309).

J Keyszler raconlc dans ses Ncueste Reisen, (tarn. I [1751], p. 2l\l\) qu'a l^poque de *on R<5jour a Turin, on avait coulume,
pour dresser le barhone, a la chasse des TruflV.s, de lui presenter a maoger, le matin, des fragments de pain trempe's dans dc
l'huile qu'on impr^gnait du parfum des Truffes, en y faisant cuire quelques uns de ces champignons.

3 Quoique, a Te'poque ou e"crivait J. Beckmann, les TrulTes consoinui(5es en Allemagne fussnnt presque enlieremeni fournics
par les provinces du nord de l'llulie ( voy. Vorbereit. z. Waarenlc, II, 72), cependanl on s'y occupait encore quehjuefois de l;i
recherche de ces champignons. Le chien servait a celle chasse comme aujourd'hui, et on 1'y dressait par la m^thode que nous
avons dit plus haul etre usite"e pour les barboni milanais, laquelle diirtre peu au fond de celle que Wolff recommandait a ses
compatrioles (Act. phys.-med. Acad. N. C, VIII, 10. — 1768). Beckmann conseille de mele.r quelques TrulTes seches aux
aliments qu'dn donne ii l'animal Le m^me aiueur raconte avoir d^couvert des Truffes sur I'indication d'un chien qui meme n'^taii
pnsdressf, el irouve Todeur deccs champignons tellement forte, querodoralde l'homme serait, pense-t-il, assez d̂ vclopp<5 pour
lui faire reconnaitre leur presence, si Vusagedu labac n'aheraiurop sou vent chez nous la ddicatesse de ce sens (Vorbereit. If 61 .
Ccite reflexion nous rappelle ce pauvre garcon infirme des environs de Wurzbourg, qui, au rapport de !W. Nees d'Esen'beck
[Syst. der Pilze, p. 160, not.), savait mieux que les chiens dresses ddcouvrir le gisemenl souterrain des TrulTes et s'e"lait fail dc
ce don naturel une Industrie qui l'aidait i vivre.
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aussil6t le sol qui la reeouvre, el la dcvore si son conducteiir ne le repousse brusquement du gcnou
ou ne lui glisse dans Tangle de la gueule rexlremilc d'un baton qui lui fait lAcher prise. Quelques
glands indemnisent suffisamment l'animal,qui continue a chercher, et devine tres promptcment
ce qu'on attend de lui, puiscjue peu de jours suffisent a I'inslruire. Mais il faut presque toujours
au Truffier une extreme attention et un ceil fort exerce pour ne pas 6lre souvent victime de la
^loutonnerie du pore, lors me"me que eclui-ci est bien dresse". On pretend quo quelques uns le
deviennent assez pour saisir la Truffe et la mettre a terre sous les yeux du maltre ou la deposer
entre ses mains, mais nous n'avons pas ete temoins de tantde docilite. Les pores les plus intelli-
gent s que nous ayons vus a l'oeuvre se conlentaient de demcurer immobiles, Ic nez sur la
Truffe, souvent Ires peu reconnaissable, qu'ils avaient de"couverte, et semblaient atlendre qu'on
la leur enlcv&t; mais le moindre retard de la part du Trufleur lui etait prejudiciable ou l'obligcait
a user de son bAlon s'il en 6tait encore temps. Du reste, aucun grognement parliculier de la
part du pore n'indique qu'il a rencontre le champignon i; seulement il execute alors un mouve-
ment imperceptible en arriere qui commande sur-le-champ l'alienlion du conducteur. Nulle part
nous n'avons vu qu'on liat les machoires de l'animal pour meltre obstacle a sa voracity, comme
le raconlent J.-B. Bruyerin (De re cibaria, p. 544, edit. 1*») et M, Hoe for (Diet, de botaniq.
prat., v° TRUFFE, p. 692. — 1850.)

Les jeunes pores de quatre a cinq mois peuvent deja 6tre ulilement employes, et s'ils sont
conduits sur la Truffiere, encompagnie d'une be"te bien dressee, ils ne tardent pas a fouillerd'une
maniere profitable pour leur maitre 2. Celui-ci ne manque jamais de proportionner la recompense
au volume de la Truffe mise a decouvert; il ne donne rnc"me rien au pore, quand au lieu d'une
Truffe comestible, il n'a deterre qu'un champignon sans valour, comme un Balsamia, un Genea
ou un Tuber rufum; mais cette mesure ivest pas toujours comprise de l'animal, qui fatigue ainsi
sans profit l'attenlion du villageois. Le pore sert a la recherche des Truffes jusqu'a l'a^e de douze
a quinze ans 3; ceux qui sont bien dresses peuvent, dans la haute Provence, valoir jusqu'a 200 fr.
On pvetcre les femellesaux males, parce que pendant Tele elles serventa la reproduction. Quel-
ques uns pretendent que leur instinct pour la chasse des Truffes, developpe par un long excr-
eice, se transmet a leur progeniture; et M. Bouche-Dumencq cite a l'appui de cette opinion
celle de Plalina, qui, au xve siecle, ecrivait « que rien n'egalait l'instinct des truies de Notza
pourdecouvrir les Truffes cachees dans la lerre, » (Voy. son livre de Honesta voluptate, mentionne
par Haller, Biblioth. bot., 1, 235.) *.

Nous ne devons pas oublier de mentionner une circonstance qui, si Ton en croit les villngeo js

1 Valmont de Bomare pretend au conlraire que le pore annonce « sa bonne fortune par des cris de joie. » [ Diet. rais. univ.
(Dust, nat., t. II, p. 357, v° CHAMPIGNON. — 1 7 7 5 . )

2 Ainsi en est-il dans lea environs d'Api et de Saiut-Saiurnin ( Vaucluse). A Rlans (Var), on n'esiime pas les jeunrs (rules

suflisamnieni forme'es a la cliasse dc la TrufTe, sinon ;ipies qu'elles ont suhi pendant deux hivers une b^te convenablement

dressee, ce qui, au resle, ne semble avoir d'autre rdsullat que de les hnbiluer a fouillei le sol et a ddtener des Triiffes pour leur

pi opre comple ; aussi a-t-on soin de les ^carter des lieu* les plus ferules de la Trufflere.
s Dans rAngouinois et le Pe'rigord, suivanl Munier, on pieTere, a ce qu'il paralt, n'employor a la rcrhcrche des TrnlTos que

de jeunes pores de cinq a six mois. Chaque anne"e, au rctour de la saison favorable, on en dresse (ie nouveaux de cet age , comme

si Ir memo animal ne pouvait servir ulilement que pendant une seule campagne ( Essai d'une methode, e i c , t. II, p. 525 a 527)

^Suivaut J. Beckmanu ( Yurbeveit. zur Waarenkunde, II, 77) , les anciens paraissent s'^lre contented, pour dt'eouvrir les

Ti ulles, de consulier la nature du sol , celle des plantes qui y croissaienl, cl d'observer si quelques crevasses y dece"laicnt le

champignon. L'em])loi du p o i c e l d u cliien appanienl aux lemps modernes el a vraisemblablemeni commence" en lialie. I'Jaiina

que nuns venons de ciler, et qui e>lpeut-etre le plus ancien anieur qui ait pai l^de ce genre de cliasse, est moil en 1481 Le

me'decin fraiiQais J.-B. Bruyerin (J.-B. Bruyerinus) raconle, dans son Iraile" De re cihoria (lib. IX, cap. xix , p. 5 ' | 5 ) , public"

en 15G0 (In edit., Lugduni), qu'il ne voulut pas d'abord ajouler foi a ce qu'il enlendail dire du nouveau proce"de" mais

qu'il le tronva plus lard consign^ dans les Perils ires dignes de foi de Siponlinus. L'e"iudilion de Beckm;mn n'a pu lui faire

tie"couvrir quel e"iait ce Sipontinus (Conf., dit-il, Geschichte der Erfindungen, torn. If, p. 538, et t. I l l , p. 259 j.

C"esi dans le commencement du xvm ' siecle que 1'ltalie fournit a l'Allemagne les premiers cbiens dresse"s a la chasse des

Ti ullcs r;u'on eflt encore vus clans ce dernier pays. Plusieurs, dil BecUrnann, auquel nouseinprunlons ces details, revendiqueni

Ic m^rile de ceitc mile introduction. Suivant Miilzscliefahl, Auguste 11, roi de Pologue , fit veuir d'ltalie, vers 17 20 dix
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et pliisieurs auteurs dignesde foi, ne laisserait pas que d'aider a la decouverte des Truffes. Nous
voulons parler des mouchcs ou autres insectes qui recherchent ces champignons pour y deposer
leurs ccufs, et dont la presence, dans un lieu donne, est un indicc assez assure que les fouilles
n'y seraient pas sterilcs. Rien de plus certain que les Truffes, comme prcsque tous lcs champi-
gnons charnus, servont de pa" tu.ro ordinaire a une foule d'inscctes. Garidel, au commencement
du siccle dernier, parle des moucherons qui , dans les jours sereins, tourbillonnent au-dessus
des gisemcnts de la Truffe d'ete, que leurs larves devorent (Hist, des pi. d'Aix7 p. 475). M. Bosc
affirme avoir souvent vu,dans les Trufficrcs de la Bourgogne, entre Langres et Dijon, des essaims
de lipules noiratres f voltiger le malin, lorsque bvillait le soleil, au-dessus du sol que les
Truffes habitaient. Nous avons constate nous-m6mes que les Tuber cestivum et T. mesentericum
du bois de Yincennes,nourrissenla la fin de l'automne leslarves d'une mouche de couleurjaune,
dun lepidoplere du genre des Teignes et de plusieurs petits coleopteres. Dans les Truffieres de
Rians (Var), au commencement de decembre 1847, YHelomijza pallida Mcigen, l'une des mouscos
des rabaciers provencaux, voltigeait ca et la solitaire, et semblait bien so poser sur lcs
(jisements des Truffes plus volontiers qu'ailleurs; rechauffe qu'il etait par les rayons d'un soleil
brillant, ce diptere etait tres agile : cependant nous reussimes a en saisir plusieurs indi-
vidus; ils exhalaient une odeur extrcmement penetrante, analogue a celle du Satyrium liir-
ciiium, et ils la conscrverent longtcmps apres leur mort.

M. Etienne Bonnet, d'Apt, s'est cgalernent assure que les Truffieres des environs de cette ville
sonl habilecs,vers la fin de l'hiver, par un coleoptere qui a recu le nom d''Anisostoma ferruginea,
ct par une sortc de mouche dont M. Requien nous a rcmis plusieurs individus, et que M. Lucas
a reconnu e"tre YHelomijza uslulala Meig. 2. M. Vincent Amoreux, frere du commentateur do
Ciccarelli, a observe, parmi les insectes qui vivent aux depens des Truffes, un Tenebrio 5.Dans
la lisle des insectes fongivores, communiquee par M. Gordier au docleur Leveille, sont indiques
comme frequents dans les Truffes, les Gibbius Scolias Lat., Leiodes 4 cinnamomea Lat. ,
Sapromijza blepharipleroides Duf., et les Helomyza Tuberum, lincata ct pcnicillata Duf. \
M. Henslow a egalement vu une sortc de Leiodes devorer les Truffes comestibles qu'on recolte
en Angletcrre (Berk, in Hook. Enql. FL, t. V, part, n, p. 228).

Quoiqu'onne puisse gueredouter du secours reel que les insecleshydnophagespourraientprater

cliiens dresses qui coQi&reni 100 thalers chacun. Le9 premiers qu'on vit en Saxe furenldus au comte VVakkcrbart, qui les Ci

dcheter en 172/i , aprfcs qu'un cliien de berger eut, en octobre 1719, de*couvert des Truffes dans les environs de Sedlilr, pres

fJresde (voy. Schreber, Sammlung OEkonomischcr Schriften, I, 99, el Slisser Forst- und Jayd-Historie, p. 336). Ge ful d'aborfl

un Italien, Bernardo Vanini , qui obt ini , ddns le Brandebourg, la liberie" exclusive d'y rechercher les Truffes, a cbarge d'en

fouruii aiinuellcment quclqvics livrespour la cuisine de la conr. Keysiler {Neueste Reisen, i. I, p. 266. —1751.)rapporte que W

conseillerprive'win-lembergeoisde Forstnerfit, lc premier,clierclierdes'J'rufTes en Allemngne, 5 Paidede deuxchiensdresse's dont

la cour de Turin avait fail don au jeune prince he're'ditaire de Wuriemberg, que Forsinor accompagna comme gouvevneur dans

son voyage en Piemont, el il ajoiiie que, depuis ceite e'poque, on trouve des Truffes duns presque louies les contr^.es d'.VJle-

raa^ne. J.-I'. Wollf, qui LCIi\ait vers la mime e'poque que Keyszler, rapporle aussi q u e , de son lemps, on savait ires bien en

Allomagne insiruire les chiens pour la cliasse de la Truffe, et que ce champignon se renconirail ires abondammt-nt en plu-

sieurs provinces (voy. Act. phys.-med, Acad. nat. cur . , t. VLU (1768), p. 1 3 ) " .

•Bosc de"crit brievement eel insecle, qui serait, pense-t-il, l'une des deux raouches que le comie dc Borcli a figures dans

Tune des planches (la 3'), quiaccompagnenises Lettres. sur les Truffes du Piemont. — (Voy. Nouv. diet, d'hist. nat., t. XXXlV,

p. 558. — D^ltrville, 1819).
2 G'esi aussi a Tobligeance de M. Lucas que nous devons la d^ierminalion de VHelomyza pallida de Rians ( voy. Ann. de la

Societe. entomol. de Fr., 2*s^iie, t. Vl(18/l8), p. L).
3 Voy. Deuneme m^in. de. M. Boucli^-Dumencq sur la production spont. etartif. des Truffes, p. 5.

* Lcs larves d'un auue iusectc de ce genie, le Leiodes picea, de"vore fr^quemmeoi le Picoa Juniperi ( voy. Vittai]., Monogr.

Tub., p. 8Zi, note 1).

s Voy. L6veiU6, Consid, mycoi., p. 66 a 68.

u L)oni. Chabrde, vers la fin du ivn* siecle, avait van'6 1'cxcellenle qualiie" de» TrufTes qui »c re>oll,ijent alors en Alnr« Hum <iu>
foiel du pay b ti'lluriibura, dependant du VVurlcn^berg. {SUIJJ. icon, el iciugr., p. a!)3 lu-folio ; Geneve, 1G77. i
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aux rabaciers, surtoul sans doute aux cpoques de l'annce correspondant a celle de la decompo-
sition ou de laparfaite malurile des Truffes, il est neanmoins certain qu'ils n'en usent pas habi-
luellement, soit parce que beaucoup d'cnlre eux ne savent pas suffisamment observer, soit,
plutot parce que l'inslinct du pore et du chien les dispenscnt tout a fait d'y recourir. Aussi plu-
sieurs auleurs ont-ils mis en doute ce qu'on raconte des mouches indicatrices des Truffieres.
M. Villadini, dont Topinion a tanl d'autorile en cette maliere #dit quo les insecles des Truffes ne
different pas de ccux qui vivenl dans les aulres champignons-, il nie qu'ils aient l'habilude de se
reunir en essaim au-dessus des Trufnercs, et il affirmc quo les Milanaisnc cherchent point les
Truffes sur leur indice; les figures d'insecles publiees par le comte de Borch lui semblent
tout a fait imaginaires (voy. Monog. Tub., p. 87, not. 35).

La recolte des Truffes d'hiver qui, comme nous l'avons dit, commence avec le mois de no-
vembre se prolonge jusquJen fevrier. Une ou deux fois par semainc le rabassier se rend dans les
Trufrieres qu'il exploite, et y deterre les Truffes au fur ct a mesure de leur maturite; puis il
porte aussi frequemmenl qu'il peut, et generalement chaque scmaine, au marche le plus voisin,
le produit de ses recherches, afin d'eviter que les Truffes retirees de terre ne perdent de leur
volume en sechant, ou ne se couvrent de moisissures. Nous voudrions pouvoir donner quel-
ques renseignements precis sur 1'importance du negocc dont les Truffes sont l'objet en France;
ces renseignemenls nousmanquent tout a fait^si ce n'est en ce qui rcgarde la haute Provence.
Des notes quo nous a cornmuniquecs M. Requien, et qui, a notre priere, lui avaient etc obligeam-
ment envoyees de Carpentras par M. Fabre, et d'Apl par M. Etienne Bonnet, constalent que sur
le marche de cetle derniere ville on apporte chaque semaine, au temps le plus favorable de la
recolte, environ 1,600 kilogrammes de Truffes, et qu'on peut evaluer en moyenne a 15,000 kilo-
grammes la quantile totale dc celles qui y sont vendues pendant la saison d'hiver. Suivant M. Fa -
bre, le deparlement de Vaucluse ne fournit pas moins de 25 a 30,000 kilogrammes de Truffes
annuellement. Carpentras, dont les environs produisenl une enorme quanlite de ces champignons,
est le centre du commerce auquel ils donnent lieu. La plus grande partie en est expediee de suite
par les speculatcurs, au fur et a mesure de leurs achats, a Lyon, Paris et dans le nord dc l'Eu-
rope; celies qui sonl destinees a des pays plus eloignes sonlpreparecs par la methode dite d'Ap-
perl, ou cuites dans 1c vin, puis conservees dans l'liuile. II n'y a que les Truffes d'ete non mures
ou maienques qui soienl coupees en tranches et sechces. Les marchands proven^aux, indepen-
damment de celle sorte de Truffes, distinguent encore les Truffes ca'iettes (ou cailletles) et lea
Truffes negres; les premieres sont les Truffes d'hiver imparfailement mures, e'est-a-dire, des
Jjiber brumaie el melanosporum dont la pulpe fertile renferme encore tres peu de spores, et

1 Nous ne sommes pas mieux instniits en ce qui louche l'e"poqtie a laquelle remontent les premieres recherches den Tru/Tes
dans les provinces francaises ou < lies se [rouveut aujourd'liul. Le seul fail qui sail hors dc doute, e'esi que, dans nos ddparle-
meuls de Touesi, ces recherclies sont inlinimenl plus g^ne"rales el plus actives qu'il y a soixanle ans, el qu'eJles onl arnent̂  la de-
couverte des Truffes sur une foule de points ou dies n'diaient point soupc.oune'es. Ainsi, en 17 79, suivanl Munier, qui ^cri-
fait a cetle ^poque, le Poitou el la Saiutonge, aujouid'hui si ferlili*s en TrnlTes, en produisaient encore Ires peu (voy. Essai d'une
meth., elc, p. 519). LVaulre part, la chjsse a presque enlieremcnt cess^ d'etre faile a ces champignons dans I'lle-de-France.
ou ii\\? avail lieu aulrefois sur divers points avec succes. La preuve de ce dernier fait a (He" fournie par Guetlard, qui a donne;.
dans ses Mem. sur diff. parties des sc. et arts (lorn. 1 [1768], p. xcij), la copie du bail fail en aoQi 1G76, devani le nolaire
Sillocque, par Ant. Girard, coinie de Villelaneuse, a Jean Gardin, m.ircliand fruitier 1 Paris, du droil de rechercher les Truffe*
dans le pare de Villetaneuse, silu6 pres de Sainl-Denis. Au temps de Guellard, ce pare avail depuis longtemps perdu sa fe"con-
dii6 en TrufTes, ou du mulus on ne les y cherchaii plus. II y a peu d'annCes, M. Bouieille a fall connalire que ces champignons
croissaient assez abondammenl a Magny-en-Vexiu (Seine-el-Oise), cl 11 en a communique des gcliantilluns a 1'Acad^mie de.s
sciences (voy. Compt. Rend., t. XIV, p. 450. — Mars 18/i'J). Quant aux TrufUeres du bois de Vincennes, pres Paris, elles (5iaieni
habiiuellemenl afTerine'es par l'adminislration foresliere a des chercheurs de TrufTes venus de la Bourgogne, et qui faisaient
usage de chiens dresses; maiselles onl tellemenl perdu de leur importance depuis les constructions et les de"frichements que le
ge"nie mililaire a fait ex^cuiei au-dessus de Charenion, qu'clles ne sont plus exploiters anjourd'hui. C'(5iaii pour l'fitai, nous
a-t-on dit, un modique revenu de 80 a 100 fr. par an. Suivanl MM. Moynier, la d^couverte de ces Truffieres dale de 1'anne'e
1831. On irouvera dans le livre qu'ils onl e"crit (De la Truffe, traite complct, in-8, Paris, 1836), des renseignement9 qui sup-
plieronl a Tinsuflisance des nolres en ce qni regarde le commerce des Trull s.
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sont naturellement tres abondantes en automne et au commencement de la saison d'hiver; les
Truffes negres sont ces mdmcs Truffes caiettes parvenues a lour complete maturite; ce sont aussi
les meilleures et les plus eslimees.

Jusqu'ici l'art n'a pris en quclque sorle aucune pan a la production des Truffes, en ce sens
du moins que ces champignons n'ont pu encore etre soumis a une culture reguliere et facile
comme Test celle de l'agaric ros§ ou Agaricus campeslris. Ce n'est pas toutefois que de nom-
breux essais n'aient ete tentes; depuis Bradley f qui crut bien meriter du public et s'acquerir
des droils a. une gratitude universelle en divulguant un procede de culture auquel, s'il en eut
conserve le secret, il aurait pu devoir, pensait-il, une grande fortune, «puisque les Truffes nou-
volles se vendaient jusqu'a une guinee la livre3; » depuis ses esperances decues, on a propose
de nombreux moyens d'obtenir des Truffes a volonte par des soins convenables de culture. Les
plus connus sont ceux conseilles par le comtc de Borch, dans ses Lellres sur les Truffes du Pie-
mont, et par Alex, de Bornholz, dans un petit ouvrage dont nous ne connaissons qu'une traduc-
lion italienne publiee a Milan sous ce tilre : Delia Collivazione de' Tartufi (in-16 de 72 pages,
cbez Pirotta, 1827)5. Ces moyens consistent en general a preparer un compost avec de la terre
franche et du terreau, des feuilles seches ou de la sciure de bois, puis a l'arroser convenable-
ment, et a y deposer en hiver des Truffes parfaitement mures, entieres ou coupees par fragments.
M. de Borch assure avoir oblenu de la sorte dep^ites Truffes (T. magnatum) certainement nees
dans le sol artificiel qu'ilavait prepare. A proposdenouveaux essais que le docteurRlotzsch aurait
ecrit, il y a peu d'annees, avoir fails (ce que nous n'avons pu verifier), M. Bouche-Dumencq,
auquel on doit deux memoires sur les Truffes, croyait pouvoir affirmer, « sans crainte de se
iromper, » que toutes ces lentalives n'avaient ete suivies d'aucun succes4. On peut en effet con-
server jusqu'ici des doutes legilimes sur Tissue favorable qu'on leur attribue. Cette culture arti-
ficielle des Truffes serait cependant le moyen qui amenerait a savoir avec le plus de certitude
si ces champignons ont une existence independante des arbres pres desquels ils vivent, ou si
du moins elle lest assez pour qu'on puisse avec succes substituer a l'influence des arbres,
sans doute tres complexe, des soins et des agents tels que ceux dont l'agriculture dispose comme
seraient des abris, des composts, etc. Nous regrettons beaucoup de n'avoir pu faire quelque
chose pour eclairer cette question inleressanle.

Le seul fait qui soit hors de doute, e'est qu'on peut facilement determiner la production des
Truffes dans certains sols calcaires ou, jusque-la, on n'en aurait pas observe. L'artifice consiste
a semer des glands dans ces terrains, el lorsque les chines qui en naissent onl atteinl l'age de dix
a douze ans, on commence a recolter des Truffes dans les intervalles qui les separent. Les tr\j£-
fieres? actucllement sietendues, des environs de Loudun, ne doivent pas leur origine a une autre
cause, ainsi que M. Delastre l'a tres bien fait connaltrc dans sa notice deja citee sur la vegetation
du departement de la Vienne. La creation de pareilles truffieres a eu pareillement lieu sur d'autres
points du m6me departement, en particulicr dans l'arrondissement de Civray. II faut remarquer
que ces campagnes possedaient deja des truffieres exploitees depuis de longues annees, ce qui
indiquait suffisamment aux habitants l'aptitude naturelle de leur sol a produire des Truffes; mais
il est certain que celles-ci naissent dans les jeunes semis de chines, spontanement et sans qu'on se

1 Cet auieur est le premier qui ail, eu Angleterre, altire 1'mieiuion sur In possibility de la culture des Truffes; M. Berkeley,
auquel ceite remarque est emprunle'e, a donii^ uue analyse de la a^thode qu'il recommandait ( voy. le Gardeners'schronicle
ii" des 5 etl2avril ISlid).:

2 Voy. Obs. pratiq. sur le Jardin., t. Ill, p. 26/i.
3 Voy. aussi le premier me'raoiie de M. Bouche'-Dumencq Sur la product, spont. des Truffes, p. 3 (Hull, de la Soc. d'agric.

du depart, de I'Herault, ann. 1835), et le deuxieme me"moire, p. 3 (nifime recueil, ami. 18ii2.) — Suivant M. Berkeley, qui en
a public un extrait, le livre de Bornliolz aurait e'te' e'dite' a Quedlinburgh et Leipsick en i8'J5, et traduit plus tard a Paris
(Gardener's chrun., 12 avril 1865). M. lioques a e"galenjent analyse" ce pelit ouvrage daus son Hist, den champig. cum. et ve'ne-
neux (pp. 17 et 15G).

4 Moucelles observations sur la production spontane'e des Trnffes , p. 2.
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soit jamais inquiete d'en repandre des fragments sur lcsol qui, deja sansdoutc,recelaitleurs germes
reproducteurs *. II en a etc tout aulrement dans la plupart des cas ou Ton a cm former des Truf-
fieres; on a jele des Truffes enlieres ou coupees par fragments au pied de quclqucs chines2 , le
Ion? des charmilles d'un pare, et les Truffes qu'ona rccucillies plus tard dans ccs lieux ont etc
attributes aux premieres, dont les spores se scraient heurcusement devcloppees; lc fait estpos-
sible mais il ne Test pas moins que les lieux choisis continssent deja des Truffes a l'insu des
auteurs de Inexperience. La creation des Truffieres de Loudun est a l'abri de celte in-
certitude, puisque les champs qu'elles occup«nl etaient, il y a pen d'annces encore, des plaines
nues etabandonnees sans culture, ou la Truffe etait inconnue; ce champignon n'y parait qu'au
milieu des jeunes chines semes a dessein de favoriser son devcloppement, et seulement au bout
de huit a dix ans. Ces taillis doivent 6tre pcu cpais; on les coupe pour la premiere fois vers
leur douzieme annee , et successivement ensuite a des intervalles de sept a neuf ans. Us
sonl fertiles en Truffes jusqu'a l'age de vingt-cinq a Irenle ans, ou ils cessent a peu pres d'en
produire, parce que, dil-on, le sol est alors trop ombrage par les branches des jeunes arbros;
on prolongerait sans aucun doute l'existence de la Truffiere, en sacrifiant quelques uns de ces
arbres pour eclaircir le bois; mais ce parti ne sera pris peul-etre que lorsque les galluches ou
terres incultes seront devenues plus rares. On convertira ainsi pcu a peu les taillis en fulaies,
si Ton veut avoir des Truffieres inepuisablcs comme le sonl celles des environs dTngrande
(Poitou), et celles de la haute Provence, du Limousin, du Quercy, etc., qui presque toules
se rencontrent au pied ou sous l'ombre d'arbrcs de haute tigc plus ou moins ages et assez
distants les uns des autres.

En supposant que la culture purement artificielle des Truffes, comme celle qui serait prali-
cable dans un jardin, dut un jour eHrc couronnee de succes, nous doutons qu'elle put jamais
equivaloir a la culture indirecte, si Ton peut ainsi parler, qae les Loudunois semblent avoir les
premiers mise a profit. Aussi serait-il a souhaiter que leur exemple fut suivi dans une foule de
lieux ou il le pourrait &tre avec bonheur. Leurmelhode, qui a pour autre consequence decreer des
bois la ou il n'en existe point, merite doublemcnt d'etre recomrnandee. Quant a celle qui consiste
a repandre des fragments de Truffes mures dans un terrain boise qui ne produit point encore
ces champignons, nous croyons qu'elle peut aussi donner des re-sullals salisfaisanls, quoique

1 (luy de !a Brosse avail soutenu, conire la plupart des botanistes de son lemps qne t la TrufFe... qni a embesongne" benn-

» coup de personnes a hii assipner rang au nombre des clioses nalurelles, car pliiMeurs out doul£ qu'elle fill planle el qu'elle eili.

» ijie... e"lait de n^cessile' planle, » el que cela se prouvait « parce que les TruU'es croissenl, comme il est Ires cognu de cenx

» qui les fouillenl... » (De la nat., vertu et utilite des Plantcs, p. 172 et 173. — 1G2S.) INdanmoins ces champignons, de meme

qire les aulres, coolinuerent a Olre regarded par beaucoup d'auteurs comme le fruit d'une ge'ne'ration Equivoque « comme des

amas de certains sues impurs "• On lit dans Dumont, auquel ces dernieres expressions sont emprunie'es, que les Truffes se pour-

rissanl dans la l ene an commencement de Tetg, j] s'engendre de leur corruption des papiilons d'un*! espece parliculiere qui

servent a la ge'ne'ralion de nouvelles Truffes : « Cela arrive par le frai de ces Insectes dans de certalnes femes de la terre, au lieu

)' ou les TrulFes avaient pourr i ; d'oii est venu le proveibe : Ubi ubcr, ibi Tuber... Aussiiot apres, les crevasses se referment et

u les Truffes yviennent une aulre fois.» (Dumonl, Voyag., torn. I, p. lhk el 145.—1699.) Dnns celle opinion, qui est celle d'un

provencal, car Dumonl I'altribiie a un sieur Clary, avocat de Vaisou. Vaucluse), les papiilons qui linbilent les Truflieres feraienl

plus que les indiquer aux cbcrcbeurs, puisqu'ils auraient une part essentielle a leur formation; mais , de mflme que 1'adage

Ubi uber, ibi Tuber, ellc prouve seulement que les insectes tube'ricoles ont des longtemps fix^ 1'attention des observateurs.

'* Les essais de celte nature tenths par M. de No^ dans TAgenais sonl menlioon^s par M. Hoques (Hist, des champ, com. et

ve'nen., p. 155). 11 en avail (Me" fait desemblables dans la campagne de Turin au lemps deKeyzsler. Ce voyageur rapportequ'on r^-

pandait a la fois sur le sol l'eau dans laquelle les Truffes avaient e'te' cuites, et les fragments provenant de leur nettoyage pr^a-

lable. La multiplication de ces champignons, ajouie Keyszler, s'opere sans doule a l'aide dessemencesqui sont renferni(5es danx

ces de"bris (voy. Keyszler, N. Reisen , [, 2 ^ ) . D'ailleurs , pour admettre le succes de cette cul ture , il n'est pas ne'eessaire de

croire, avec Bulliard et Paulet (Hist, des Champ., I, 636), que ce sont les spores de la Truffe qui deviennenlprc"cise"menl de nou-

velles Truffes par un accroissement graduel dont ils portent ladure"eaune anne'eentiere, opinion qu'a rcnouvele'e Turpin, comme

on sail, et que Hill avail professed avant ces trois auteurs (voy. son Veget. Syst. [London, 1770 1, p. 13/^ O0 on l i t :« each

seed is really a Truffle... wanting only growth; it is a perfect Truffle and requires only to increase in size to be what its
parent icas. » )
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nousayons dit plus haut a son sujet; mais elle ne devra 6tre tente"e que dans des circonstances
analogues a celles offertes par les Truffieres nalurelles; on reconnaitra alors qu'une foule de
lieux supposes improduclifsen Truffes en produisent recllemcnt deja avec plus ou moins d'abon-
dance, et que beaucoup de bois pourraient £tre convertis en Truffieres a l'aide de quelques
soins qui consisleraient surlout a diminucr le nombre des arbres, et a debarrasser le sol des
broussaillcsqui l'empe'cheraient dc rcccvoir a la fois facilcment les eauxpluviales et l'influence
dirccte des rayons du soleil \

L'industrie loudunoise, mise egalement en pratique dans les environs de Civray, a donne une
valeur importante a des terrains qui n'en avaient anterieurement presque aucune; elle a enrichi
beaucoup de cultivatcurs qui aujourd'hui, dit M. Dolastre, « font des semis regies de ch&ne,
calcules de facon a en avoir cbaque annee quelques portions a exploiter commo Truffieres. » A la
Bonardelicre, pros Civray, on evalue 80 a 100 fr. le revenu annuel en Truffes d'une boissel6e
(15 ares 20 centiares) de taillis de chCncs.

Dans l'arrondissement d'Apt (Vaucluse), comme nous l'apprend M. Et. Bonnet, plusieurs pro-
prietaires ont aussi cree des Truffieres dans leurs domaines, a limitation d'un chercheur de
Truffes, natif du Roussillon, et nomine Tallon qui, le premier, avaiteu l'idec de semer des chines
verts, dans l'espoir de rccueillir plus lard des Truffes sous leur ombre. Le petit bois ne de ce
semis a trente ans aujourd'hui, et protege une Trufficre en plein rapport. Les arbrcs y sont
espaces de cinq metres environ les uns des aulres; mais des que leurs branches sc joindront et
couvriront le sol d'une ombre trop cpaisse, iIs devront cHre eclaircis, sous peine, pour l'indus-
trieux cultivateur, de voir sa Truffiere devenir promptement sterile, ainsi que l'experience l'a
deja prouve maintes fois en Provence comme ailleurs.

ff. Venosi spurii, venis sciL unius generis, vein's genuinis utriusque ordinis (Tuberum) non plane respondentibus,
aeriferas vero sitnulantibus, inslructi.

X. PICOA.

PICOA Vitiad.*, Monogr. Tub., p. bU. — Tul,, in Ann. des Sc. Nat., 3e ser., t. Ill, p. 551; et ID Expl. scientif.
de I'Alger., I, 430 (char. Vittadiniano aucto et emend.). — Endl., Gen., n. Ihl.

INTEGUMENTUM suberoso-carnosum, tenue, a parenchymale supposito vix distinctum nee detra-
hendum; exterius atrum siccum et cjelato-vcrrucosum. CARO interior exsucca mollis granulosa
subfriabilis, solida scil. cellulis lacunisve destitula, venis autem pallidis paucis irrcgularibus-
que marmorata, cselerum (matura quidem) albida, atque exsiccando levissima et veluti suberosa
evadens. SPORANGIA obovata vel subglobosa, caudata, ampla et hexa- vel octospora. Si>ORi£ inor-
dinate, crassffi, elliptico-rotundata3, levissima? et albidae, materie contenta oleosa pallida.

Fungus globosus arrhizus basi fossulave basilari deslilulus, prorsus hypogceus Tuberaque vera
meniiens. — Vence steriles, initio parum conspicucc, aliquando in fungo exsiccato fuscantur.

1 L£op. Trauinick, dans ses Essbare Schwcemme ( p. 29, 1" £d.), iraiie aussi de chimtfriques el d'lnapplicables les proc^d^s
arliliciels piopos^s avanl )ui pour la culture des Trufles. Munmoins, m;ilyr^ >on inexperience, il »e hasarde h en indiquer
de nouveaux. Celul qu'il conseillerait de preference consislerail 5 clioisir un coleau incline a l'ouest, qui ofTrirait dans sa
parlle superieure un ruisscau ou un reservoir d'eau orabra^e d'arbres, eL doni le bas serait plame de cliques, dc chaiaigniers
rt de tjenevrit-rs dpars ; le sol devraii elre le^er, noir, meuble et sablonneux ; on le neuoierait ;ivec soin des broussaillcs et des
gazons qui le oouvriraient, puis, en avril ou mai, on y planteralt dejeunes Truffes fralchement arracli^es de leur sol natal, et
qui retiendraient encore beaucoup de lerre aulour d'elles. Lesclrconstances qu'exige Trauinick seralent difficiles a renconirer,
el la nature du sol qu'il indique n'est point celle ordinaire aux Truftieies naturelles ; mais, quoique les champignons ne seuiblrui
pas, tn general, se prelerfaciJemenl a la transpJanialion, on rdussiraii sans doiilea la pratiquer sur de jeunes iJidividus envelop-
p^s dc mycelium; ainsi les Tuber melanosporwn, que nous avons recollCs d;m3 les Truflieres du 1'oitou en seplembre 1850, an
ifticnt vraisemLlablement ties bien pu elre replanie's avec succes, an moins pour la propagation de leur espece car nous itvous
vu cioltrt leur mycelium dans les flacons ou nous les avjons renferme"s. (Voy. supra , p. 59 el 60.)
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Genus singular^ 7'i/6en habitu proximuin, carnis indole sporisque albis ct levissirois facile dignoscitur. Ckccromyceti

venaruin natura forsan affineest. Ad Picoam cl. Fries referre vellet Sclerotia Lotorum, Medicaginum aliaque consimilia
(vid. Fl. Scan., p. 352); isia auienjj ni fallimur, e fuiigorum quidem coctu rejicienda sun! ; a cl. Clos inter lubercula
(tubercules lenticellaires) recensentur (vid. Bull, de la Sue. philom., ann. 1850, p. 21 ).

PICOA .JUNIPERI.

Picoa Juniperi Vittad. *, op. cit., p. 55 , tab. II, fig. vm , el lab. V, fig. iv. — Till., II. cc. (Dur., Fl. d'Alg.,
tnb. XXIV, fig. XII-XXI). — Cord., Icon. Fung., t. VL (ined.), tab. X. lig. 98.

FUNGDS cst ab avellanae ad nucis juglandis magniiudinem varians, globosns, regularis rariusque hinc el illinc anfrac-

luosus, seinper vero fossula et basi proiuberantc aut alilcr definita orbatus. INTKGUMENTUM carnosum et tenuc uiriculis

polygonis dense slipalis conllatur ; extus atro-ferrugincum esl , et in verrucas mediocrcs deprcssas cristaias et pauci-

sulcatas, luberum instar genuinorum, difTractum, praetereaque floccos breves siccos ferrugineosque sparsim gerit. CARO

integumento continua, mollis exsucca granulosa subfriabilis alba el subimmulabilis, lacunisque aut cellullisplane deslituta,

venis e peridio seu tegrnine hinc et inde ortis, paucis ramosis albidis parum conspicuis, landemque pallidis el luteolis,

raarmoratur. SPORANGIA hexa- vel saepius octospora, formam globosam vel obovaio-rotundatam obtinent, e membranula

pellucida icnuissima fragillima ideoque mox soluta constant, originemque a lineis seu venis obscurioribus jam memoratis,

pedicelli brevis gialia, innumero el quasi inordinaio agniine ducere videntur. SPORJS subsplia^ricae 0inm,02G-029 diam.

metienles, semper (maturae quidem) pellucidae et albidae, ex uiriculo clauso levissimo albo crassoque et materie contenia

oleosa homogenea granulis destiluia pallidaque singulae siruuntur. Odor ingraius.

Crescit In sjlvis collium et montium Longobardiae transpadanae, inprimls circa jnniperos, sero autumno hiemeque et una
cum tuberibus esculenlis elTodilur [ Vittad. ).Prope Mascarah Mauritania , in a-ris declivitous giaminosisque a clar. Durieu de
Maisonnenve, raense maio, rcpertus est {Herb. Mus. Par.).

Vernacule ^apud Insubres Morandino, Trifola del Ginepro dicitur, illique caro insipida fcetida nauseosa nee e§cu-
lenta( Vittad.).

Exsiccatus suberis indolem quodammodo imilatur ; venae quoad naluram originem et usum illis Chceromycetum

aequiparari queunt, nee venis alius ordinis comniiscentur.

Sicca taniummodo vidimus specimina, tum itala CUUJ mauritanica.

XI. CHOEROMYCES *.

CHOIROMYCES Vittad.*, Monog. Tub,, p. 50. — Till., in Giorn. Bot: ltd., ann. I, vol. IT, p. 61 (pro partesynony-

morum, sp. descripta enim excl.). — Berk, el Broome, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., XVIII, 80. — Non Tul. et

Berk., in ejusd. op. vol. XU1, p. 359.

CHO1HOMYCES (Euchoiromyces) Tul., in Ann. des Sc. Nat., 3" se'r.. I l l , 348, et in Expl. scientif. de I'Alg.,

Bot., I , 431.

TUBERIS sp. Sowerb., Engl. Fung., t. IN, lab. 310. — Bull., Champ., t. I, p. 80, tab. 404 (pro parle ). — Pers.,

Syn. Fung., p. 228. — DC., Fl. Fr., n° 750. — Schw., Syn. Fung. Car. sup., p. 32 (? ).

R H 1 Z O P O G 1 s p . C o r d a a p . S l u r m , D e u t s c k l . F L , I I I , 1 9 - 2 0 ; I c o n . F u n g . , t . V , p . 2 7 e t 6 7 , t a b . V , f . 4 4 e t & 5 ,

nee non t. VI (ined. ), tab.XII-XIV ; Ardeit., p. HO {exclusis ubique synon. omnib. proeter Krombh., infra cit. ).

— Krombh., Abbild. u. Bcschrcib. der Schw., tab. 59, f. 12-18. — Wallr., Fl. crypt. Germ., II, 868. = ./Von ( ? )

Fries, S. M., t. II, p. 293.

LYCOPERDI sp. Dicks., PI. crypt. Brit., fasc. II, p. 26 ( ? ) .

IHTEGUMENTUM continuum aut varie rimosum, clausum, maxime adhaerens, e culicula constans
tenuissima levi glabra glabratave stratoquc supposito carnoso crasso nee solubili. MOLES interior
carnosa solida, lacunis scil. juniorque venis quidem destitula; initio enim uniformiter albida
et quasi similaris, matura subtenax lineisque {venis Viltad.) coloratis angustis (hymenio tenui)
varie implexis distanlibus v. conferlissimis, areis intermediis albidis immutatis, signala marmo-
rata. SPORANGIA oboAato-elongata Iagena3formia, subsimplici serie in quolibet hymenino strato pa-

1 Verbi propler etymon aptlus C/icerotnycei icrlbitur quam Choiromycet.

22
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rallele apposita, longe caudata, oclospora. SPOILS sphacricac, maturae verrucosae et coloratee, nucleo

oleoso.

Fungi polymorphi, arrhizi, sed basl plus minus protuberanle aut dislincta inslructi, penitus

hijpogcei, tubera Solani aut Helianlhi tuberosi plane referentes, immaturi nonnuUis esculcnti,

maluri graveolentes minusque allicienles.

Generis cliaracterem e scriplis cl. Vitladinii speciminuinque exsiccatorum autopsia eruimus. Chasromycetcs Juberibus

cortice levi donatis, Tubcre Magnatum \n medio stanie, proximi accedunt, sed cum illis, contra cl. Cordae sententiam

(vid. Anleit., p. I l l ) non confundendi videulur; sufficienter enim basigenuina, carnis pallidae naiura, hymenio (came

fruclifera)angustissime strato liueasque anasiomosantes seu venas coloratas in fungo secto efjficiente.reliquo parenchymale

slerili venas aeriferas7'u£erw??i mentiente , denique sporangiis lagenaeformibus semper octosporis, sporisque spbaericis

discrimmantur.

1. CBQEROMYCES MEANDRIFORiUIS.

( Tab. XIX, fig. vu. )

C. varius, globoso-mammosus, Icvis, dilute castaneus, rimis lalis albido-rufcscentibus tessel-
latus, basi plicato-rugosus; carne alba, exsiccando flavescente; venis seminiferis numerosis
meandriformibus, ochraceis. (Vittad.)

Choiromyces meandriformis Vittad. * , Afonogr. Tub., p. 51, tab. I I , fig. I, et tab, IV, fig. x. — Berk, et Broome, in
Ann. and Mag. of Nat. Hist., XVfll, 80. — Cord., Icon. Fung., l. Vt (ined. ), tab. XIII, fig. 110 (fide iconis).

Rhizopogon albus Cordae, ap. Siurm., Deutschl. Fl., III , xix-xx , p. 63, tab. XIV ; Icon. Fung., t. V, p. 67, tab. V,
fig. hit. — Berk, z'n Hook., Engl. FL, t. V, part. I I , p. 229 (fide synon. allatorum).— Krombh., Abbild. u. Beschr.
der Schw., tab. LIX, fig. xn—xvin (ex autopsia specimin. authent.).—Wallr. 1. sup. cit. (fide synonym, allaloruni.)
= Non (?) Fries, 5. M., II, 293 ( e descripi.). — Nee Desmaz., PI. crypt., XVI, 767. [V edit.).

Rhizopogon Magnatum Cord*, Ic. Fung., V, 67, tab. V, Gg. 1x5 (qui ex autops. specim. aulh. oequaquam est Tuber is

Magnatum Viltad. synonymon. ).
Rhizopogon Dormitzeri Cord., Icon. Fung., t. VI (iued. ), tab. Xlf, fig. 106 (ex aulopsia specim. atith.).
Tuber album Sow., Engl. Fung., t. 310 (ex aulops. speciininis e Sowerb. Uerbaiio deprom[>ti ], et ideo Wither., Bot.

arrang., vol. IV, p. 371 (3* e"dit. ), quem Soiverby cilat.
? Tuber alburn Bull., Champ., I, 80, pi. hOU ( fig. A, B exclusis). — Pers., Syn. Fung., 228. — DC, Fl. Fr., II, 279 ,

n° 750. =Nun Alb. et Schw., Consp., 77. — Nee I,espiault, in Ann. Sc. Nat., 3e serie, II, 317, tab VI.
7 Lycoperdon gibbosum Dicks., PI. crypt. Brit., fasc. II (1790), p. 26 •.

FUNGUS pugni ct ultra magnitudiae. CARO (malura) subtenax venosa. Vents (parenchyma fertile) e variis peridii

punctis in carnem dispersae, parum anastomosantur. Aeri sicco expositus facillime exsiccatur et ad diuiidium rcducitur.

Junior exterius intusque albus est etinodorus; maturescendo extrinsecus fitcastaneus, tumque caro, propler sporas, venis

obscurioribus colorata adparet, ac gravissime olet ( Vittad., loc. cit., paucis tnuiatis ). — Sporae diametro 0mm,019-022

aequaot.

Effoditur junlo julioque, rams et vix subterraneus, in locisapertiscolliura raonttumque Insubriae (ranspadanae ( Vitt.). Crescit
etiam juxta Choteiz, Stern et Pragam Bohemia', testante cl. Corda. la Anglia olim a cl. Soiverby repenus, nulli postea obvius
est (Berk, et Broome, loc. cit. ).

Ioterdum pro Tubere Magnatum in foro Mediolanensi venditur, illius enim carnis naturam el colorem quodammodo
imitatur ( Vittad. ).

Specimina sicca vidimus turn itala cum boheinica anglicaque , a clarissim. viris Vittadini el Berkeley benevole nobis
missa.

Obs. Nous n'avous vu du Chaeromyces meandriformis que des fragments desscches. Les lignes liymeniales ou frucli-

1 Dicksonisverbahaec sunt: « Lycoperdon gibbosum, sessile,difforme, subrotundum,convexo-gibbosum, subrugosum solidum,
albidum. — Tuber album Bull., t. ftOft. — Habitat in sylvosis. — Dimidia fere pars fungi inlra terrain degit. Siccatus parum
flavescit. Acccdit ad Lycoperdon Tuber Linn.»
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feres y sont tr6s etroites et colore"es ^pbrun pale ; elles parcourent en divers sens la chair blanchatre du champignon,

souvent combinees parallelement detix s deux et separtes par un etroit espace de maliere sierile qui s'entr'ouvre quel-

quefois et forme deslacunes lineaires. II ne nous a pas paru que les sporanges fussent habituellement disposed dans ces

lignes hym6niales en une serie simpl«, ainsi que to. Viltadini I'annonce ft I'a figure pi. IV, fig. x de sa Monographic des

Tube'racees; seulement ces organes sont peut-6tre de cliaque c6te des espaces sle>iles correspondant aui veiiies ae>i-

feres des viais Tuber en moindre nombre que dans la plupart de ces derniers, ce qui doit tcnir an peu d'dpaisseur de

chaque couche byme'niale. Les spores sont spheriqucs el h6riss^es de pointes presque obtuses, distributes a leur surface

d'une facon assez confuse. C'est vraisemblablemenl au Chosromyces mcandriformis Vitt. qu'il faut rapporter la lub6-

race"e irouve"e par Bulliard a Rambouillet et representee par lui dans ses Champignons de la Franc*, pi. 40ft, fig.

super., sous le nom de Tuber album Bull. ; mais elle ne semble pas ideniique avec celle qu'il avait recue de to. Saint-

A.mans (pi. kQh, fig. infer. A, B ), et que to. Lespiault a depuis mieux fait connailre. Les renseignemenls imprimis aa

has de la planche precise de Bulliard, et la description qu'on lit dans son traild (vol. I, p. 80 ), s'appliquent particuliere-

ment au champignon de Ilambouillet. La caraclerisiique linuienne du Tuber album Bull, est celle-ci: Tuber albo-subru-

fescens, radice destitution sed basi radicali instructum.

2. CBOEROMYCES GANGLIFORMIS.

C. globosus, levis, fuscus; came albida exsiccatione vix mulata; venis seminiferis numerosis-
simis interruplis decolorantibus. (Yittad.)

Choiromyces gangliformis Vittad. *, Monogr. Tub., p. 51, tab. II, fig. n. — Cord., Icon. Fung., t. VI (ined.), lab. XIV,
fig. 112 (fide iconis).

MAGNUS,'ponderis trium usque librarum, forma et colore praecedenii valde affinis. CARO cultro ac dentibus inimica,

grumoso-compacta. Vence e variis peridii punctis in cam em direciae, mirabiliter anastomosanlur et spatia seu areolas illinc

albas filisque minimiset concoloribus varie junctas, hioc sub gangliorum forma relinquunt. Odor gravissimus nauseosus

peculiaris ( Vittad.).

Provenit in locis incullis aperiisque Insubriae transpadanae, aestate hiemeque, rarus.

Fungus junior exterius intusque albus est; exsiccando summopere decrescit.

Specimina sicca a benevolo cl. Vittadinio Mediolani accepiowis.

Obs. M. Viliadini, quand il nous remit des dchantillons de ce champignon, reconnaissait lui-meme qu'il di(T6rait a

peine du precedent, et qu'il en devait elre consider^ comme une forme parliculiere plutOt que comme une espece

dislincte. II se reconnait suriout a ce que les lignes fertiles ( hymenium lineare) y sont beaucoup inoins nombreuses et

laissent une bien plus grande place au tissu sterile que dans la plante lype; ses spores sont les memes que celles

de cetie derniere.

-«••-»•

Species minus nota :

CuOEROMTCES ? CONCOLOR, sive Aschion concolor Wallr.,F/. crypt. Germ., part, post., p. 866 et 87/i c, scilicet fungus tu-
beriformis gi^anteus ( tubera Solam' tubcrosi referens, pondereque nonnunquam libram aequaDS), depressus aut sublobalus,
aquoso-carnosus, extrinsecus epidermide tenui alba levissima demum stramiaea irreguJariterque relaxata lectus, inius carnosus
albidus similaris, sporisque exiyuis spliaericis (« ad ambilum arillatum alios globulos minutissimos secedentea gerentibus » )
foetus, sapore milis vills, malurus graveoleus. —Oritur in Tburingiae tuberariis, aulumno.

Species nondum descripta :

CUOEROMVCES M.VCROCOELCS Cord, (sub Rhizopogi litulo), Icon. Fung., t. VI (ined.). tab. XIII, fig. 111. _ Ad Chvromy-
cetem meamiriformem Viuad. prcximus accedere videtur, aec fursan ab eo diversus est.

* • •
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Species exclusse :

Choiromyces melanoxanthus Tnl. etP.cikel. = Pachyphlceus melanoxanthusTa]. ,

Choiromyces leptodervius \
Choiromyces Leonis [ Till. = Terfezice spec.

Choiromyces Olbiensis )

XII. TERFEZIA f.

(Tab. VI, fig. i v ; tab. VII, Cg. v; lab. XV, fig. m-v et lab. XXI, fig. xv . )

CHOIROMYCES {Terfezia) Till., in Ann. des Sc. Nat., 3° scr., Ill, 350,et in Fxpt.scientif. del'Alg., Bot., I, 431.
CHOIROMYCIS sp. eorumd., in Giorn. Bot. ltd., loc. supra cit. =OOGASTRI sp. Corda, Icon., Fung., t. VI
(incd.), tab. XVI, fig. 122. = TUBER]S sp. Desf., Fl. Atl., II, 436. — Krombh., Abbild. u. Beschr. der Sc/iw.,

VHP" Heft (?) ' . — Moris, EL stirp. Sard., I l l , 22. = TERFEZ et CAMHA Joaun. Leoni, i4/h cfeser., lib. IX ,

in fine. = TAMER et KEMHA Avicenn. = M75CW seu 3f/5F Plin., /faf. AW., lib. XIX, cap. Ill ( 7 ) . —

M.sov seu M«o« Theoph. — Aihen., Deipnos., lib. I I , cap. xxi ( ? ) . — (I™* s. ITTOV 2 et rcpovnov eorumd. polios

radices quasdam tuberiformesquam Tubera sincera designarevidentur ; Y&a vero, OcSva, AT^:« Rtpauvia et Kpoviot v<-

lerum non tantuui Tubera genuina sed etiam Terfezias aut Chceromycctcs nunc fore, plures 3 merito verisimiliicr

existimant.)

INTEGUMENTUM crassum v. tenue, carnosum, clausum continuum v. hinc et illinc parce ritnosum,
leve, nonnunquam fibrillosum, in cuticulse sorte quategitur primo albidum deinque plus minus
ct ina3qualiter fucatum. MOLES interior carnosa solida, scil. lacunis destituta, initio pallida et
quasi similaris, matura uvida, molliuscula, in massulas s. glebulas rolundalas, rarius diversi-
formes, carnoso-humidas v. pulposas, fertiles et varie coloratas divisa, parenchymate slerili inter-
posilo laxiori aerifero pallido maculas que irregulares (areolas)s. venarum species in fungo seclo
fingcnle. SPORANGIA late elliptica v. globosa, utriculis genitivis imposita et in glebulis veluti
inordinate creberrima nidulantia, oclospora. SPOR^: sphaericae inilio conglobataeet leves,maturaft
libers echinatae (aliquando insuper reliculaUc)dilutequc colorata3; nucleo tandem oleoso.

Fungi globosi et plerumqueregulares, carnosi, basi plus minus product a aut manifesto donah,
arrhizi (mycclio parco aut vix conspicuo maturi inslructi), tandem odori et pulrescentes; m arena
sepuili v. sub foliis coacervatis ferme epigcei reperiuntur. Qui hactenus innotuerunt Europam
australemetplagamboreali-afncanam incolunt; ex eisunus ab antiquissimis temporibusinepulis
cxquisitus Romanisque scriploribus olim laudatus; cceten vilioris pretii aut pemtus neglecli.

Terfezia propter basim , tegumenti, carnis immature sporarumque naturam Chceromyceti affi.iis, ab eo recedii ci

Delastrice icli-alur si frufiificationis apparaiui seu pulps fcrlilis peculiari divisioni et ascorum formie el disiribulioui

altenderis.

• r^obis assenlire videtur cl. Fries in sua Summ. Veg. Scand., p. 437, not. 3, quo judlce, licet Terfezia mcrito Tuber niveum
Desf. sibi vindicet, atlamen Tuberis nivei analysis clarissimo Cordae in Krombholzii libro dala genus a Terfezia divci sum s.slerel.
dnm practerea Rluzopogun^d. Cords in Krombh. adCharumycclem spoclaret, fungus aaleui K. omhl.oizianM vera ford Rhi-
zopogi species.

' De l,ac voce vide.s Poinsinet de Sivry Plinii inierpretem, t. VII, p. 31, not. 1. - Mison Plinii cum Tubcre niveo Desf. a

Friesio aequalur in sua Fl. Scan., p. 351.

* Videas Fee in Plinii Hist, nat, ((. Xll [1832], p. 296, de la trad, d'Ajasson de Grandsagne); conferas etiam glosso-
praphos in Tlu-oph.asti Hist, plant., lib. 1, cap. I, ix, x et xi, v. gr. in hujusce operis editionc Laureniinna ( AmstHodami,
16/|/j, in-fol., cum iconib.), Bodaei, Scaligeri ct Conslanlini notis dilaia.
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1. TERFEZIA LEONIS.

(Tab. VII, fig. v, ct lab. XV, fig. nr. )

T. subsphaerica, crassa; basi obconica obtusa, inlerius sporarum oxpcrli, exius strato lenui
mycelii arense immixti innato-obducta; culicula lenui glabra ex albido landem fucata, peridio
jpso crasso albido; carne albida dcnique fuscala; sporis verrucosis, verrur.is crassis oblusissimis.

Cho'iromyces ( T e r f e z i a ) Leonis T u l . * , In Ann. des Sc. Nat., 3' se'rie, I I I , 3 5 0 , el in Ex pi. scientif. fc I'Alg., Hot., I,
/i32, tab. XXIV, fig. xxn-xxx.

Oogaster algericus Cordae, Icon. Fung., \. VI (ined. ), lab. XVI, fig. 122.

Tuber algeriense Montagne, insc. in Herb. prof.

Tuber arenarium Moris, Elench. slirp. Sard., fasc. I l l , p. 22. — Villail., Monogr. Tub., p. 57.

Tuber n i v e u m Desf . , Fl. A t l a n t . , I I , Zi36. — V i t t a d . , Monogr. T u b . , p. Zj7. — F r i e s , S. M., I I , 2 9 2 . — ( K r o i n b f i . ,
Abbild. u. Beschr. der Schw., acht. Heft, tab. 59, fig. 19-24 [?J. )

Terfez Africanorum. Tuber is genus album J. Bauh., Hist, plant, unic, lib. XL, rap. 8 1 , p. 851.

Terfez, TamhratlCamha* Joann. Leoni, African descript., lib. IX, infine (Anluerpiae, 15 5 f i, iu-8", p. 300 [J. Beckmann].

— Tom. II, p. 392, de la trad, frang. de J. Temporal, Lyon, 155ti, in-fol., fig. ).

M i s o n s e u Misy V\in., Hist. nat.t l ib . X I X , c a p . in ( 7 ) .
Muo» s. Muou A then., Deipnos., lib. II, cap. xxi ?).

FUNGDS crassus, a nucis ad pugni moleni varians, regularis, plonimqne snbsphoericus vel piriformis ant vertice dc-

prossus et deorsum in basim obtusam obconicam brevem tumento (mycelio) vix conspicuo teclam arenamque irnmixtain

copiose excipientem, attenuatus; maturus aliquando sparsim rimosu.s el sulcatus, nunquam verolobatus. INTEGUMENTUM

seu peridium. crassiusculum canxisum a parenchymaie supposilo in quo'l transit a^ie discernitur, iailio extus iniusquc

album, paulatim in superficie sordescil, fucaiur et quidom culiculain quamdam subviolaccam (lesiecl. Guyon)'u\d\ieri'.

vidi'lur. CARNIS iniiniae contextus carnoso-humidus densissimusque primum subhoraogeueus albidus, et absque cellulis la-

cunisvedeprehendilur; pedelenlim, fungo verumjam crassissimo, gfebulae iuaequales pulposo-carnosaeet molliuscula? evideu-

liores in mole efliciuntur , approximata? vel distantes inordinate nidulantur, colorem luteolum dilutum landemque

spornrum gralia obscuratura brunneum assumunt. Parenchyma sterile, massnlis islis ut pltirimiim globosis interpositura,

sporangiorum exspers est, venas albidaset aeriferas Tuberum genuinoruin fiiigit, at propler glcbarum fertilium formam,

polius areolaiiin distributnm , habitum cliversum refert; praeterea fungi adperlcs crassius est, basimque sterilcm illi

Octavianiceasterospermw \e\ LycoperdorumanalogAtu aidem suppediiat. SPORANGIA ingk-bulis fucaiiscrebra inordinataque

collocaniur, grandia , elliplico-rotundata, qualibet pedicelli specie vulgo dclituta el oclospora. SPORj; exacte splicericae

diainctro 0n"",022-026 aequani, in quoviscunque conceptaculo conglobaiae, din dilute coloralae pellucidaeque, raa-

Uir.T? grosse verrucoso-echinatoe sed nequaquam reticulaias, verrucis plerumque brevibus crassis oblusissimisque, rarius

longioribus elsubcylindricis; maieries contenia (nucleus), inilioex grumis (acta, demum in liquorein oleosuiri'copiosissi-

murn dilutequc luteolum mutatur. Odor fungi recenlis et quidem maturi non gravis est, lestibus cl. Elisab. Fiorini et

cl. Durieu ; nonnulli [Elis. Fiunni ) saporem ejus quasi saponaceuin el vixgraium, plerique conlraexquisilum esse per-

liibenl.

Crfscii »cre (aprili. maio), copio-ns et omnlnosuhterraneus. in sylvis qnrrneis promontorii CircaeiCnmpaniac, p: ope Santa-Eu-
phemia, haud procul a Terracina ; Circaeenses qui cupide ilium eflodiunt el comedunt, Tartufo bianco nuncnpani (Elisab.
Fiorini). In Sardinia « copiosissime provenil martio-aprili sub ten a aienosa maritinia , circa Terralba, Oristano, Sorso, etc. ; »
vuljio Tuvara de arena audit ac edulis reputalur (Moris, loc. cit.). Orilufetiam in Africa seplealrionali el sauuletis(ialliie auslro-
occidenlalis.

Ni qua in hydnophylacium nostrum inforiunala irrepserit confusio, Terfezia Leonis in Sicilia, prope Caltagirone,

etiaui cresceret, nam fungiistiiis simul e\.Tuberis BorchimpL-c'wmna, ei hac regioueorta, nobis,aJiquolsuul auni, liberaliter

c Neapoli misil clar. amicus G. Gaspamni.

Ab antjquissiniis temporibus fungo supra descripto vescuntur qui Mauritaniam incolunt; dum Leo, Africanus co^no-

mine, regiones ailauticas lustrarct, apud Arabes rusticos Terfez dicebalur, apud medicos Camha seu TILUUM. Ucccn-

tiori aevo cl. Desfontaines in iisdein locis non minoris habitum observavit. Nuperius ibidem fere ubiqu«j repcrius cst

1 Hisce synonymisadjiciunlur voces Tamer et Kema Aviccnnio adliibiise (vid. Fee, loc. sup. cit.) — Fruclus hypoga?a speciis
veinacule Habb-Haziz seu Habbazis, raphanum re.fciens, ob saporem amygdnlinum apud Aial>os re-ni titnetensis esculenia ac
de qua ilidem loquitur Leo Africanus (Africa* descript., lib. V, — p. 288-289 de la trad, de J. Temporal), nil n:si radix qua>-
dam crassa fore videtur et veiisimiliter iinmerilopro Tubere s. fungo subterraneo nonnullis habelur. (Vid. vnrlos Plinii Hint,
nat. coinmentatores, ex. gr. Uackium [lorn. II, p. 5Z|O, in-8, 1609], et Franzium [i. VI, p. 323, uol. x, aon. 1787J. )
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ab indefesso cl. Duneu, cl. Guyon fratribus aliisque rci herbaria? exploratoribus, imprimis circa Mostaganem, Bone (in

arena mariiimi littoris), La Calk, Constantine, plerumque Cisti halimifolii s,ub*umbra; eliam nunc ab indigenis et

colon is gallicis magno aesiimalur et abundantissimusin plateisoccurrit. Fungus integer instar tuberum Solani tuberosi ei

oleo frixus, deliciosus [Durieu).

Ad Tcrfeziam Leonis, ei autopsia speciminum a cl. Lespialdo acceptorum , trahimus Tulasniam elcgantem illi

(mss. in sched. ), scilicet fungum hypogacurn globosum, passim etdeorsum inprimis gibbosum , a nucis ad pugni ma-

gnitudinem varianlem, legumento insiructum membranaceo tenuissimo siccoque, inlrinsecus ex ntriculis amplis cyJiudricis

*eu globosis coadunatisque conOalum, carnosum, nioilem, fragilem, venisquealbidis seu rufulis in glebulas varias vulgo

rotundatas, colo^e rnfuJo, sed roseo cceruleo ant violaceo temperato fucaias, dissepiumet marmoratum, ascis foelum ovatis

basique vix productis, creberrimis ac vulgo 6-7 - rarius 6-8-spoi is, hisce sphaericis luteolis verrucosis oleique gutlulam inclu-

dentibus. Odorem refert surci e Cochlearia. officinali expressi, hiemeque (decembri, januario) in pinetis arenosis circa

Neracum (loco diclo Bedout) interdum efloditur (Lesp., gallice, loc. cit.). Is est quern Dg. V tabulae nosirae VII

repraesentant.

Ab eodein mycologo fiagmenia eliam accepimus fungi hypogaei, vulgo apud Aquiianos Turo de placo dicti, qui ipse

pariter ad Terfeziam Leonis ccrlissime special.

De Terfezia Leonis, sub liiulo Tuberis albi Bull, seu Truffe blanche, itidem loqui videtur celeb. Dufour, in Ann.

de la Soc. e'eonom. d'agricul. connn. arts et man. du drp. des Landes, n° XIV ( W trim, de 1840), p. 129, his verbis :

• Notre Truffe des sables de Meilhan et de Tart as nest ni noire, ni parfume'e, ni cisele'e a I'exterieur, ni veine'e de

blanc au dedans. Elle resscmble a. une grosse pomme de terre blanche ou roussutrc, lisse, inodore et insipide... Cette

Truffe est d pcine supportable coupe'e en tranches et combinee avec des ceufs. »

Specimina praeter gallica supra memoraia, iiala viva Romas vidimus; mauritanica, e quibus plurimaexstant in herbano

Musaei parisunsis, clariss. Duriaeo debemus, et sardoa accepimus a cl. Moris.

Obs. Pendant noire sejour a Rome, vers la fin du mois d'avril 1845, madame tlisab. Fiorini-Mazzanii Gt objigeamment

recueillir pour nous, aupres de Terracine, de nombreux echantillonsdu champignon ci-dessusdecril. La plupart n'etaient

pas encore parvenus a leur maturite, et offraient une chair blanchltre; la surface chez les plus ages eiail rcmbiunieet ta-

chetee, celle des aulres eiail d'un blanc sale. Apres la comparaison attentive que nous avons faile de ces champignons,

lant avec ceux rapportes d'Algerie par M. Durieu qu'avec les individus de Sardaigne que M. Moris a bien voulu nous

envoyer, uous ne conservons aucun doute sur leur identity specifique a tous. Les uns et les autres perdent, en se dessd-

chant, une grande parlie de leur volume ; ilsdeviennent difformes, leur sui face se ride et brunit ; leur base est, en outre,

rendue plus manifeste. Ordinairement celle-ci consiste en une protuberance obluse et elroitedont la surface esl herissde de

grains de sable engages ou emprisonne's dans la substance meine de la planteou dans le mycelium tomenteux qui la revCt

en cette parlie. Les spores sont parfuilemcnt sphcriques, colorees en brun pale, et nou reliculees. Les asperiles de leur

surface reprc'senient tantoi de grosses pointes cyliodriques el obtuses, tan lot des verrues epaisses et arrondies. Nous avons

plusieurs fois, a 1'aide de reaciifs chimiques, isole deux membranes disiinctes dans le tegument de ces corps reproduc-

teurs; l'exttrne, la plus epaisse, peutetre depouillee deses asperiles par un froltement prolonged rinterne estexcessivemenl

fine, lisse et incolore ; elle renfermi d'abord une matiere granuleuse qui se convertit plus tard en un liquide oleagi-

neux, abundant, et d'une couleur jaunaire ties faible que la u-inture d'iode rend plus intense. C'est pour n'avoir pas vu

ces spores mures que nous avons dit ailleurs qu'elles ne possedaient pas un nucleus oleagineux [Ann. des Sc. Nat.,

3* serie, III , Zh9). Nous avons acquis depuis la ceriitude qu'elles ne different point sous ce rapport des aulres spores de

champignons.

C'est vraisemblablement 1c Terfezia Leonis que les E>pagnols des royaumes de Oastille , de Grenade, et ceux des

environs de Salamanque (royaume de L6on) designent, au rapport de L'Ucluse, par le nom de Turmas. Get auteur

met, a la suiiede la description de son Cistus annwts (Cistus salicifolius Linn., Spec. 1U2), la remarque que les Cas-

lillans appellenl cette plante Turmera, « quia forsan, ajoule-l-il, ubi hwc nascitur, tuberaqua? illis Turmas dicuntur

crescunt; Granatenscs Yerva del quadrillo vocant. An Hydnophyllon, herba quam Pamphylus in c/lossis, teste Achencco

(lib. II, Deipnosoph. ) trad it supcrnascentem tuberibus , cujus indicio subesse tuber a cognoscunt ? ( Clusii liar. Plant.

Hist., p. 77. — Ant lerpiae, 1601, in-fol.) Ainsi que nous I'avous dil plus haul, le Cistus Italian'folius L. indique aux

habitants actuels de IWlgerie la station ordinaire du Terfez, uiais il est probable que le Cistus Tuberana L. leur rend

encore comme aulrefuis le meine service. La plante designee par Atuen6e sous le nom d'Yo\Q^/Aov recevait encore celui
d A xrxi.t,^rt\.

A propos des Truffes de Provence , Du Mont, dans ses Voyages (torn. I, p. \hh. — La Haye, in-12, 1699 ), parle

desTruffcs d'Asie et de celles de Barbarie. Les premieres, suivant lui, « sont d'une couleur grisatre et petiies; aussi ne

sont-elles pas bonnes. Celles de Barbarie, qui passeni, au gout de beaucoup de gens, pour les meilleures, sont grosses et

cbarnues, maisgrises aussi.

11 convient peut-eire egalement d'appliquer au Terfezia J^eoms ce que dit Olivier au sujet des productions des en-
yirons de Bagdad, clans les lignes sui\antes:
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• Nous avons vu , au prinlcinps, une espece de TrufTe ires di u"e rente dc celle d'Europe par le gout, la forme et la cou-

• leur ; die est grisatre inle>ieurement el d'une couleur obscure au dehors; elle est moins bonne, moins parfumee, mais

» moins indigesie. La consommaiion de cet aliment est ires considerable pendant deux ou trois mois. Je crois qu'on

• ne sail pas conserver celle Trutfe, comme en Europe, pendant le reste de I'annee. On la retire de tous les deserts de la

• R16sopotamieeldu nord de I'Arabiei » (Olivier, Voyages dans I'Emp. Ottom., i'Egyptc et la Perse, t. II , p. Ul\5.—

An IX. }
Le Genevois Dom. Chabree parle sans doute du meme champignon, lorsqu'il rapporic, sur la foi de Ludov. Ro-

manus LSavig., lib. I, cap. vu) , qu'a Damas: « liujentern esse Tuberum ubertatem, ac nonnunquam 25 s. 30 camelux

Tuberibus onustos ill ic ccnspici, intraquc Induum vendi; t ant am copiam fund wit Armenia: mantes? • (Videos

Duin. Chabr., Stirpium. Icon, et Sciagraph., p. 592. — Geneva, 1677. )

PJine d£signeencore vraisemblablemenl le Terfex quand il parle des laudatissima Tubera Africa? (IIist.,\\b. XIX,

cnp. II) et de la Trufle Misy qui se recueillait en Cyrenalque (ibid. XIX, l i t ) ; mais il est beaucoup plus douteui que

I'IT-OV dcs habitants de la Thrace et le PcpavEiov des Grecs puissent etre rappories a noire champignon.

Lesvers suivants de Juvenal, que nous avons deja cites, constalent 1'esiime quefaisaienl desTrufTes d'Afrique les gas-

tronomes de son temps:

Tibi habe frumentum, Ailedius inquit,

0 Libye, disjunge boves, dum tubera mittas. ( S a l . V, v. 1 1 8 . )

II est permis desunposer que les Trufles jaunatres dont il est question dans Dioscoride ' appartiendraient peut-etre

aussi au genre Tcrfezia; en toul cas, il parait bien que cet auteur, qui a du surlout parler des productions naturellcs

de l'Asie Mineure, sa palrie, n'a point entendu designer les Trades noires et verruqueus'es qui soni les plus connues en

Europe. C'est une remarque faile il ya longtemps par le docleur Barth. Maranta dans cet endroit de sa methode pour

connailre les simples: « Tubera ilia solum videtur cognovisst Dioscorides quce flavescentes radices sunt, sed rugra

tubera quorum max onus proventus locis Apidicc finitimis, qua?que in ditiorum caenas avidissime expetuntur, non novit. •

{Op. cit., p ; 6 ' i . — Veneiiis, 1559, in -h . )

2. TERFEZIA LEPTODER.MA-

( Tab. XV, fjg. IV. )

T. minor globosa grisea levis; cuticula tenuissima, integra-, basi parum manifesta nee pro-
ducla-, came molli albido-aquosa; sporis exiguis densissime echinalis, aculeis aciculieformibus.

Choiromyces ( Terferia ) Icplodermus Tul.', iu Ann. Sc. Nat., 3' sfrie, III, 350.

FD^GLIs globosus vel ellipsoideus, vix I5 m m diametro excedens, exiguum Solani esculenli tuber forma et colore refe-

rens, legumento lenuissimo, lactu sicco, le?i sed passim Qoccis pallidis (sub lente spectalo) consperso, eiterius griseo, intus

albido ^tuposoque, cuiiculas tuberis Solani imulo, acgre detrahendo, conlinuo, ac vulgo ne quidem rimoso obduclus ; basi

vix proiuberanie, arrhiza, nee nisi obterram mycelii ope parcissimi ei adgluiinalam conspicua instruclus. PARENCHYMA in-

lernum densum, lacunis destiiulum , albido-(maturum quidem) aquosum, molle, et dissectu facile deprebendiiur, inquo

glebulas subaequales sphaericas, lineis (venis aeriferis Tuberum quasi respondeniibus) pallidioribus sterilibus anguslissimis

areolalimque anastoinosaiilibus lot veluti seplis dividitur. Glebuliv haeccc vix sejungendae, molles fragilesque, SPORANGIA

subsphaerica vel ovaia (0nini,05-06 lata, 0n1'",06-08 vulgo longa) octospora, inordinata creberriinaque fovent; lintae sen

venae interjeciae ab ipsismet quoad naturam modicum difTerunt, sedsteriles raanent ac minus immutaniur. SPQR,E dilute

coloralae, pellucidae, exactesphaericae(Omm,016-019crassas), densissime echinaia3(cchinulisacicul3eformibus)etnequaquam,

saltim de specie, reiiculaiae; nucleo tandem bouaogeneo. Odor saporque debiles.

Vigel in arena sub cespilibus, ad pineionim margines, grcgarius, rarus et aliiuscule lalens; legimus prope Burdigalam haud
procul a pdgo qucm Dlanchamp dicunt, oclobri medio (1863).

Obs. Les sporanges sont si nombreux qu'ils semblent composer 5 eux seuls toute la substance des nucules frncliferes,

el les huit spores qui naissent en chacun d'euxremplissent, quand elles sont mures, loute leur caviie. Cellcs-ci sont long-

lemps lisses, puis elles se couvrenl peu a peu d'une inGniie de pelils aiguillons presses, longs el beaucoup plus delies que

dans 1'espece precedente. Neanmoins, quand on observe alienliveinenl ces aiguillons sur des spores parfaiteraent d£ve-

loppees , on reconiuit que leur sommet esi souvent tronque, el non aiguise en pointe.

' « Tuber radix est orbiculata, sine foliis, sine caule, flavescens. Vere effoditur ac seu cruda seu cocta usui apia esi. • Ped
f i o f t c o r i d . O p e r a , l i b . I I , c a p . 1 7 5 ( p . l / j 8 d e l'<5d g r e e t } . - l a l . d c J - A . S , j n a c i - o i u s , 1 5 9 S , i n fo l . ) .
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Peul-eire faut-il rapporier a cette espice de champignon le tubercule dont parle M. Laierrade en ces terraes: « Dnns

» le Bazadais, on trouve quelquefois attaches aux racioes de ce Gsle(CistusguttatusUnn.), lorsqu'il vient sur un terrain

» fort aride, des tubercules fugaces que les paysans recueillent en enfoncant un petit baton pointu dans la terre. Us

>. mangent ces tubercules qu'ils appellent Tureys. » (Laierr., Fl. borddaise [ 3" ed., 1829]. p. 285. )

3. TERFEZIA BERBERIDIODORA.

( Tab. VI, fig. IV. )

T. exigua, globosa, rufula, molliuscula; gleba rufescenli et albido-venosa; sporis reticulatis.

Rhizopogon? berberidiodorus Lcsp., msc. in sched.

FUNGUS avellanae magnitudine, rolundatus, nonniliil rugulosus, rufulus,;3<?nV/io tenuissirao involutus. UlEDlTULUiM

carnosum, prorsus molle, rufum, venis albiset vagis marmoratur. SPORANGIA, ovala brevissimeque pcdicellata, sporas 6-S

sphaericas reiiculoque prominenli signalas fovent. ODOR peculiaris , illius floruoi Berberidis vulgaris quasi aemulus

[Lesp., gnllice , loc. cit .) .

r.drissiine occunit in sabuletis agri Neracensis, mense januario.

Sicca vidimus specimina a c"l. Lespiault benevole missa.

Proxiina videtur Terfezice leptodermfe, utrum quidem ab ea specifice sit diversa, nee ne, incerti pendemus.

U. TERFEZIA OUGOSPERMA f.

( Tab. XXI, fig. xv . )

T. cinereo-straminea , glabra, intrinsecus ex albido facala albidoque variegata; ascis ovatis
2-3-sporis, e membrana crassa ; sporis sphaericis fulvis et reticulato-cchinalis.

FUNGUS est globosus, nucis et quod excedit magnitudine, regularis, in superficie (dummodo speciminibus exsiccali>

fas sit fidere) glaber , coloremque et liabitum tuberum Solani tuberosi sicut plerisque solet congeneiibus exacte rc-

fcrt. STRATUM corticale tenuealbidum, lineolis s. venis sterilibus quibus fungi meditullium variegatur continuum est ntc

allerins naturae, illudque cuticula propria exuere frustra utplurimum tenlaveris. PARENCHYMA fertile sterili albido lineas

s. gangilia struenie quasi areolatim dissepitur, sporarumque gralia fuscum tandem induit colorem. Asci quosfovet crebros

for mam ovatain obtinent ( 0mm,05-06 diamelro minori, 0mm,00-08 majori meliuntur), utricnlisque genitalibus insideni

autillis isthmo angustissimo simul et brevissimo baercnt; constant e membrana levi pellucida miraeque crassitudinis, sci1..

0ram,006/i, et liquoredilute luieolospissiusculoac homogeneo vulgo replentur. In his singulis duo veltres SPORJE duniaxai

generanlur, quae sphaericae (0mm,029-032 crassae)fulvae semipellucidae, aculeolis obtusis exilibus et laxiusculis de specie

echinanlur sed (accurateinspects), aculeiscerio inter se junclis, minute reiiculaiae dicendae sunL Odorem saporemqui"

nescimus.

Effossus estclar. Requieno, mense januario 1865, prope Villeneuve-lez-Avignon, in villa Dom. Rouviere.

Specimina exsiccata qua? praemissae adumbralioni inservierunt ex herbario celeberr. inventoris, ipso liberaliIer an-

nuente, augusto mense 18^6, deprompsiuius, nuncque in uiycophylacio Musaei Parisiensis servantur.

Forma, coloie externo intimoque nee non et habilu antecedentes imitatur sed ascis oligospermis sporisque crassioribns

ac paulo secus quoad exlernum tegmen exslructis non aegie discriuiinatur. Fungi exsiccali superficies modicum corrugatnr.

5. TERFEZIA OLBIENSIS.

( Tab. XV , fig. v. )

T. sphaerica, exigua, glabra vcl passim albido-tomentella et maculala; peridio tenuissimo
rufulo; basi minuta rotundata plana; carne inilio ex albido roseola, tandem fuscata; sporangiis
ordinatis; sporis dilute coloratis densissimequc ecliinatis.

ChoiromycesOlbiensis T u l . , in Giorn. Bot. Hal., a n n . F, TO| . ir, pa r t . 1, p. 6 1 , cl in Ann. des 5 c . Sat., 3* s<?r. I l l , 3o2 .
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FUNGUS avcllanaevelnucis magnitudine, plerumque regularis et subsphsericus , rarius oblongus aut amorphus, inter-

duniquesulcis rimisve alie eiaralus, solidus, arrliizus scd bast definita planaque et aliquando in fossula vel sulco recon-

dita, primum lata mycelioque lerram atlglulinanli, inconspicuo aut copiosiori , tomenii soriera meniienli albidoque, ad-

hterenie, landem diminuia vis glcbulam retinente et snberis naturam quasi usurpanie praedirus. PERIDIU.U admodura

lenue a parenchymate substrato aegre discriminatur ncc solvitur. Intus cainosum est et ex albido fuscaiuin , si minuium

speciaveris pellucidum et contextu cellulosum nee Gbrosum illud reperies. Cuticula qua tegitur (illius Solani tuberosi

quodammodo zemula) modo (fungo maluro) levissima glaberrimaque invonilur, modo contra passim tomenlo brevissimo

lamiginoso albidoque spargitur et veinti maculatur; caeterum e dilute roseolo rufo-brunnea et quidern detuum rufo-

nigrescens evadii aegreque ( sub lenle ) acus ope, lenax, solvitur. Cuticula haec serius cITonnari seu distincta fieri sic vidclur

ui fungos apud juniores, sporangiorum adhuc eipertes, frustra ut ita dixerim earn discernere tentares. CARO interior

initio aquose albida humidaque, venis (spuriis) albis immutabilibus , inprimis areolatim variegalur seu marmoratur.

Vifiico laiae, saepe gangliiformes, aegre vel nequaquara scissiles, opacaeque (aerifera.'), e variis integumenli genc-ralis difTracii

vel diminuti punclis caespitose quasi enascunlur et reticulatim expansae nucleos rotundos fructiferos ipsae.steriles obvolvunt.

Nuci'UE haecce seu glebulae primum aquose albidae et dum secantur rubidae, tandem (paulo conuptae?) virescunt, rile

inaturae plus minus saturate fuscantur lineisque obscurioribus destiluuutur; parenchymale fonnanlur uvido denso, e

cellulis ampJis nee filamentis, et sub lenie fere homogeneas sese ostendunt; innumera fovent SPORAISGIA late elliplica,

utrinque obtusissima, ordinatim saepe lineata, nee ab ambienti compage facile solubilia , in queis 8 (nonnunquam 10)

SPOR£ sphaericae (0n"B,013-016 crassaa), aculeis aciculaeformibusdensissirue echinalae sed non (saltern ut videlur) reticu-

laiae, dilute coloraiae (maturae quidem) et seini-pellucida: gignunlur. Odor debilis vel suboullus.

Reperimus a decenibri in februarium extremum usque, non infrcquentom, sspnis partlm cpigaeum et solitarium , snb foliis
coacervatis quercuunj ve] pinorum, circa Areas Galloprovinciae et in insulis Staecliadibus (Porquerollcs. — Ann. 18&5 et 18/i8 )

Rimae vel sulci superficialescum adsuntin marginibus nigrescuntvelferruginei evadunt, nonnullis loraentello parcissimo

( venis coiumuo ?) albido vel foscato intus veslitis. Fungi supra basim intcgumenluni crassius, saturalius coloralum et

minus definitum apparet; ex eodem punciosubstanlia slerilis aerifera (venae spuriae) praGcipuc oriri et ramos seu polius

dissepimenta cxpandere videtur. Sporae minores sunt quam congeuerum omnium.

Obs. Les sporanges sont en tres grand nombre dansla chairde celte tuberace6, mais il faut une loupe assez forte (d'une

Jigne de foyer par exemple) pour lesy dislinguernettement. Ces organes ne peuvent eire isoles facilemenidu tissu dans

lequel ilssoni plonges. Les parlies steriles en forme dc veines sont composees de grandes cellules cllipsoldes ou globu-

leuses. Une faible couche de ce lissu sterile parait uniforme'ment etendue sous le pcridium. Les sporanges, conimcceux

des Tuber, renfermeni d'abord des matieres granuleuses et beaucoupde gouitelettes d'un liquide incolore (Saftblceschen),

que 1'iode ne colore point. L'acide sulfurique ne divise pas leur membrane conslilulive en deux cellules. Les jeunes spores

sont frequemment reunies dans une des extr^mites du conceptacle par la matiere au sein de laquelle elles ont pris nais-

sance. La gouttelette liuileuse qui forme leur nucleus ne remplit jamais toute leur cavile, ele'esta peinesi pjimilivemtnt

quclques granules, a peine solides et transparenis, sont joints a ce noyau ole-agineux. L'epispore est longtcmps lisse

et transparent, puis il se couvre de poinles fines, mais sans oflrir de reticulation appreciable, et il prend lenicracnt une

leinie brunatre ordinairement peu fonc6e. Ces spores different peu de cellesdu Terfezia leptoderma.

On renconire souvent ce champignon encore privd de sporauges el de spores, bien qu'il ail atteint deja presque tout

son volume. On le prendrait alors pour un Delustria, car les teinies ros6es qu'affectcnt son peridium el sa chair quand

on le coupe, la nature humide de cette chair et la manic-re dont les veines s'y distribuent le rappioclicnt du D. rosea,

donl son peridium I'eloigne. Cependant cetie enveloppe est tant6t lisse, mfime cbez les jeunes champignons, lantot con-

vene par place d'«n tomentum blanc analogue ou iueniique au mycelium, et que sa dessiccaiion fait bienioi prendre pour

une simple tache.

XIII DELASTRIA.

DELASTHIA Tu!.*, in Ann.des Sc. Nat., 2* ser., t. XIX, p. 379.—Cord., Icon. Fung., t. VI (ined.).

iHTEGUMLNTUMfibrilloso-byssoideum, tenuissimum, passimrimosum autcvanidum, inilioniveum,
dcin fuscatum. PAUKNCDYMA molis totius intimae cainosum humidum molle, solidum, lacunis
nempe seu loculis destitulum, venis autem candidis immutabilibus tegumentoconlinuis, anasto-
mosanlibus, margineque fimbriatis, variegalum et iisdem in glebulas rolundalas pro fun^i aetate
varie fucatas, quasi septis spuriis divisum. SPORANGIA oblongo-reniformia ampla, in glebulis



178 FUNGI HYPOGiEI.

parenchymatis fuscati inordinatim sparsa, 3-4-spora. SPOIL*; sphacricac reticulato alveatae, nucleo

oleoso.

Fungus hypogccus deorsum in basim obtusam protuberans, debileque otens.

Genus a contribulibus cunclis propter iniegumenti naturam facile discrioiinaium, internain Terfezia structuratn

quodammodo imitatur.

DELASTRIA ROSEA.

(Tab. VIII, Gg. I, et tab. XVI, fig. L )

Delastria rosea Tul.*, I. c. — Corda, 1. c, lab. XX, fig. i/i5 (sporarum icones malae).

FUNGUS-est globosus vel obovatus, vertice depressus, nucis juglandis magnitudine vel major, vulgo gibberoso-ma-

millosus, inierdumque sulcaius et riinosus, tener, tactu molliusculus, fragilis vel dissectu rupluque facilis, in basim

obtusam, crassam, mycelio elTuso (candido) haerentem arenaque admissa adglulinata inquinatam deorsum productus.

PERIDII proprii vel cutis continuae loco tomentum (mycelio ita maxime analogum ut ab eo nequaquam discriminetur)

initio candidum tandemque conspurcatum, byssaceum adpressumacsubsericeum vel inlerdum subvelutinuni arenulisque

foetum, strato sicco tenuissitno hinc et illinc (pra3sertim in sulcis extimis) evanido vel pellucido carnisque colorem vir

celdiiti, fungum obvolvit ; apud novellos crassius est et acusopesub lente frustulatim deirahitur, aetate imminuiiur el

pedeientim parenchymatis interioiis colorem prodit vel induit. HUJUSCE moles inlegra carnosa quae cellulis seu cavita-

libusdestituiaestmollisque eihumida, in glebulas sporophoras irregulares, saepius vero rotundatas et nonnunquama ban

in altum tendentes, ex albido oiox anioene roseas dein luleolas tandemque rufulas et obscuriores , septis seu vents candi-

dis immutalis mollibus humidis, tegmini exterao continuis, initio crassis posteaque maturitate peracta anguslissimis et

subevanidis, marmorata dividitur. SPORANGIA ovato-oblonga, saepius incurva seu reniformia, nee in modum pedicelli

deorsum angustala, cerio absqueordine, sallim videtur, in glebularum sinu nidulantur. SPORM 2-3, ranus U, spha3ricae,

0mm,03-0/i crassaG, in superfici^ieticulato-alveaiae, aliquandoque (reticulo obsoleto) quasi echinatae, et maturas luteolae,

in quoviscunque conceplaculo generantur. Gleba fungi maturi luteola hisce sporis tota infarciiur, easque sub lente spec-

latas acus/ope colligere et ex utriculis natalibus avellere non omnino difficile est. Odor prorsus debilis, planla quidem

matura; exoleta odorem acidum (qui in cellis vulgo olfacilur) aut paulo aromalicum et suaveolentiae diluli Salvice oflici-

nalis «ewuluin ( Lespialdojudice) spargit; sopor fastidiosus est.

Gregarius abundat hie fungus in sabulelis nudis aperlis aut quercubus pinubusve consilis; plerumque penitus subterraneus ,

rarius verlice emersus occurrit, cuniculisque et lielicibus comeditur.
Copiosissimum legimus autumno in Piclavia ad orassylvae lieraldicastrensis (loco dicto les Barres de Saintre, oclobn 18A1),

in Turoniae, tigerim inler et Jndriam (prope pagum quern Lignieres dicunt, ann. 18M), pinetis arenosis, necnon in sylvis
niixlis agri syrtici (prope la Teste de Buck) et vasaiensis (circa Villandraut, octobri 1843). Infrequeus eiloditur, a decembri
in januariuuj usque, in sabulelis codomensibus circa Neracum (Lespiault.).

Obs. U suffit d'un leger frotlement pour faire disparaiire le voile byssolde qui recouvre cette jolie tuberac^e et pour la

rendre meconnaissable. Lorsqu'on la brise, elle se rompt le plus ordinairement suivant ses veincs ou cloisons blanches

interieures, dont le lissu, pariage dans son milieu, demeure applique sur la chair rosee des noyaux fructiferes, et en af-

faiblit la leinte; le meme tissu prend, ense dessechant, une appareiice soyeuse et brillante. 11 n'est pas rare de renconirer

desindividus crevasses, et donl les aiifracLuosiies correspondent presque toujours a une scision des cloieons, ce qui p< r̂-

met de constaler les rapports de continuite et 1'analogie de structure qui existent entre ces sortes de veines et l'enve-

loppe Gbrilleuse exterieure , si semblable elle-meme au mycelium de la plante. II nous a paru que la matunie des

peiiles masses charnues sporophores se propageait de la base du champignon vers son sommet; ces masses ont souveut

aussi une direction rayonnanle dans le meme sens.

Ad TUBEUACEOS insuper vulgo referuntur :

1° Polygaster sampadarius Fries, S. M. II , 295. ( Corda, 1c. Fung., V,25 ; Anleil., p. 102), seu Tuber sarnpada-

num Rumphio, Amb., p. VI, lib. X I , p. 123 , cui ut synonymon affertur Lycopcrdon glomeratum Loureir., Fl.

coch., t . I I (edit. 1), p. 697.

2° Fungus americanus vix notus sub Gemmularice nomine a cl. Rafinesque dascripius, forsan polius sclerotiaceus el a
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Pachymate non diversus (Conf. Friesii S. M. II , 296, et Flench. Fung., I I , 39) ; ad quern praeterea acccdere dicitur

Lycoperdon soltdum Gronov., ipsum pro Pachymate Cocos certe tenendura (Fries, II. cc—Videas infra sub Pachymate).

3° Lycoperdon lamellatum Loureiro , Fl. coch., I I , 696 (edit. princip.J , scilicet « Lycoperdon parasilicum seuii-

rotundum ex lamellis nigris coalescens. »

U* Nee non et Fndogone pisiformis Linkio, fungillus primum in sylvis abiegnis Borussiae observatus, iribus pecu-

c u l i a r i s s c i l i c e t EWOGOVEORUH F r i e s i o [ S u m m . veg. Scand., p . k 3 8 ) , s e u VBSICULIFEHORIH B e r k e l . ( i n A n n . and Mag.

of Nat. Hist., t. XVIII, p. 81) usque adhuc solus typus.

De Tubere sampadario, Gemmularia, Lycoperdoqne lamellato, fungis utique insignihus, el botanicis qui Americam

borealem incoluntaut in Asia tropica versantur quam maxime commendandis, nil ex propria notitia dicere licet; singulis

natura male definita, hactenus incerta manet.Dubitandum quin Lycoperdon glomeratum Lour, fungus idem sit ac Tuber

sampadarium; potius, ni fallimur, cum PODAXINEIS (SECOTIEIS) militare mallet, quamdam enim licet obscuram, cum

Polyplocio Berk, necessiiudinem demonstrat.

Cenococco et Endogoni, fungis hypogaeis dubiae aOinitatis, qui nobis obvianj venerunt, hie laniummodo locum damus.

CENOCOCCEI.

CENOCOCGUM.

CENOCQCCUM Fries *, 5. orb. veget., I, 36^. — S. Myc, III , 65 el 227 .— Fr. Nees, Syst. der Pihe , 1" Abth.

(ex auclor. cl. Schmilzii). — Viltad., Monogr. Lrjcop., p. 82. — Schiniiz, in Linncea , XVII (18&3), 536-5^8.

= SCLEROTI1 sp. Dufoure Friesio, S. M. I l l , 228. = LYC0PERD1 sp. Sowerb., Engl. Fung., t. 270.

PERIDIUM clausum indehiscens crustaceum fragile, initio crass is si mum demumque ab interna
facie pedetenlim attenuatum. MOLES interior interdam prorsus exigua vel subnulla, in fungi
meditullio ut plurinum deficiens vel citius evanida, peridio conlinua vixquc ab eo quoad struc-
luram oculo armato inspeclam discrepans, pariler scilicet utriculis minutis polygonis dense
slipatis et coalitis conflala, saturate fuscata vel quidem nigra, obsoleta friabilis sed floccis genuinis
destituta, nee unquam vere pulveracea. Gutlulae oleosae in peridii contextu creberrimae, in gleba
multo rariores vel nullae. SPOR^E minuta3 globosse subsphuericae nigrescenles et subopaca3; epis-
poriolevi aut aliquando (ni fallimur) veluti reticulato.

Fungilli exigui graniformes, rilearrhizi sed in medio mycelii primitus copiosi sicci fibrosi fusci
aut niglescentis accrescenles illiusque floccis inlerdum radiciformibus inilio hcercntes el lecti,
paulatim demum nudi liberi, qnaviscunque celate solidi duri carbonacei, maluri magis riges-
cenles pi^orsus crustacei fragiles et diu inlegri perdurantesf landemque obsoleli forluilu ct irrcgula-
riter rupli destructi.

Generis characterem aliier, at fortassis non extra errorera, statuit cl. Schmitz qui speciem Cenococci vulgaiiorem exa-

mini assiduo subjecit. Hie character is est : « Peridium nuduui ( haud corticatum) primitus e floccis mycelii ortum, car-

nosum, crassum, suberoso-corneum, fragile, in centro laxiore cavum, intus spurie cellulosum, nunquam sponle dehiscens,

sed dein faiiscens. Sporidia globosa capillilio reticulalo fibrarum articula subcylindrica obtegenti insidenlia. Fungi glo-

bulares, atri, mycelii fibris byssaceis nigrisadnexi. » (Schm. in Linnece vol. cit., p. 568. )

Cenococcwn sibi natura a nines nondum dare prodidit; habitu et crescendi modo ad TUBLRACEOS et poliusforsan ad

I'.LAPHOMYCEOS accedit, sed structura interna ab eis facile discriminatur. Illius fructificatio quae plurimis mycologis peni-

lus latuit, pro rite noia etiam nuac baberi nequit.
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Generis typus esL:

CENOGOCCUM GEOPHILUH.

(Tab. XXI, fig. vni. )

G. atrum, leve, intus concolor aul saturate fuscum; sporis subsphaericis nigresccnLibus levibus
(aut aliquando reticulatis ? ).

Cenococcum geophilum Fries*, Scler. Suec. exsicc, Dec. XXXVII (non vidim.); Cenococcum geophilum, a et /3, ejusd.,
S. M., 111, 66. — Viltad., Monog. Lycop., p. 83, tab. I l l , fig. v. — Schmilz, in Linn., XVII, 5 3 6 , lab. XVIll. —

Desmaz., PI. crypt, de Fr., edil. 2, t. XXI (1846), n° 1021.

Sclerotium Bomba Duf., e Friesio, S. M., I l l , 228.

Lycoperdon graniforme .Sow., Engl. Fung., t. 270.

FuNGlLLUSaseminis rapbani ad viciaemagnitudinemvarians, minor, sphaericus, major minus regularis, semper admodum

clausus et indehiscens;rnycelio byssaceo-libroso vel lomentoso-araneoso, spissefusco aut quidem nigro, saepissime mus-

corum languidoruui caespites investiente vel sub foliis delapsis humi repente, prima state obvolvitur eique huerct, poslea

liber nudus levisei etiam nitens deprehenditur; coeierum, quavis state sit observatus, alerrimus. Adultus quidem raro

iuius plane solidus esi, cavitaie exigua saepius meditullium leneiue. ILT.IUS intima aira primo obtutu vulgo lota homo-

genea videntur, accuraiius vero spectata contexium laxiorem et plerumque dilutiorem vel fuscum exliibent; zoua centrum

iimbiens natura cruslacea dura et colore aterrimo prseserlim insignilur, sed male aut aegre delinilur. Vilri sufficienter

augenlis ope exaininaiae, ambae rogiones ulriculis polygonis globosis subaequalibus arete coalitis et plerumque prorsus

^acuis conflantur , quibus parieles crassi ca>sio- vel fuligineo-nigri. Utiiculi magis excentrici, sive peridio proprii, gut-

mlis oleosis pallidis crassis frequenter pro parte replentur , interioresut plurimum eisdem deslituuntur. SPOR,E quarum

hactenus originem eruere sen primordia in suffulcris aut conccpiaculis propriis videre non licuit, in glebae penetralibus

deguut globosae , subsphaericoe , nigrae aut fusca», subopacae, [eves (immalurae?) aut aliquando (matuiie?) reiiculo

paulo irrcgulari et uiaigineui aiigustuin praeslaiUe in superGcie nolalae. Odor nullus, Tel non peculiaris.

Ilabilat copiosis.siinus Sueciam ausiralom in humo fagetorum [Fries), Angliara [Fries , Sowerby), Gulliam circa Bruyerium
(•Mougcot) el Juliomagnm [Guepin), nccnon el Beluium [Desmaz., 1. c ) . Circa Mediolanum, in sylvis quercinis el caslanelis,
inter muscorum radices hinc iiule occunit, vcre, aaUiQino (Viltad.). In caslanelis et eiicelis ayri Paribiensi* fere nbique [Meu-
don, Saint-Germain-en-Laye, Vincennes, Romaincille, elc., etc.), ac quovis anni tempore abundanlissime reperitur. In locis
similibus I'ictavi^, baud procul ab Heialdicastro (pn<pe Vaux, Saint-Romain), a cl. £. de Lacroix effo.ssus csi,

Obs. Quoique ce petii champignon soit extremement commun dans les bois des environs de P.'.ris, il ne nous est pas

»souvent arrive de le renconirer vivant, ou du moins encore attach^ au mycelium brun-noiratre au milieu duquel nous

pensons qu'il sc developpe toujours. Nous avons vu plusieurs fois ce mycelium envahir des touffes de Dicranwn glaucum

languissantes, et donner naissance au Cenococcum au milieu des feuilles et jusque vcrs le sommet des tiges de celie

mousse. Le jeune champignon adhere a son t/tallus nounicier par un grand nombre de points; il en est coApletement

rcvetu, maisen murissant il se d^pouille de cetieenveloppe, devient lisse et persiste en cet 6tat dans le sol pendant fort

tongtemps. Nous l'avons lonjours vu brun-fonce ou noir. Le peridium celluleux, d'abord fort epais et Immide, fin it par

devenir crustace, mince et ties fragile. Ce tegument est loujours fort peu distinct de la gleba du champignon, et Ton

dirait ordinairemeiit (ju'il le constitue enlistement a lui seul. Parfois cependant le parenchyme central est un tissu plus

lache, moins nuir ou ineme brunaire et fendille. Celle sorte de gleba, qui n'est jamais r6ellement pulverulente, parait

caracleriser les champignons fertiles, car tous ceux qui en sont priv^s, et e'est le plus grand nombre, ne renferment pas

de spores. Nousn'avonspujusqu ici voirces derniers organes qu'isoles; ils sont a peuJpres spheriques, noirsou fuligineu\,

presque opaques, et leur surface , qui est souveni lisse, offrc en d'auires cas un r^seau d'alv^oles doni les parois leur

prfitenl un annrau ^troit, transparent. En cet elai, elles resseniblent, saul leur xoiumc qui est inimulie, aux spores de

VElaphornyces cyanasjiorus,

II nous parait extrfimement probable que W. Schmitz s'est m6pris au sujet de cecurieux champignon, ct que les jeunes

jndividus parfaitement blaucs dunl il a fait I'analysc appartenaient a une toutc autre plante, puisqu'.n effet, d'aprfcs ses

propres descriptions el sesdessins, on nepeut meconnaitre les nombreuses dissemblances qui existent enire la structure

de ces pretendus Cenococcum jeunes et celle des v6ritables Cenococcum qu'il a etudies dans leur maturite. Tous les

Cenococcum geophilum que nous avons observes, el parrai eux il s'en estsouvent rencontre de manifesienient jeunes encore,

ceux-la, parexemple,quitenaienipar millepointsa \curmf/celium,touscesCenococcum,([isnns-nouii, elaient uniformemeut

noirs ou d'un noir brun, de mfime que les Elaphomyces et les Truffes noires, si jeunes qu'ils soient, out a peu pees la
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coloration qu'ils pr&enlent a I'elat adulie. Nous ne croyons pas davantage que le mycelium du C. geophilum soit d'abord

blanc, et ne se dGveloppe pas tout d'abord avec satellite brune, ferrugineuse. Ce fait nlamnoins , s'il est exact, neserait

pas sans exemple, car le mycelium chi Itlnzoctonia violacea s'offre d'abord avec une teiate blanchatre qui peu a peu

passe au rose-violet.

A I'e'Mrddela structure iiueVieuredes so\-d\sanl Cenococcum jeunes observes par M. Schmiiz, quelques efforts qu'il ail

fails pour la concilier avec celle des vrais Cenococcum, nous nesaurions conside"rer avec lui ces structures comme indi-

quant seulement des 6poques difftrentes dans le developpement d'une inemc esp^ce vege"tale. Les corps que le me"me

;mteur rcgarde comme les spores du C. geophilum ne sont, il faut le reconnaitrc, que de simples gouttes d'huile qui sont

abondamment r£pandues dans le tissu cellulaire constitulif du peridium ; nous avons peine a comprendre que le savant

Allemand se soit me"pris a ce point, lorsqu'il a lui-uieme observe" que ces preicndues spores elaieut fort inegales en

volume, et que, rapprochtes enlre clles, elles s'associaient les unes aux autres, et ne formaient plus qu'un moindre

nombre de spores plus grosses. Ce phenomene aurait-il pu se produire si ces corps eussent el6 de >eritables spores ot

reveius d'une membrane propre ? M. Schmiiz fait naiti e ces spores a l'exlremite de certains filaments associ£s en reseau,

roais les adhercnces qu'il signale sont evidemmeat toutes fortuites et n'impliquent aucun rapport organique, cedontnous

nous sommes d'ailleurs assures.

La variete p. byssisedum de M. Fries s'applique sans doute au champignon type observe a une certaine epoque de

sa vie. Nous nadirons rien du Cenococcum xylophilum Fr. [S. M., I l l , 67) qui nous est lout a fait inconnu.

ENDOGON EL

ENDOGONE.

( T a b . X X , f i g . l e t i i . )

ENDOGONE L i n k . * , 0 ^ 5 . i n . ord. PL n o t . , d iss . I , in Mag. der ( b e r l i n . ) Gesellesch. naturforsch. Freunde, t . I l l ,

(1809), p. 33. —Fries , £. M.,U, 295. — Berk., in Gardener's chronicle, ann. 1866 ( l / i mart. ) pag. 165. —

Corda, Icon. Fung., t. V, p. 25, et Anleit., p. LXXIX el 100 (inter PisocARPtACEAs). ^ GLOMlST\x\., in Giuni.

Bot. ltal., ann. I, vol. II , part. I, p. 63 (martio 1845.).

PERIDIUM leve byssaceura s. gossypinum, album, tenuc, continuum, clausum, indehiscens,
glcbic supposita^ adhaerens, atque e patina inlerna floccos agens minutissimos. INTIMA fungi
solida, uniformia, unicolora, venis lacunisve desLiluta, ct ex ascis (vesiculis Berk.) 3phacricis
crassis levibus creberrimis, humorc spisso mucoso granulosoque referlis, nee non flocculis quos
isti Lerminant lenuibus rigidulisque composita. (SPOR,E proprie diet* hactenus ignol*.)

Fungilli globosi irregulares et quidem velut amorpki, subinodori, nunc plane hypogcui, nunc
folds delapsis quisquiliisve terra vix obrulis in opacis sijlvarum hccrenles, sessiles el fibrillis
radiciformibus scepius destiluli. Exsiccati vel in spirituviniquem vix colorant asservati, maxime
indurescunl.

Genus singulare vix e TUBERACKORU.M ordine, saltern hos inter spurius civis, CMciocarpo Cord., ut videtur, praecipue

analo^um, sed slipitis defeclu fructificationeque oranino diversum ; Testicularia Klotz. et Arachnion Schw. illi forsau

nonmhil aliines.

[ Ciliciocarpus hypogaeus pariter est (vid. supra, p. 99); de Testicularia agttur ~m Linnffa, torn. VII ( 1832), p. 202,

tab. IX, fig. A, de Arachnio in Schweiuilzii Synopsi Fung. Carolina super tons, p. 33 (Fries, S. M. II, 303). ]

Sporidia minula globosa » Liqkio observata iu Endogone frustra hacteDus quaesivimus.

Obs. La consisiance des pelits champignons de ce genre permet d'en obtenir aisement des tranches minces, qui, vues

sous un vene grossissant, se monlreui composees d'innombrables conceptacles spheriques meMes a quelques debris des

Glaments a rexir6mil6desquels ils se sont accrus. Ces conceptacles sont merae assez volumineux pour etre distingues a T

nu, el ropiesenieut assez bien les ceufs decerlaiues araignees dans le petit sac soyeux qui les renferme.
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1 ENDOGONE MICROCARPA.

(Tab. XX, Dg. I I . )

E. globosa, regularis, Candida, intus vero luteola; sporangiis exiguis.

Glomus microcarpus Tu].*, in Giorn. Bot. Hal., 1. c.

FUNGILLUS pisi magnitudinevel paulo major, globosus vulgoque m irregularis, firmus et solidus. iNTEGUMENTUMcan-

didum, raadidum Iuteolum velfuscum, oculo armalo byssaceo-fibrillosum , continuum inapertura indiscretum , e tenuis-

&imo (\ix 0mm,5 crasso) gossypinoque constat strato, cujus flocci candidi varie impleii in fuugi penetralia transeunt,

operiinentura rite limitari et avelli vetant. SUBSTANTIA interior densa solida, luteola primum tandemque fuscata, la-

cunis venis porisve deslituta, admodum uniformis et unicolor; componitur duntaxat e floccis minutis brevissimis par-

cissimisque, et sporangiis s. ascis innumeris densissime stipatis. CONCEPTACULA haecce exacte sphaerica (0mol,03-0/j

diametro crassa ) maturaque luteola e floccis extremis pendent, unde caudata videntur, et nunc glebam amorpham muco-

sam nunc guttulascoacervatas vel granula sphaerica conglobata sub legmine crassiusculo fovent. Odor subnullus.

Crescit infrequens liic fungillus sub foliis dHapsis, in locis obscuris et humidis sybarum, ramulisque gemmis folilsve, abs-
que radiculis sed ope byssi cujusdam brevlssimi, lalcre basive sessilis haeret; quandoque ctiam nascitur Tuberum more plane
hypogaeus, nee fulcris adnatus. Eum invenimus in Turonia prope Azay-le-Rideau eL in sylvulis agri I'arisiensis (Boulogne,
Vincennes), auguslo et novembri (18&/j). Heperlus est quoque, autumno I8Z16, in Iialia media a cl. Broome, ex quo accepimus
specimina.

Obs. Si I'eau, en mouillant ce petit champignon, lui enleve sa couleur blanche, cela lient a la transparence qu'elle

communique au pendium, au iravers duquelon distingue alors la teinte jaunalre de la gleba.

2. ENDOGONE MACROCARPA.

(Tab. XX, fig. i. )

E. subamorpha, sordide grisea lutea auratave; peridio tenuissimo velobsoleto; sporangiis cras-
sissimis.

Glomus macrocarpus Tul.*, in Gwrn. Bot. Hal., 1. c.

Endogone pisiformis Berk., In Ann. andmag. of Nat. Hist.,l. XVIII, p. 81 (1846). —Link, Diss., sup. cii.(?)

DISCREPAT hie fungus a praecedenti forma crassiore, a pisi enim ad nucis avellanae magnitudine variat et multo minus

regularis occurrit, globosus nempe et subamorphus; integumento tegiturgossypino tenuiore, obsoleto vel subnulloet gri-

seo-sordido. PARENCHYMA intimum pari modo primum ac in E. microcarpa coloratur, solidum est et itidem venis la-

cunisve deslitutum, nee nisi sporangiis crassissimis sphaericis densissime stipatis, floccisque nonnullis rigidulis brevibus

intermistis componilur. DifTert praeierea a priore eo quod perszepe suffulcra varia, arenulas, foliorum ramulorumve

fragraenta investiat et heterogeneus evadat. Exsiccando nonnunquam extus intusque saturate luteus abit; auratusqui-

dem croceus rulilusve interdum occurrit. Concepiacula caudata diametro 0°"", 13-17 aequant, et in membrana ipsa qua

struuntur flavescunt aut spissius etiam fucantur. Odor non innotuit.

Crescit cum praecedente, sed paulo frequenlior reperiiur- Legimus prope Parisioa (Meudon, bois de la Dame-Rose; Vincennes,
Fonds-de-Beaute), aeslale, autumno hiemeque. Eum quoque effodimus in Tnronia (Usse) octobri 18/|1, prope Avenionem (no-
veinbri 18V-1) et Olbiam Provincis deceinbri et januario (18^5). In agro romano clar. Broomeo oclobii (Ibi6) occurrit. Provenil
eliam in Anglia [Berkel., I. c ) .

Utrum fungillus isle idem sit ac Endogone pisiformis Link., nee ne, eruere nequimus; ilium quapropter seorsim
descripsimus.

Formam subsphaericam, dilutius croceam, ob ascos 0mm,08-10 diam. crassos E. microcarpam inter et E. macrocarpcjc
typum genuinum mediam, in agro avenionensi (loco dicto la Verdette), novembri \%hh, observavimus.

Obs. Cette espece, par le peu de regularity de ses formes, se confond avec une foulede corps, et echappe facilement a
la vue ; elle se trouve quelquefois asscz profondemenl sous terre, mais le plus sou vent elle n'est recouverte que par
des feuilles.
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3. ENDOGONE PISIFORMIS.

E. irrepulariler globosa, luleola, membrana alba floccosa inducla. (Link.)

Endogone pisiformis Link*, loc. cil., tab. 11, fig. LII. — Corda, Icon. Fung., vol. VI (ined.), lab. IX, fig. xciv.

FCNGILLUS magnitudine pisi. Fibrillis paucis muscis adnasckur in sylvis abiegnis el membrana (loccosa tenuissimaque
inducilur. GLECA [sporangium Liuk.) colore lutescente Tuberis inficilur at non venosa seel grumoso-granulosa depre-
henditur ( Link, loc. cit. ).

Provenire videlur in agro Berolinensi.

Non vidimus.

U. ENDOGONE LACTIFLUA.

E. irregularis, depressoglobosa, alba, dein sordide incarnata, foetida, intus lacte crasso isabcl-
lino repleta. (Berk.)

Endogone lactiflua Berk.*, in Ann. and. mag. of Nat. Hist., t. XVLH, p. 8 1 .

FUNGILLUS est globosus, demum depressus, semipollicaris diametro, primumque albus; mox vero, inprimis si fricatur,

rubescit, humoremque crassum (cream-like) nilide rubeolum fundit Sporangia nudo oculo conspiciuntur, illaque

E. pisiformis { E. macrocar pee Nob.) crassitudine aequant ( Berk., loc. cil., anglice).

Reperlus etf in Anglia prope Chudleigh(Devonshire), ociobri 1865.

Species ab E. pisiformi distinctissima dicitur; attamen monere decel humorem spissura de quo hie sermo est in

reliquis congeneribus, fungillorura apla aetate, itidem (sed vulgo pallidiorem) occurrere. Fragmenta exsiccata quae ex

clariss. Berkelaei liberalilate prae oculis habemus colore aurato-rubente insigniuntur; asci sporangiiformes quibus infar-

ciuntur diametro 0mm,13 circiter aequant.
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IV.

DISCOMYCETES.

DISCOMYCETES bypogaei pauci afferuntur ; hue tamen accedunt Pezizcc plures qua? rite accrelae in locis suffocaiis

vulgo reperiuntur (videas Friesii S. M.t t. II, p. 168). Sibi praeterea DISCOMYCISTES vindicant fungos infra descriptos,

scilicet Sphcerosomatis duas hactenus solura notas species. Genus hoc Klotzscbianum, ut supra monuimus.ob ascophorum

stratum, more DISCOMYCETIBUS assueto externum, Geoglossi Leoticeve conlribuie, tantummodo forma globosa etstatione

fere bypogaea fungos spbaeroideos e TUBERACEORILM ordine quodammodo iinitatur.

S P H i E R - O S O M A .

SPHMROSOMA Klolzsch*, ap. Dictr., FL Kcenigr. Preuss., n° 467. = SPHJEROZOSMA Cord., Ic. Fung.y'tt. V,

p. 27, et Anleit., p. LXXXII et 109. — Berk, et Broome, in Ann. and Mag. of Nat. Hist., XVIII, 79.

RECEPTACULUM sessile globosum, nonnunquam deforme ? clausum seu in apicc osliolo rimave
pervium, solidum aul cavernosum (cavitalis simplicis parielibus levibus), ex utriculis globosis
stipalis confectum, undique extrrius liymenio nudo levi obvolutum, scilicet sporangiis parallele
insidentibus simul et paraphysibus filiformibus longioribus creberrimisqae, stratum crassiuscu-
lum una efficientibus, obsitum. SPORANGIA, linearia obtusa sporas 5-8 sphaericas reticulalo- echi-
natas s., reteobsoleto, duntaxat verrucosas et in seriem ordinatas foventia.

Fungilli carnosi fragiles, basi (atiuscuta palentissima mydelioque carnosulo (ntc fibroso-sicco
sicut Geneve) instrucli, maturi emoUiti putrescentes vel eocsiccali persislentcs, debile otenles, vix
hypogcei.

Inter HYMENOMYCETES ociosporos a cl. Klolzscbio Sphcerosoma recensetur qui primus illius cum Genea affinuatcs

ootat; TUBERAGEIS contra ab ill. Corda, sub ipsa Genea annumeratur.

Sphcerosoma a Jihizina non lon^e recedit, sicuti ex iconum comparatione quas in tabula nostra XXI videas, for-

tassis patebit.

1. SPH2EROSOMA FUGES'CENS.

S. solidum, sph3ericum,nudum,gibbosum,interdumdepressum, sessile, basi fibrillosum, prirtlo
extrinsecus intusque sordide album vel pallide gilvum, dein fuscum; ascis immersis clavx-
formibus, byalinis; paraphysibus pellucidis filiformi-clavatis ; sporis pallidis reticulato-echinatis.
(Klolzsch, paucis mutatis.)

Sphcerosoma fucescens K\.*, I c. - Corda, Icon. Fung., t. VI (ined.), tab. XI, fig. 100.

In sylva quam GrUmwald nUncupant prope Berolinum, Callums inter cl Pyrolas au.umno repcrtmn cst a cl. Klntzsch • iie-
rumque in horio botanico berolinensi, ad terram ex iisdem locis adveciam, a cl. Carol. Bouche observatum est.

Parvulum specimen exsiccatum ab ill. Kloizschio accepiam clar. Berkelaeus nobis benevole m.sit, quod sporas sphaericas
0--.019-025 diametro metientes, evidenter reliculato-ccliinatas et dilutius quam insequentis speed fucatas includil.

2. SPHMROSOMA OSTIOLATUM.

( Tab. XIX , fig. 1.)

S. globosum, gibberoso-sinuatum,ostiolo apicalipervium eL intusplus minus excavalum, glabrurn,
molliusculum, fuscum ; sporis saturate fuscis, tuberculatis.

Sphcsrosoma ostiolatum Tul.% mss. — Berk, et Broom., in Ann. and mag. of Sat. IlisL,X\[U, 79.

FCNGiLLCSinagnitudine avellauac vel paulo major, Gaieam quodammodo referens, globosus irregularis sinuoso-uia-
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millosus, levis ( rarius fibrillis paucis nigrescenlibus consitus ) et cortice plane destitulus, l e n e r j fragjiiSi basi lata inyce-

lioque copiosissimo pallide fusco laic diffuso arenaeque immixto donatus, nee non et foramine apicali lato angustove,

caviiatis ceniralis non pariilae, nunc amplissimaenunc mulio minoris, cujus parietes strati iitriculosi causa adpresse toinen-

tosi videntur (absque ullis verrucis), ostio. Quamobrem constat interdum fungus ex unica carnis obscurae lamina crassius-

cula in utriculum gibberoso-corrugatum apice pervium contracia s. conforraata, quandotjue contra e gleba seu mole

crassa vix excavata. Lamina ipsa vel moles duobus elliciuntur straiis natura dissimilibus, intimo scilicet multo crassiore

molem integram quasi sislente) collulis amplis late ellipiicis et reiiculatim aggregatis, exierno iliecis lincari-elongatis

parallele apposilis obtusis 5-6- rarius 8-sporis, (ilamentisque (paraphysibus) raullo longioribus creberriuiis intermixtiset

apice dilataro fungi superficiem exaequantibus, composito. SPOR^; perfecte sphaericae (0nini,019-023 crass.t), maiune

obscurae et nigrentes, undique verrucis elongatis crassis oblusis inaequalibus pellucidisque echinantur. Odor funginus

debilis.

Fere soliiarium legimus sub foliis "castaneae coacervatis et semiputridis, prope Parisios (Bois Je Viroflay), abeunte augnsio
(18&3). Reperlus est etiam circa Bristol in Britannia, a cl. Broomt cui benevolo specimina debemus.

Obs. Ceite espece difTere du Sphcerosoma fucescens Kl., a cause de la cavite" plus ou raoins grande dont elle semble

toujours creus£e et de son ostiole terminal qui imite celui des Genea. Elle sert de lien entre ces derniers et les

Sphcerosoma, malgr6 la distance qui les s^pare d'ailleurs. En effct, les Sphcerosoma n'ont tout au plus des Tubere'es, et

des Genea en particulier, que la forme exterieure, car, quoique leur mode de fructification endotheque soit commun

a ces derniers , Yhymenium occupe dans chacun des deux genres une place fort diffe'rente, toujours inte"rieur et latent

{fructificatio uterina) chez 1'un, ext^rieur (fructificatio hymenina) chcz l'autre. Ainsi les sporanges mfime les plus

ext^rieurs des Genea ont leur sommet tourn6 vers le centre du champignon ; chez les Spha-rosoma, ces memesorganes,

implantus a la pe'riphe'rie de la plante, se dirigent tous vers I'ext6rieur. Les Sphcerosoma se rapprochent done des Mitrula,

des Geoglossum.

Le mycelium de notre plante ne forme point un chevelu distinct; il est mSle a la lerre dont il agglutine les particules

corame celui des Peziza, Morchella, etc.
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V.

PYRENOMYCETES.

Inter PYRENOMTCETES fungi plures certelucifugidici possum, verbi gratia, SphceriatrichodermaYloiLm. (Fr. S. M,

II, hkO) in fodinis Hcrcyniae lecta, et, si cognomini fidere fas est, Sphoeria subterranea Schw. quam Rhizomorphis an-

numerandam voluit eel. Fries (vid. Summ. veget. Scand.,\>. 382) . Pari modo luce vix opus esse videtur Splicer ice

Posidonice DR. et Mnlgn. (Fl. d'Alg., 1,502, tab. XXV, Og. 8) quae rhizomati Posidonice oceanicae insidens , sub

aquis salsis aut arena inundata viget, solum forsan fungi rite aquatici fructiferique exemplum. Ctuenocarpus setosus

Rebent. a nonnullis auctoribus Rhizomorphis consociatus, ac de cujus fructibus erudite disseruit cl. Leveille (Ann. des

Sc. nat., Tser., l. XIX, p. 226) eliam in cryptis provenit. Perisporium quoddam [P. crocophilum Moniag.) in anfrac-

tibusbulborumCVoasa^wmorbosi viditclar. Montague (vid. Memoires lusdlaSoc. de Biologie, t. I (ann. 18/i9),p. 68).

Ilacodium cellareVers. nunc ilidem, sub Zasmidii signo (vid. Fr., S. Veg. Scand. p. ZiO7) inter PERISPORIACEOS mi-

litat. Denique Rhizomorphce sleriles quae nulla excepta lucifugae sunt, mycelia seu status imperfectos SPILERIACEORUM

plurium, ac verisimiliter in primis Xylariarum, ni gravissimi nostri aevi mycologi erraverint* sistere autumantur.

Hisce PYRENOMYCETIBUS lucifugis Hypocream subterranean, nempe in fungo hypogaeo parasitantem, nee non et
Rhizoctoniam addere liceat.

I. SPHiERIA.

SPD^RIA [HYPOCREA) ZOBELII.

( Tab. XIII, fig. I.)

S. fungorum hypogicorum gregalim parasitica, sphsrica 7 brevissime mucronata, ore sub-
integro; perithecio membranaceo tenuissimo; sporangiis oblongis 3-8-sporis ; sporis elliplicis
ot utrinque Iruncatis, levibus, atris.

Microthecium Zobelii Cord.*, Icon. Fung., I. V, p. 30 et lh, tab. VIII, (ig. LIII.

FLNGILLUS sphaericus diameiro vix Omm,25 excedens, sursura breviter mucronatus oreque minimo et subintegro

apertus, deorsum rotundus et a latere cellulis nonnullis cylindricis elongatis patentibus obtusis shnplicibusque stipatus.

E membranula {perithecio) constat pallida (achroa) tenui subelastica semi-pellucida, ex utriculis compressis polygonis-

que couiposita. Internis in latcribus , deorsumque prneserlim, parenchymate mollissimo obducilur grumoso-celluloso

\ixquecolorato, quo sporangia cellulaBque steriles immistae (parapkyses) oblongae paucas el irrcgulares simul generantur.

SPORANGIA obovato-elongaia e membranula exilissima (aliquando vix conspicua) efTiciuntur; materie gruuiosa gntiulis-

que decoloribusprimura replentur quae postea sporis 3-8 locum cedunt; deniquedisrupta pereunt. SPORJE maturae ellip-

licae, utrinque brevissime atlenuai<T3 et trunculatae, leves aterrims opacasque, maturae 0mm,023 lougae, 0Dm,016 lataa;

f/jisporium primo tenue et pellucidum est, pedetentira vero fucalur et incrassatur; nuclei maleries initio grumosa rara-

que demum in olei speciem, more fungis solito, solvitur.

Tiregarius parasilaii solet, ul videlur, ia penetralibus fungorum plurium qui sub terra vigeni; primus ilium observavii cl
Cor da in Chceromycete meandriformi (Rhizopogo Cord.); postea nosmet Olbiae reperimus qui faciem internam Hydnucustis
arenarice prorsus vestierat; fungillus eoiui iu hujusce fungi hymenio orilur, deuiumque crescendo pro maxima p:n ie ex
to emergit; plania malrix qua de causa aon sterilis evadit, sed de fcecundilate muUum p;uitur detrimenlum, ei caeterum vix de-
foimatur.

Fungus junior albidus esl, sed sporis increscentibus, nigrefieri videtur eo quod peritbecium tenue et pellucidum
i.Marum colorem aienimum prodit. Sporae simul ac maturescuni foris ejiciuntur vi quadam elastica intimis peridii stratis
ascisve, ut Sphceriis mos est, propria, et faciem plantulae externam obruunt.

Sporarum forma et colore a caeteris Hypocreis fungicolis (vid. Friesii S. M., t. If, p. 337-339) non ae^re ni falli-
mur, discriminatur. Ex hisce, cl. amici 5. de Lacroix, mycologi piclaviensis, gratia nuper.novimus Sphwriamlateritiam
Fr. in Agarico dclicwso parasitauiem ( e i agro Heraldicastrensi).
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Obs. Les spores dc cetie Spherie sonl tellement les memes que celles du Microthccium Zobelii Cord., qu'il nous est

impossible, en songeani a Vhabitat de ce dernier, de ne pas regarder ces deux champignons comme une seule et meme

espece. La maniere dont M. Corda I'a d<kriie rfe doit e"videmment tenir qu'a 1'examen incomplet qu'il en aura fait

lit RHIZOMORPHA.

RH1Z0M0RPHA Tul., in Ann. dcs Sc. Nat., 3« ser.,t. IX, p. 338 (1868) . — Schmitz, in Linncea , t. XVII, p. U81

(aim. 18fc) . — Nees, in Nov. Act. Nat. cur., t. XII, part. II, p. 875. — Eschweiler, Comm. de fructif. Rhizom.

( Bonn, 1822, in-6°). — Grev., Scot, crypt. FL, I l l , tab. 156. — DC.,Fl. Fr., II. 281. — Pers., Syn. Fung.,

p. 704; Mycol. Europ., I, 54. — Roth., Catal. BoL, I, 231.

Rhizomorphas eel. Fries mycelia PYRENOMYCETUM et PERISPORIACEORUM olim auguratus est (S. M., I l l , 266 ); nunc

se cerium pro fungis ( PYREKOMYCETIBLS) genuinis eas habere affirmat (Summa veget. Scand., p. 382). Clarissimi

viri Corda (Anleit., p. 5), Greville,Eschweiler, Hornemajin, postremoque Schmitz in nounullis organa fructificationis

invenisse sibi suaserunt, quae vero incerta dubiaque mycologis pluribus, forsan haud immerito, remanseruni (videas

Leveill., in Ann. Sc. JSat., 2e se'r., X I X , 229 ,. Plantas auionomas haud a?gre Rhizomorphas crederemus, hactenus

vero, paucissimis forsan exceptis, steriles repcrias. Habilu eerie plusquam internafabrica, utpropria tenemus experienlia,

conveniunt cum stipilibus radiciformibus nigris hypogaeisque, inlus medulla candidissima ac veluli farina farclis, qui-

bus stromata cylindrica s. spiriformia Sphocrice (Xylariae) Hypoxyli, radicosce et aflinium inlerdum fulciunlur; struc-

tura enim rile explorata, omnino ab istis diflcruni, acmaxime verendum quin fallax simililudo plures deceperit. liftizo-

morphve fragilis perithecia Hornemanno fuisse obvia nequaquam dubilat eel. Fries qui ea ipse vidisse asserit, atlamen

utrum vera sint fructificalionis organa, nee ne, quaviscunque analysi prorsus deficieiite (vid. Hornern. in Fl. Dan.,

t. 1919) , eliaui nunc ambigitur. Animadvertendura enim peiiihecia ista sic dicia jamdudum b. Belvisio innotuisse qui

cum Sphas]-i(E conceptaculis comparari posse prorsus negaverat; rocliusne judicaveril ea statuin primordialem Polypori

cujusdam (Agarici i-adicifoitnis Pal. de B.) sisiere , QEdipus aliquis forsan olim dicet (vid. Ann. du Mus. d'Hist.

nat., t. VIII [ 1806 ], p. 336, tab. LVII, fig. i ) .

Nihilominus Rhizomorphas plures pro primordiis, mycelio scilicet aut slromate sterili, variarum Sphceriarum habe-

mus, exempli gratia li. intestinam DC. (Dub., Bot. gall., II, 868) quae in herbario Musaei parisiensis servala (de au-

thentico specimine dicimus) mycelium Spharice cujusdam lignicolae ceriissimerefert, et R. trichophuram Desm. [Crypt,

dc la Fr. (2° edit.), n° 1095 ) tomento violaceo illi Rhizoctonice Crocorum aut Aylaria? Hypoxyli (cum in loco sufTocaio

creverit) consimili passim obductam , nee, ni fallimur, a Sphceria fucoide Pers. ( Mycol. Europ., t. I, lab. I l l , fig.

super.) cujus specimen splendidum in herbario Musaei parisiensis , ex dono cl. Dernier , videre licet, diversam.

Notaredeceiinsupercl. Guepinum Sclerotiwn quoddam nigruin, fibris corlicatis lihizomorpham menlientibus insidens,

ligno pulrido Populi nigrce olim vidisse, indagaloribuscommendandum ( vid. Friesii Flench. Fung., II, 61).

Species inprimis hypogasa est:
KHIZOMOBI'HA. SUDTERRANEA Pers., Syn. Fung., p. 705, scilicet: R • longa, ramosa, tereiiuscula, sublibera, nigra, •

quae Lichen radiciformis Murr. [Syst. veget., XIV, 9 6 6 ) , Usnea radiciformis Scop. (Diss., tab. VIII) et mera va-

rietas Rhizomorphce fragilis Roth., volentibus Schmitzio (loc. cit.) et Friesio (Summ. veget. Scand., p. 382 ).

Obs. Cclie espece esl fort commune dans les bois des environs de Paris [Boulogne, Men don, elc. ), et nous l'avons

souvent rencontre en cherchant des champignons hypog6s. Elle croJt pies des vieilles souches d'arbres qui pourissent

sous terre, et ses rameaux, qui acquierent une longueur prodigieuse, se ddveloppent taut dans l'inie>ieur de ces troncs

que dans le sol qui les entouie, maisils ne viennent point au grand jour. Nous avons toujours vu la planle sl6rile.

M. Kscbvveiler a decrit, sous le nom de Melidium subterraneum, une sorie de muc^dinee qui croit sur les rameaux du

Rhizomorpha subteiranea {Comment, de Rhizom., p. 3 3 , f. 10. — Fries, S. M.,111, 330). Un grand nombre

d'auires mucedinees peuvent, comme on sait, vivre et fruciifier dans des lieux priv6s de lumiere. Dans ces derniers

temps, par exemplc, M. Montague a vu sur des oignons de lulipe malades le Sporotrichwn polysporum Link. (voy. la

irad. de son memoire sur le Tacon, par M. Berkeley, a la fin [Journ. of the hurticult. Soc. of London, t. V (1850), p. 25].)
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III. R H I Z O C T O N I A .

RHIZOCTONIA DC, in Mem. du Mus., If, 209 (ann. 1815). — Fries, S. M.T I I , 265; Elench., I I , U5\ Summ.

veget. Scand.,p. k!9. — Chev., Fl. Par., I, 373 (inter PHYTOCTOWEAS Chev.). ^THANATOPHYTUM Nees,
Syst. der PUZ., p. 1^8 (1817). = SCLEROTII sp. Pers., Synops. Fung., 119. = TUBER1S sp. Bull.,

Champ.,}, 81.

FILAMENTA {mycelium) byssacea longissima, ramosa, septata, crassitudine varia, turn strato
crasso tenuive radices et caules subterraneos plantarum obvolventia easque enccantia, turn in
nucleos oblongos, sublineares vel globosos et informes tuberculaque menlientcs, densissime
stipata, hisce hactenus pro tuberculis genuinis fungum ipsum fructificantem sistentibus immerito
habitis. Mycelio stratiformi insident frequentissima tubercula hemisphaerica carnosa minima, a
strato byssino colore mox discrepantia, petithecia seu peridiola nempe vocanda, Sphceriarum
perithecia de crescendi modo pcnitus imitantia, sed ad hanc diem sterilia duntaxat observata ;
constant ex utriculis linearibus seu filamentis brevissimis confertis et arcuato-erectis, exterius
s. in ambitu crassioribus et obscuris, intrinsecus contra pallidis semipellucidis tandemque evani-
dis; peridiolis obsoletis excavatis foramineque ut plurimum apertis.

Fungi sublerranei, in lucem nunquam prodeuntes, plantarum vivarum caulibus hypogms radi-
cibusque arctissime incumbentes, nocentissimi.

Rhizoctoniam cl. Chevallier sub tiiulo PHYTOCTOMEARUM Erysiphes contribulem , haud immerito forsan, fecit ( l oc

supr. cit.), quanquam lihizoctonice vein tubercula seu peridiola , quae jlla Erysiphis quodammodo mentiunlur, penitus

nesciret. Cl. Corda inter genera dubia et minus nota Rhizoctoniam collocat; a cseieris fere scriptoiibus genus sclero-

liaceum aestimatur. Atlamcn eel. Friesius Rhizoctoniam ad TUBERACEOS, Picoce inprimis ob peridiola manifeste analo-

gam, peninere sibi suasit (Fl. scan. [ 1 8 3 5 ] , p. 352). Quod perilhecia mycelio imposita quae nobis sporis destituta

occurrerunt, certis in locis coeloque favente feriilia evadaat, hoc dubium vix movet, quapropter flhizoctonia, nostro

quidem sensu, inter PYRENOMYGETES apte militat.

RHIZOCTONIA VIOLACEA Nob.

(Tab. VIII, fig. iv, lab. I X , et tab. XX, fig. Ul et iv. )

R. mycelio violaceo, byssoideo simul et tuberculiformi; peridiolis mimmis punctiformibus,
e violaceo tandem nigrescenlibus, carnosis, obsolete sursum pertusis, mycelio effaso (nunquain
vero glomulis tuberiformibus) inspersis, immersis.

Rhizoctonia Crocorum el R. Medicaginis DC, 1. cit., p. 'J16, cum icone (mere habituali); Fl. Fr., V, i l l . — Flies,

5. M., It, 265. - ChevalL, FL Par., I, 374 et 375, tab. X, fig. 8 (icone a Bulllardo muluata).

Rhizoctonia Crocorum DC, Desmaz., Crypt, de la Fr., 2* ed., Fasc. XXVII, n° 1301.
Thanatophytum Crocorum Nees, Syst. der Pilze, p. 148, tab. XIV, fig. 135 (a Bull. mut»ala\
Tuber Croci Dubois, Flore d'Orl., p. 150.
Sclerotium Crocorum Pers., Syn. Fung., p. 119. — Lam- e' DC., Fl. Fr., II. 277.
Tuber parasiticumBuW., Champ., t. I, p. 81, tab. 656.

Afort dttsa/ranDuham.,inJUei». Acad. roy. dessc, aan. 1728, p. 100 (tab. dua? accedunr.). - Foiiger. de Bondnroy,

ibid., an. 1782, p. 105, tab. l-lll.

Crescit sine discrimine,ui ipsi comperimus, in bulbis cultisCroct sativi {s. gr.,apud Vastinien.ses), radicibus Medicayinis su-
ttvcB, rarius Trifulii pralensis (quas slirpes propterea morbosas pluries in Pictavia vidim.), Asparagi officinalis (circa Parisios
Olbiam, etc.) cuhi, necuon Citri Aurantii in liorlis Olbiis ; invesik quoque rhizomala Rubia. Tinctnrum circa Avenionem
cnllae, Solani tuberosi apud Arveruos, passimque vigere dlcitur in caulibus hypogaeis et radicibus Ononis spinosce, Sambuc*
Ebuli, etc.

Donee illius fructificationis apparatus plane innotescat, pro variis quas enecat stirpibus Rhizoctoniam scindere maxirne

periculosum est, ni tot species quot matrices victimas habet, ex ipsa condere volueris. Quapropter sub eodem titulo [{hi-
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zoctoniam Crocorvm el R. Medicaginis,dc mycelio el peridiolis (quantum ex his nossedatur) non discrcpantes, jungere,

ad lempus sallim, ni falliraur, expedit. Ex iisdcm sedulo perscrutalis characterem geiicricum praemissuin iraximus.

Reliqua? species nobisprorsus ignoia\sunl, scilicet :

1. RHIZOCTONIA AI.LII Grav. (in Dub.tBot. gall., II 867) quae« cinnabarina, filameniis albis lenuissimis subreticu-

| a l j s „ in Allio ascalonico culio circa Bellovacum a cl. Graves reperla. [Allium idem apud Pictoifcs , siculi ab

honesiissimo amico Sosth. de Lacroix cognoviinus, mycelio quodam hypogaeo candido granaque exigua atra (vera

Sclerotia, forma et magnitudine a Sclerotio Cepce Lib. diversa, sed loco et crescendi modo penitus illi analoga) tandem

generaiite, interdurn enccalur ; sed fungi istius lethiferi vegetatio inlegra seu ad fructus natos (verisiiniliter nempe gra-

norum scleroiiiforinium pcrfeclam evolutionem) usque protracta nondum observata est. ]

2. RHIZOCTONIA BATATAS Fries, El. Fung., II, ^5 , seu R. « lestacea torulosa, ex apidbns filamenta exserens, » qu;e

Sclerotium [Thanatophytum) Batatas Schwein., ined. [«Foruna varia, tuberil>us pluribus concalenalis torulosa, quasi

ariiculaia, vadiahusStaehyos palustris similis, lanceolata oblonga, etc. 1/2 unc. altingens. LAIUS levis glabra, lesiaceo-

pallens, inlus carnosa alba, sporangiis explicatis non visa. Filamenla alba parce ramosa, ex apicibus egressa, primitus

disiincia et in lubera sensim turgescenlia, deinum evanida. — In radicibus Ipomece Batatas in America septentrional). »

Fries, loc. cit. ]

3. Et RHIZOCTOMA? MALI DC, in Mem. Mus., loc. cit. (Fries, 5. M., II, 266. — Duby, Bot. gall., II, 8 6 7 ) , quae

« alba, filamentis tenuissiniis super radices arete incumbeniibus. » — Radices Mali junioris investit, tuberculaque non

|)rofert. Differtne suflicienier a Racodio radicum Pers. quod (sicuti e specimine in herbario musaei parisiensis, ex dono

clar. Le'veille, servato constat) nil nisi mycelium sterile albumque (forsan iUucedinis cujusdam ) videtur. Parasitica islius

modi lanugo Candida Rosis cullis nonnunquam Parisiis infesta est.

Quod ad Rhizoctoniam Muscorum I r. (S. M.t II, 265, et Elench., II, &6) allinet, non difTerre a Sclerotio Mus-

corum Pers. Friesius ipse auctor est (Conf. op. cit., elSumm. veget. Scand., p. 678 et ^79, not. 3); istud porro mycelio

albido bvssoideo muscorum caules veslienti ordinalim basique puncliformi primum(auLumno nempe) insidet, moxperfec-

lum in terram labilur, vernoque tempore Phacorrhizam quamdam s. Clavaricp. juncea! Fr. forinam pcculiarem (vid.

Desmaz., PI. crypt., T edit., n° 709) ex centro agit, alit.

Le Rhizoclonia investit les bulbes du Crocus sativus durant la fiq du printemps et Ie cours de
I'^te, c'est-a-dire pendant le temps que cette plante est a I'etat de repos, car il n'est pas besoin
de rappeler que la vegetation du Safran qui commence en automne, finil habiluellement dans le
mois d'avril ou en mai.

Le premier etat du champignon parasite consiste en de tres petites houppes de filaments blancs
qui se developpent sur la face interne des tuniques du bulbe, dans la partie ou ces tuniques
dessechees lui sont immediatement appliquecs. On remarque qu'elles naissent exclusivement
en regard des petites cavites, au fond desquelles sont places isolement les slomates semes sur
le bulbe. Ces houppes ne tardent pas ensuite a rayonner autour d'elles eta engendrer une mince
couche byssoide qui envahit peu a pen toute la surface de la gatnc foliaire. Cctte couche d'abord
blanche, prend bientdt une teinte violacec qui devient chaque jour plus intense. Pendant qu'elle
est encore blanchatre, on voit a la place qu'occupaient les petites houppes, se former des niamo-
lons charnus qui passent successivement paries m6mes leintes quo le feutre qui les porle; d'abord
hemispheriques et obtus, la plupart sont ensuite surmonles d'une papille, et imitent ainsi tout
a fait le developpcment des peritheces de beaucoupdeSplieries. Chacun d'eux s'enfonce dans la
profondeur conique placee au-devant de lui, se moule sur ses parois et la remplit si bien, qu'il
doit completement s'opposer aux fonctions du stomate qui en occupele fond.

En dissequant ces petits corps, quand le bulbe esl encore sain, on reconnait qu'ils sont pleins,
c'est-a-dire, sanscavtte inte"rieure et que leur sommet n'offrc aucunc ouverture. Leur substance
est consistante, humide et obscurement filamenleuse; les scries dc cellules qui la composent sont
tellement unies et d'une structure si fragile, qu'on peut difficilement les voir isolement, nean-
moins leur commune tendance de convergence vers le sommet du corps peut 6tre apprecice; la
peripherie de celui-ci est occupec par une sorte de tissu plus compacLe qui semble forme de tres
petits utricules.

Les progres de la couche byssoide sur laquelle sont nes cessortes de peritheces, sont fort ra-
pides; apres avoir revetu loule la face interne des tuniques, elle envoie ses filaments colores au
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travers de leurs fibres dissociecs ou degarnies de tissu cellulaire, et finit par lier entre elles toutes
ces galnes, au point qu'ellcsne forment bicnl6tplus qu'une seulo enveloppe epaissedont les par-
ties conslituanles ne peuvenl etre facilcment isolees. Ce mycelium deperit ensuite sous les luni-
ques ou dans les espaces qu'il occupe entre elles; il noircit et charbonne de me"me toutes les par-
lies sur I<?squclles il s'appliquait; au dehors, au contraire, il couvre la robe du bulbe d'un byssus
viohce d'abord exccssivement mince et inegalement reparti, mais qui peu a peu envahit toute la
plante ct forme c,a et la d'epaisses couches.

Le mycelium, quand il parait ainsi au deliors, se compose de filaments d'un rouge violace, rameux,
dont les cellules lincaires ont une longueur tres variable el en diametre moyen 0min,0O65. Tantot
ces filaments se multipliant, recouvrent les tuniques du Crocus d'une coucbe moelleuse uniforme-
ment epaissc, tantot ils se developpent sur quelques points en lubercules arrondis ou oblongs;
en mfime temps d'autres s'associent en cordons rameux et radiciformes, qui penetrent dans le sol
ambiant, en agglomerent les particulcs autour du bulbe, ou bien vont gagncr les Safrans voisins et
s'y propager dc nouveau. Leur developperaent a l'exterieur du bulbe est caracterise par la me"me
succession de leintes que sous ses tuniques, les filaments qui vegetent sont d'abord blanchatres, puis
roux et enfin violaces; ceux qui se condensent en tubercules sont plus epais, leurs cellules sonl
plus courtes el irregulieres. Ces tubercules onl la consislance d'une sorte de feutre, leur densile
est plusgrandc et leur coloration plus sombre au centre qu'a la peripherie; quand ils se forment,
leur surface exsude dc-s goulles d'un liquide aqueux d'un blanc sale, a la maniere du mycelium de
certainsZ)a?da/ea,desboletsamadouviers,elc.D'aillcurs ces noyauxsolides dewi/ce/jwmnenaissent
pas seulement a la surface des tuniques du Safran, ils se developpent aussi sur les cordons radi-
ciformesqui s'etendentaulour de la planle atlaquee. Ce sont eux que Duhamel 4qualifie de corps
<jlanduleux,Ql qu'il propose de nommer lufteroirfes, parcequ'ils ont, pense-til,« plus de rapport a
» la Truffe qu'a toute autre plante ; » e'est aussi le Tuber parasiticum de Bulliard. En effel, ces
deux auteurs, et tous ceux qui ont ecrit sur le sujet qui nous occupe, ont considere ces tubero-
sites ou agglomerations de mycelium comme le champignon proprement dit et les cordons ou
filets qui s'en echappent comme ses racines. «Ces corps glanduleux, dit Duhamel, sont fort sem-
» blables a la Truffe de Mathiole, tant par la solidite de la chair que par leur figure irregulierc ;
o mais la superficie en est velue etdecouleur rouge-brun ; les uns sont adherents aux legumenls
» de l'oignon, les autres en sont eloignes de deux a trois pouces. » Us sont« une plante parasite
r. qui tire sa nourrilure de l'oignon du Safran par le moyen de ses filets » que le savant acade-
micien « regarde comme ses racines, » une planle qui « vegete a la maniere de la Truffe...» e'est-
a-dire qui « se multiplie dans l'inlerieur de la terre... par des racines qui poussent de nou-
» veaux lubercules. » (Mem. cite, p. 103-104.)

Quelque soin que nous ayons mis a etudier la nature de ces corps tuberiformes violets,
il nous a etc impossible d'y decouvnr autre chose que des filaments agglomcres, qu'un carcyihe
d'une densite plus grande que les autres parties du mycelium; si Bulliard, qui a figure leur
coupe, y a dessine une sorte de reseau alveolaire, s'il dit que comme les autres especes de Truffes,
la T. parasite « a ses graines renfermees dans l'inlerieur de sa chair-, » ce sont evidemraent autant
d'erreurs ou au moins de fails qu'il n'a pas constates directcment. Car dune part, il n'y a dans
les corps dont il s'agit aucune lacune reguliere, ni aucune variele de parlies differemment orgn-
nisees, et de l'aulre ils ne semblenl nullement fails pour produire des spofts • d'ailleurs da^s le
grand nombre que nous avons disseques, nous n'avons jamais rencontre de corps reproducteurs,
ni rien qui leur ressemblat. Leur extreme inegalite, le vague de leurs contours doit plut6t les
faire assimiler a ces mycelium solides des bolets amadouviers ou a celui du Boletus Tuber aster ;
ceux d'entre eux, en effet, qui se developpent sur les cordons radiciformes, renfermenl souvent

' Explication physique d'une maladie qui fait perir plusieurs plantes dans le Galxnais, et parliculierement le Safran. —
Uist. de I'Acad, des Sc, aim. 1728, p. lOO.avcc 2 planclies.

2 Traiti des Champ., t. I, p. 81, pi. Z|5G.
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comme la pietra fongaja des particules terreuses, des graviers et autres corps etrangers. Us nous
semblent destines a eonserver la perennile du champignon pendant que toutes les autres parties
du m?/c€/iwmsedelruisent; il parait certain, du moins, que pendant Tlnver ils survivenl presquc
seuls a la destruction du bulbe du Safran, et sans doute qu'au printemps ce sont eux qui emct-
lent les cordons ou filets destines a poursuivre l'ocuYre de destruction commencee l'annee
precedente.

Quoique, en effet, lapparition du Rkizoctonia a la face interne des tuniques du Crocus puisse
s'expliquer naturellemenl par la germination au-devant des stomates du bulbe d'un corps repro-
ducteur quelconque, el qu'elle ait le plus souvent lieu sur des Safrans dont l'cxterieur n'annonce
aucunement la presence du champignon destructeur, neanmoinson observe frequemment de tres
jeunesperilheces du parasite sur des bulbes qui,exterieurement sont dejii coloresen roseviolace\
Dans ce cas, l'invasion alieu de l'exterieur a l'interieur, le byssus venu du dehors s'insinue entre
les fibres desunies des gatnes foliaires et forme a leur face supericure ces couches d'abord blan-
ch&tres que nous avons decrites.

L'alleration du bulbe ne lardc pas a suivre la naissance des pclits mamelous charnus, qui
obturent les slomates de son epiderme. Son parenchyme jaunit, les cellules ovoides qui le
composent se dissocient peu a peu, tout en conservant d'abord leur intcgrite et sans que la
fecule qu'elles renferment subisse d'autre modification qu'une coloration en jaune ; mais plus
tard la substance du bulbe se converlit en une sorte de bouillie blanchalre et presque homogene.
Ces alterations se propagentde la peripherie du bulbe vers son centre, etparaissent, en general,
accclerees par Ihumidite. Neanmoins, malgre les pluies abondantes qui sont tombees a Paris
pendant la fin de Tele et 1'automne de 1845, il a fallu plus de trois mois a des bulbes aliaques
du Rkizoctonia pour subir une destruction complete.

Si le bulbe deja altere et jauni esl retire de la terre et maintenu dans un lieu qui ne soil pas tres
sec, sa destruction continue, et nous avons vu sa surface mise anu se couvrir d'une couche vege-
tanle d'un jaune rougeatre qui s'epaissit chaque jour, et qui se compose uniquement de granules
tres fins doues du mouvement brownicn, que l'iode colore en jaune, etqui ne semblent <Hre qu'une
sorte de ferment.

Quand la matiere pultacee en laquelle s'est surtout transformee la partie amylacee du Crocus, a
6t6 entrainee dans le sol par les pluies ou a disparu sous 1'influence d'autres agents, il reste a la
place du bulbe, sous ses tuniques persistantes, une sorte de noyau qui se desseche et renferme
comme son squelette, e'est-a-dire, les faisceaux ligneux el une parlie des cellules qui enlraient
dans sa composition. Celles-ci sontaplaties les unes conlreles autres, jaunies, ct renfernicnt quel-
ques matieres amorphes jaunes, mais sonl totalement vides de fecule. Quant a la robe du Safran,
elle est alors toule recouverle, au dedans comme au dehors, du mycelium du Rkizoctonia, elle
noircil peu a peu et n'est detruite complelement que longlemps apres lc corps du bulbe.

La part que prend le Rkizoctonia a celte destruction du Safran est assez obscure; on peut
conjecturer que les couches epaisses de mycelium qui inveslissenl le bulbe et le recouvrent de
toules parts doivent, concurremment avec les mamelons charnus (peritkecia) qui bouchent les
slomates de sa surface, mellre un grand obstacle tant a l'exhalalion des sues aqueux contenus dans
ses tissus qu'a rintroduclion de Tair necessaire a sa vie. Ces phenomencs ne pouvant plus s'ef-
fectuer, la mort de la plante doit necessairement s'ensuivre, ct la desorganisation de ses diverses
parlies, de l'amidon en parliculier, s'effectue des lors sous rinfluence de causes chimiques.

Cette desorganisation n'a point lieu, ce semble, au profit du champignon destructeur, car nous
n'avons pas vu qu'il empruntat sa nourriture au corps m6me du bulbe. Ainsi nous n'avons iamais
observe la penetration des filaments du mycelium dans son parenchyme allere; la production
abondantc de mycelium a la face interne des tuniques n'a m6me lieu que lorsque la robe esl a peu
pres vide et ne contient plus qu'un residu desseche. A 1'egard des corps ou perilheces charnus, il
est Iris certain, au contraire, qu'ils envoient quelques filaments dans le tissu jauni et altere contre
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lequel ils se sont developpes; leur sommet se pcrfore et laisse sortir ces filaments d'ailleurs tres
courts puisqu'ils ne depassent pas 1 a 2 millimetres. Observes avec attention et un objectif d'un
pouvoir amplifiant suffisant, ces filaments sontbiancs, tres fins, peu rameux, dresses, cloisonnes
et obtus; ils forment de petites houppes qui entrainent avec elles, lorsqu'on les retire du bulbe
en eloignant les tuniques de sa surf-ace, quelques fragments de matieres jaunies. II nous a ele
impossible dc decouvrir dans lc corps altere du bulbe d'aiitres traces de la penetration du cham-
pignon ; aussi pourrail-on mettre en doute l'exaclitude de Topinion de Duhamel1 et de Bulliard a

qui pensaient que les cordons radiciformes ou le mycelium du Rliizoctonia etaient des especes de
sucoirs destinees a nourrir les hiberoides aux depens des matieres accumulces dans le bulbe.

Le Safran est en outre souvent atteint dune maladie qui s'ajoute au Rliizoctonia pour hater
sa destruction; elle est connue des cultivateurs sous le nom de Tacon, et Fougeroux de Bon-
daroy, qui en a ecrit 1'histoire 3, la compare a la carie des bles; elle se manifeste par des taches
brunes, eparses ca et la sur le corps du bulbe, et qui finissent par envahir toute sa surface.
Celui-ci est peu a peu converti en une poussiere noire, semblable a du terreau, et qui, lors-
qu'elle est encore fraichc el humide, peut par son contact entralner la destruction d'autres indi-
vidus. Si nous ne nous trompons, plusieurs des Safrans que nous avons eu occasion d'etudier
elaient taconncs, et l'alteralion qu'ils presentaient offrait dans ses commencements beaucoup
d'analogie avec cello qu'amene la presence du Rliizoctonia; leurs bulbes Etaient couverts
de macules d'un jaune brun, circonscriles par une areole rougcatre; au-dessous de ces taches,
et jusqu'a une profondeur variable, les cellules du tissu elaient dissociees, deformees et co-
lorees, ainsi que leur centenu, en jaune d'ocre pale -, cette alteration s'elendait ensuite de proche
en proche, et gagnait en me"me temps vers le centre du bulbe-, on eut dit une sorte de gangrene
sechc. De nombreux acarus venaient en aide a cette c;;use de destruction, mais le defaut d'hu-
midite en arrfitait les progres, et nous avons constate comme Fougeroux de Bondaroy, qu'en
enlevant avec un instrument tranclianl les parlies corrompues du bulbe et en le tenant dans un
peu sec, on pouvait le conserver assez sain pour qu'il dut encore a l'aulomnc nourrir les bour-
geons developpes a sa surface.

On peut dire la me"me chose des Safrans atteints par le Rliizoctonia; si leur alteration n'est
encore que partielle, le cultivateur les depouilera dc leurs tuniques toutes penelrees de fila-
ments violets, retranchera les portions jaunies ou decomposees de leur parenchyme, et pour peu
qu'il exrste un bourgeon sur ce qui restera sain du corps du bulbe, ce fragment sera encore uli-
lement replante.

Fougeroux a cru reconnaitre quele parasite s'attaquait d'abord aux racinesdu Safran; « la ma-
» ladic, dil-il, commence par les racines qui noircissent et perisscnt; la pulpe de l'oignon ne
» tarde pas a 6 tre attaquee aussi bien que l'enveloppe, le tissu qui la compose se separe, la trame
» manque, el il n'offre pour lors que dc longs filaments sans consistance, et sous cette robe de-
» truite la terre se trouve glatte... la plante nuisible gagne les racines de nouveaux bulbes... »

1 « II paralt certain que la nouvelle plante se nourrit aux de"pens de l'oignon du Safran, puisque ses racines pe"netrent ses te"pU-
» menu et s'atlaclienlasa propresubslance qui disparait a proportion du progres que les racines font sur elle.eic. » (Mem. cite,
p. 106.) Cependant l'illuslre observateur avail constate" que ces filets ou racines « p^netrent jusqu'au corps du bulbe sans paraiire
» sensiblement y entrer (p. 103).

2 « La Truffe parasite est la seule qui ait de ve"ritables racines ; e'est aussi la seule connue jusqu'ici qui s'attache aux vc'ge'iaux
» vivanls pour s'en approprier les sues ... Elle s'altache d'abord aux enveloppes coriaces et membranoists de la bulbe par des
» especes de suc.oirs cliaiuus silu(5s aux exiremite's de ses fibres radicalcs; du lieu de l'insertion de ces sucoirs partent df-s
• fibrilles exti^mement d^lii'es, d'un rouge violet, desiine'es a former de nouveaux individus; des enveloppes elle pe"netre dans
» l'inl^rieur de la bulbe qu'clle fait pi^rir; et si, au bout de quelque lemps, on lire cette bulbe de terre, on n'en trouve plus
i que la subsiance membraneuse et quelques unes des plus grosses fibres cbarnues, a proprement parler le squelelte » (B II
Champ., \, 81-82.)

3 Depuis que ces pages ont eHe" Writes, M. le docieur Monlagne a fait avec soin 1'Ctude anatomique des bulbes de Safr.in
attaque's par le Tacon (voy. Memoircs Ins a la Sue. de Bioloyie, t. I (1869), p. 63); son travail a 6i£ traduit par M Berkeley
et accompagne" de figures, dans le Journal of the horticult. Society of London, vol. V (1850), p. 21.



PYRENOMYCETES. 193

Celte description des premiers degals causes par le Rhizoctonia n'est conforme ni a ce qu'avait
ecrit precederament Duhamel, ni a ce que nous avons observe nous-memeS. Quand au printemps
les feuillesdu Safran se dessechent et qu'un nouveau bulbe s'est forme au-dessus de l'ancien, les
racines de ce dernier perissent avec lui, et la nouvelle lige n'en emettra qu'a l'auLomneen m6me
temps qu'elle developpera ses bourgeons. Or, comme on n'arrache les bulbcs de safran que pen-
dant l'ete, apres l'entiere dessiccation des fanes, et que c'est aussi l'epoque de la vegetation du
Rhizoctonia, il est probable que Fougeroux aura faussement attribue a ce champignon la destruc-
tion des racines qui avait du avoir lieu naturellement. A 1'egard du rev6tement de tuniques su-
perposees qui protege le bulbc, il est certain que le mycelium qui le penetre semble lui conserver
son integrite, plus longtemps qu'il ne l'eut gardee abandonne a lui seul.

A part les quelques erreurs que nous avons signalees, l'liistoire qua ecrite Duhamel de la Mort
du Safran est a la fois exacte et complete; elle est au moins parfaitement d'accord avec tous
les renseignements que nous a transmis M. Auguste Coignet, cultivateur fort intelligent du
Gatinais.

Les Safrans s'arrachent en avril (Fougeroux), ou dans le couis du mois de mai (Coignet), sui-
vant que leurs fanes se sont dessechees plus ou moins vile, mais cetle operation ne s'effectue
ordinairement que tous les trois ans. Fougeroux ne faisait replanter les bulbes qu'en sep-
tembre; aujourd'hui l'usage le plus general est deles remellre en terre peu dc temps, quinze
jours ou un mois, apres les avoir leves. Le soin qu'on a pris de les delivrer autant que possible
de tout filament de Rhizoctonia et de tout commencement de carie , fait qu'a l'aulomne suivant
on les voit pousser presque lous; mais soit que quelques uns d'entre eux n'aient pu reproduire
un nouveau bulbe, soit que celui-ci ail eledetruil, en toutou en parlie, par suite du developpe-
ment de la mort durant le printemps et l'ele de la seconde annee, la safraniere commence de
presenter a l'automne de cette seconde annee des espaces prives de vegetation ; ces espaces sle-
riles sont circulaires et vont sans cesse grandissant en diametre pendant la troisieme et la qua-
trieme annee, et nul doute qu'ils n'cnvahiraienl loute la safraniere si Ton n'arrelail les progres
du mal par l'arrachage des bulbes.

Duhamel a tres bien decrit et figure l'elal des Safrans places dans les aires infestees a l'^poque
ordinaire de l'arrachage; ceux du centre, lorsque la safraniere a trois ou qualre ans de planta-
tion, sont entieremcnt detruits ou ne conservent plus que leurs tuniques noircies, penelrees de
mycelium et couvertes de ses agglomerals (tuberoides) tanl en dehors qu'en dedans ; plus loin
du centre, les bulbes sont converlis en une sorte de bouillie putride ou plus ou moins en voie de
decomposition ; enfiii ceux qui occupent la circonference du cercle qu'habite la Rhizoclone sont
deja allcints de lepre violetle, et s'ils n'avaient pas du perir completement pendant leur temps
de repos de vegetation, ils n'auraient produit a l'automne qu'un bouquet de feuilles chelif, jau-
natre, et des fleurs d'un violet plus pale que cellcs des bulbes sains (Coignel). (Voy. Duhamel,
Mem. cite, pi. 2.)

Ce developpement centrifuge du Rhizoctonia esl le m6me que celui de tons les champignons a
mycelium byssoide l, et reproduit en grand le mode de vegetation que Ton sait apparlenir a leurs
spores en germination.

Duhamel dit avoir lente d'inuliles efforts pour delruire la mort du safran sur les points 011
elle se manifesto. On ne saurait douler en effet que cette cryptogame ne puisse se conserver fort
longtemps '2 dans le sol, surtout au moyen de ses agglomerats de mycelium ou tuberoides, les-
quels semblent analogues aux Sclerotium qui, comme on sait, sont aussi destines a perpetuer la
race de divers champignons, dont ils representent le mycelium sous une forme concrete 3. La lon-

1 Voy. 1'explication qu'en donne M. Putrochet, Nouvelles Ann. duMus., t. Ill (183/i), p. 66 el 67.
2 Duliainel va jusqu'a dire que le cliamp qui en renferme « esl perdu au point de n'y pouvoir plus meltre de safran, me"me

apres vingi ans. »
3 H Le mycelium scle'roidc ou fuberculcux n'est jamais primilif, dk M. L^veill^ {Consid. myc.% p. 96); il esl loujours con-
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gue persislance de la Rliizoclone du Safran s'explique encore par la faculle qu'elle a, comme
l'onl constate Duhanrel et Fougeronx, de pouvoir vivrc sur les racines des plantes les plus
diverses, par exemple sur celles de Vllyeble, de la Coronille variee, de YArrete-boeuf, du Mus-
cari, de VAsperge, e l c ; nous avons observe" nous-m6mos, dans les jardins d'Hyeres (Var), que
des racines de I'asperge clle.s'etend exilement sur celles des Grangers; M. Lccocq l'a vue Ires
abondante sur les lubercules de la pomme deterre, et il n'y a pas de raisons pour croire que ce
n'est point elle encore qui envahitles luzernieres.

Dubamel avoue qu'il n'a jamais pu decouvrir dans la mort du safran « ni ileur ni graine »
(Mem. cite, pag. 107). Bulliard, qui la range parmi les Truffes, lui a attribue des semences inle-
rieures qu'il n'a point vues *. C'est un Sclerotium pour Persoon, e'est-a-dire, un champignon
angiocarpe ou fungus clausus seu sernina ulplurimum copiosa interne gerens (Syn.fung., p. xn
e t l l 9 ) . M. De Candolle en a fait le type (Tun nouveau genre, characterise surtout par ses filets
radiciformes et son parasitisme; M. Nees d'Esenbeck cut la meTne pensee en proposant un an
plus tard le genre Thanatopliytum; mais tous ces auteurs se sont lussur le mode de fructification
propreau champignon dont ils'agit, ce queM. Fries exprime en disantdes Rliizoctonia en general :
fructificalio nulla perspicua (S. M., II , 2G5).

INos recberches n'ont pas ele plus heureuses, mais au moins croyons-nous avoir reconnu la
nature des tuberosites prises jusqu'ici pour le corps fertile du champignon, et qui ne sont veri-
tablement qu'un elal parliculier de son mycelium. L'appareil special de la fructification de la
plante devra pliilot etrc chercho dans ces corps miliaires, charnus, dont nous avons signale
l'exislencc, bien que j usqu'a present nous n'ayons rien pu y decouvrir qui ressemblat a des spores ;
seulement nous les avons toujours vus noircir comme les peritheces des Spheriacees el se
delruire lentcment, pendant rancanlisscment du bulbe, c'est-a-dire, eprouver lesort cominun
a la plupart des champignons-fruits, dont la vie est ordinairement courle, landis que le byssnx
ou mycelium sur lequel ils reposent, jouit d'une longevile sans terme assignable.

A l'egard du Rhizoctonia Medicaginis auquel M. De Candolle a consacre un memoire special %
ses filaments violets, ou d'un brun rouge, sont feutres en couches minces aulour des racines de
la Luzerne cullivee, associes en cordons rameux ou agglomeres en noyaux solides , souvent
epars dans le sol, et que M. De Candolle regardait a tort comme le champignon proprement
dil. Le parasite commence de se developper sur un point quelconquc de la racinc pivolante de
la Luzerne, puis il rayonne vers ses extremiles; il n'envahit que plus lardivement, ce semble, ]cs
fihrilles radiculaires Ires tenues qui, s'allongeant sans cesse, mettent les spon^ioles a l'abri de
son contact, et permcttent a la planle allaquee de vegeler encore quclque temps malgre sa pre-
sence.

Les couches filamenteuses du Rliizoctonia acquierent surtout de l'epaisseur dans les points ou
l'enveloppc cellulaire dc la racine parait leplus gorgee desucs; la seulement elles fructificnt, ou
se couvrent dc lubercules miliaires qui ont ecliappe a l'observalion de M. De Candolle. Ces corps,

sdcutif au n^maloide ; » ainsi en e.st-il en effet ties tubero'ides du Rhizoctonia Crocorum, (|iioiqifils n'aient pas, dans leur forme

vagiie et mal delinie, ni dans leur slnictine inlenie , les caracleres de la plupait des vrais Sclerotium. Ce (jue uous avons ob

serve1 du d^vcloppement de divers scleioles s'accordc avec le senlimenl de M. Leveill^; il est surlout facile, de conslaier, pour

le fiotrytis cinerca, que son mycelium, iilamenieux et fertile pendant la belle saison, n'engendre qu'a l';iulomne de nonibreux

sclerotium (Scl. herbarum Fries), qui commeiicenl a fnr lifier vers la lin de l'liiver. En ni'inlen.mt ces .sclerotium dans nn

lieu convcnalile , nous avons vu qu'ils s'epuiseul ires Icntemenl a produire le Iiutrytis cinerea, qifon pent suspendre leur

ve-e'taiion, ou qu'elle s'inlerrompl naiuiellement, et qu'an bout de dix-huit inois il en est encore qui pouvent donner nais-

sance a de belles toulles de cetle mucediuCe.
1 La plupait dt'8 auleurs qui out pailt] du Rhizoctonia Crocorum, depuis eel auicnr, Font copie" ct ont empruine' ses figures

en les iuliTpiClant d^apres lc lexle qifelles accompagnenl; ainsi presquc ions ont pris les agglome'rats de mycelium pour le

cliampiKiion lui-meme, e.i ont voulu y voir des sporanges; Cbevallier a meme ddcrii ces organes( « sporatujia minuta rotunda!a

compressiuscula. » Chev. ,F/ . par., I, 374), el M. Fries s'en est auioris^ pour dire des lUiizoclones : « Adultce sporangiolis

instructs » (Elench., I l , Ub).
2 Mem. sur les Rhizoctones, dans les Mem. du Mus., 1. II (1815'), p. 209, pi. 8.
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plus gros peut-elre que dans le Rkizoclonia Grocorum, reposent prcsque immedialement sur le
parenchyme dc la racine; leur section presente une sortc d'ecorcc epaisse formee de fibres
tres condensees (ou rn^me exterieurement d'un tissu obscurement celluleux), et une cavite cen-
tralc dans laquelle s'allongent des filaments mous, brunalrcs, nes des parois du cortex. Avcc
I'agc ces me"mes corps acquierent une couleur tres foncee, presque noire •, Icur sommet resle
elos, mais de leur base ouvertc quelques filamenls interieurs penetrent dans le tissu sous-jacent
de la racine, quoiqu'a une tres faible profondeur. Nous avons vainernent chcrche des spores dans
ces sorles de pcritheces.

C'est ordinairement vers la fin dc juin ou en juillet que la luzerne commence a trahir par sa
vegetation languissante les progrcs soulerrains faits par la Rhizoctone. Nous n'avons pu eludier
les premiers de.veloppements de ce champignon ; toutes les fois que nous avons eu 1'occasion
d'arracher des luzernes dont les feuilles jaunies indiquaient l'etat de souffrancc, leurs racines
etaient deja notablement envahies par un bijssus violet qui s'opposait a leurs fonctions physiolo-
giques. Ce mycelium elend ses couches meurtrieres avec une lellc rapidite qu'on Irouve des la
fin de juillet beaucoup dc pieds de luzerne qui ont cesse de vegeter, et dont les feuilles, apres
s'6tre fanees, se sont desscchees sur les liges qui pcrdent clles-mCmes pcu a peu leur couleur
verte; on dirait des plantes qui sous un soleil brulant auraient ete brusquement separees de
leurs racines.

Apres la mort des tiges, les racines revenues dc mycelium et semees de corps miliaires, su-
bissent une alteration tres rapide. Leur envcloppe extericure, formee de cellules ellipsoides, se
ramollit, et se separe nalurellement du corps ligneux central; celui-ci se colore en meme temps
de tacheS roses et noires et se pourrit. La decomposition de ces racines sous l'influence de la Rhi-
zoctone s'opere done d'unc maniere analogue a celle du bulbe solide du Safran. La vegetation du
parasite dans les champs de luzerne, ydessine egalement des cercles frappesdemort, ce que les
cultivateurs expriment en disant la luzerne couronnee.

On a ecrit que les sols humides favorisaient le devcloppement du Rhizoctoma Medicaginis ;
cette remarque peut elre vraie : cependant nous avons rencontre" des luzernes cowonnecs sur les
cotcaux les plus sees de la vallee du Clain, en Poitou.
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VI.

USTILAGINEI.

Tuburcinice genus diu inter UREDINEOS (USTILAGINEOS) collocaium nuucquead SEPEDOMACEOS relatum (vide Friesii

Summ. veget. Scand., p. 697 ), plures fungos hypogaeos amplectitur, scilicet T. Monotropce, Orobanches,punctiforjnem,

Scabiera aliasque, quarum ad illustrandain historian! nil aflerre valemus, cum nobis inquirentibus nunquam sint obviae.

De his etanalogis vegetabilibusconferas ill. Friesii opus laudatum auctoresque ab eo citatos, etinprimis Naegelium (super

Schinzia) in Linntea, t. XVI (18^2), p. 278-385, tab. XI.

Quod ad hat>itationem attinet, fungillus entopbytus infra descriptus cum Tuburciniis et Schinzia cellulicola Naegelio

congruil.

USTILAGO HYPOG^A f.

(Tab. XXI, fig. xvu . )

U. radicicola, prorsus hypogaea, matricem tumefaciens; sporis atris globosis, levibus, absque
Hlaraentis commistis.

FUNGILLUS quern sub hoc titulo indigitare volumus, in verlice radicis primaris Linarue spur ice Mill, vegfciae genera-

tur; parenchyma corticate externaque axis lignosi strata plants matricis confodit, cellulas viget inter dissociatas et pro

parte detritas, hide radix tumefacta contorlaque in modum nodi vel tuberis deformis, avellanae crassitie, extrinsecus

rugulosi et varie rimoso-dehiscentis, conformatur. Parasitus ipse constat tantummodo, saltem eo ternpore quo eum licuil

observare, e SPORIS innumeris conglobalis atris ( acervatim spectalis) vel saturate fuligineis (seorsim et sub microscopio

inspectis), globosis, paulo angulosis, diametroque 0mm,016-019 metieniibus, quarum tegumentum (episporium) leve

crassumquein acido sulphurico vix primum tumefactuin tandem ruinpitur, humoremque (nucleum) parcum IUUCOSO-

oleosum ac dilute luteolum fundit, endosporio abepisporio nondiscreto. Filamenta cujuscunque naturae sporiscoramisceri

non comperimus. 1st* nihilosecius ita in lacunis genitalibus stipantur ut non tantum mutuae compressionis gratia angu-

Iosa2 et deformes abeam, sed etiarn maxirne sibi invicem cobaereant; quapropter lente in pulverem solvuntur, ac per ma-

tricis varie diflraciae rimas exeunt, humum ambientem inquinant.

Leglraus aestale (18/j9) inter segeles, in agris humidis prope Parisios (Chatenay).

Fungilli entophyti incunabula in 1-2-centimetralem altitudiuem lerrae defigebantur. Linaria matrix hospiiem non aegro

ferre, nee ullum in foliis Qoribusve detrimentum pati videbatur.

LUrum Ustilago hypogaea nostra aptius inler Tuburcinias militaret dijudicare nequimus , cum , ut jam monuimus,

nullam Tuburcimam genuinam examini vivam subjicere haclenus nobis licuerit.
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VII.

FUNGI HYPOGJEI globosi sclerotiiformes, pleriqiie dubice sedis, fniclificationis ignoiw ac
verisimiliter myceliorum sories, fungorum perfectiorum matrices aui incunabula ; nonnnlli vix
FUNGIS annumerandi.

Fungos insequentes quamvis minus uotos ac plcrosque imperfectos penilus praetermiuere nun decet, quae autein de

his dicenda sunt paucis absolvere licebit.

I. PACHYMA Fries (S. M., t. II, p. 2V2 el t. Ill, p. 223; Elench., t. II, p. 39. —Cord. ,
Anleit., p. 137 [inter genera prorsus dubia]), scilicet: Fungi hypogaei maximi, globosi, arrhizi,
corticati, cortice crasso squamoso seu tuberculato, intus carnoso-suberosi similarcs scniini-
busque (?) destiluti. Utrum in fungos perfectiores abcanl inquirendum (vid. Fr. //. cc.)

Sub hoc titulo consociantur :

1° PACHTMA COCOS Fr., oblongum, corlice duro fibroso-sqiiamoso fusco. — Id est Sclerotium Cocos Schweinilzio,

Syn. Fung. Carol, sup., p. 30, cujus verba a cl. Schwicgrichen relaia, haec sum : « Sclerotium Cocos Schw. : S. gigan-

» teum oblongum subterraneum, corlice ligneo fibroso-squamoso duro brunneo, inlus carnoso-suberosum. Rarius in

» terra, prae^ertim in pinelis sabulosis. Ab incolis ad morbos sanandos adhibeiur. — Ellipticum aut reniforme, et

»> magnitudine capitis humani, nucem Cocos exacte refert. Subterraneum est rarius eflbssum. Cortex unciara crassus"

» fibrillpso-squamosus durus et colore radicum pinorum. Inlus uniforme, leve, materie carnoso-suberosa repletum ;

» odore fungoso-farinaceo. Color in aduliis subcarneus. »

Huic Pachymati referlur vcgetabile quoddani singularc dubiaeque naturae Claytoni Gronovioque Lycoperdon soliduni

seu Tuber terra? maximum [Flor. Virgin., part. II, p. 205 [ed. I, Lugd. Batav., 1743] et p. 176 [edit. IT, in-4, 1762],

exclusis synonym, omnibus) , Wallero Lycoperdon cervinum, his simul et Macbridio (Trans, uf the Linn. Soc. of

Lond., t. XII [1817], p. 368) , multisque aliis (videas inprimis Okenium, fsis, ami. 1825, part. I, p. 72 ; et Berk.,

in Lindlaei Gardener's Chronicle, aim. 1868, p. 829), nee non et Indis americanis Tuckahoe, Tuckahoo seu Tuckahcc

quod panem significat, quia ad panem conficiendum, Claytone auctore, ab autochlonibus regionum australium America:

borealis usurpatur. Moles est de specie fungina, amorpha, externe pulla et scabra, inlus Candida ( Clayton ), in radicibus

vivis variarum arborum parasitans [Macbride), saporis saccharini acidive nee injucundi. Plura quae locis citalis videas,

hie, brevitatis causa, de hac dubia fungi sorte practermittunlur. Hoc lanlummodo notemus quod cl. Berkeley suopte

confisus examini, Tuckahoe nee fungum perfecium nee (|uidem mycelium conglobatum fore pronunliaverii1. Ex eodem

producio jus concretum elicitur quod fere ex integro acidum peclicum est, atque non lanluin in epulis adhiberi polest

sed eliam venena metallica ingesta valeniissinie expugnare creditur ( vid. Berk., loc. cit. ).

Pro Pachymatis synonymo cl. Friesius habet Gemmulariam Rafinesco, cui descriptionem infra exscriptam mutuamui' :

« GEMMCLARIA: {Champignon) soutcn-ain , tube'reux, a e'pidemiedistinct, couvert a une e'poque depetits granules rc-

* prvductifs, qui s'en de'tachent. Jnterieur charnu, homogene, crevasse, sans veines. Fumille dts TLB£RAC£ES. Plusieurs

<> especes, entre autres : 1° G. LEVIUSCDLA , obtuse , allongc'e, presque lisse, peu bosselee, blanche interieuremtnt; epi-

» derme mince roussdtre. 2°G. RUGOSA, obtuse, multiforme, bosselee, blanche inte'rieurernent; e'piderme e'pais, coriace,

» rugueiix, brun. Virginie, Kentucky, etc.» Quibus vorbis addit auctor : « 11 n'y a aucune espece du genre TUBHR dans

» les Etats-Unis; toules celles que I on a prises pour telles appari iennerit d ce genre ( GEMMI'LAHIA ) ou aux genres

» SCLLROTIl M et UPERRIZA, OU sont en fin des racines tube'reuses. On les cvnfond toutes sous le nom vulgaire de Tuc-

» kahve qui signifie pain en indien. » (Rafinesque, Prodr. des nouv. g. de plant, observ. en 1817 et 1818 dans Tint,

des E-tats-Unis d'Ame'rique. — la diario Okeniano cui lilulus Isis, Jahrg. 1820, ll"r Band, S. 2ft3, n" hi. )

2° et PACHYMA TUBER REGIUM Fries, 6'. M., II, 243 ( Tuber regium Rumph., Herb. Amboin.y part. VI, cap. xvn,

p. 120, tab. LVII, fig. U. — Vulgo in Moluccis Uby-Hadja, Culat-Batu, Utta-hatu, etc.) , quod, ut e descriplione

fusa iconeque Rumphianis luculenter patet, nil est nisi matrix aut mycelium scleroiiiforme fungi cujusdam agaricei in-

fundibuliformis coriaceique seu Aganci Tubens regii Fr. Fungus iste edilur sed durus et vilis cibus es t ; radix contra

seu sclerotium cui insidet majori in usu dicitur, praesertim apud medicos contra diarrhsam , fauces dolentes aliasque

morbi sories; minuiim rasa cum oriza cocta ingcrilur, cruda etiam adbibelur licei penilus insaporaia nonnihilque terrea

seu farinacea.

Sclerotium alterum sublerraneum, Halen seu Fulinspud Sinenscs provincial Su-Tchuen dictum, cum priore Amboi-
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ncjisi (jiiam ma-xune convenii sed de specie diversum creditur; in medicina et cibis pariler receplnm est. Sunl qui pro
vcra rudice china liabent (vid. Ruu;phii opus citatum [1. diet.] qui in testimonium vocat P. Marlinum in suo Sinensi
At/ante, p. 65 ).

II. Hie locum obtineril variae Sclerotii species qua? sub terra vigent, diversorumque fungorum
verisimilJimo primordia sistunt, scilicet :

SCLEROTIUM ORORANCHES Schw. (Sijnops. Fung. Carol, sup., p. 31), « oblongum ant vermiforme et contortum,
lores, in superficie tuberculatiun nigrum, intus similare album. Frequens ad caules et radices Orobanches virginicce
inorluos, vere. » (Fries, S. M-, II, 257. )

SCLEROTILM LACUJMOSUM Pers. (Disp., p. 15, fab. I l l , f. 7; Syn. Fung., 121. — Fries, S. M., I I , 252), quod Aga-
rici racemosi Pers. matrix est.

SCLEROTIUM SUBTERRANEUM Tode {Fung. MeckL, 1, '6, tab. I, fig. v) , seu forsanS. fungorum H S. MuscorumVers.

{Syn., p. 120), quae Agaricum tuberosum Bull., Clavarianu\uejuncea?n Fr. aut alias Phacorrhizas alere videntur.

ScijiROTiLM CiiRE Lib. quod bulbis Tulipae infestum est.

SCLEROTIUM HYPNORUM Schum., Ft. Scell., II, 185; Fries, S. A/., II, 253.

SCLEROTIUM VILGATUM Fries, Obs., 1, 20ft; S. M., II, 2^9.

SCLEROTIUM RADICOI Tode (Fungi MeckL, I, 5, t. I, fig. vni. — Fries, S. M., I I , 25^) , seu Anixia glabrata
Fries, S. M., t. I l l , p. 227, et p. 156 Indicis alph. — {Anixia viilosa Fr., S. M, III, 226, etiam Tungus hypogaeus
videlur).

F]i plura alia qua^ enumerare supervacuum.

Inter fungos sclerotiiformes seu mycelia planiam perfectiorem explicalura, recensenda quoqueest, ni fallimur, Bro-

nucollaaleutica Eichwaldio, tremelliformis , bypogsa, edulis, insularum aleuticarum etinprimis UnimcB incola (vid.
Flora od. Al/g. bot. Zeit., neue Keih., I, 3Zi2, ann. 1863 ).

III. MYLITTA Fr. (Syst. Orb. Veg., I, 154 ; Sysl. Myc, III, 225.— Cord., Icon. Fung'., t. V,
p. 24; Anleit., p. 97 et 137), cui « peridium induralum extus \errucoso-furfuraceum, internam
massam compaclam siccam helerogenearnque vestiens, et sporidia in maculis amplis deformibus
inJolerminalis discoloribus, recentibus subgelalinosis, siccis subcorneis internamquc massam
varicgantibus, nidulanlia. » Sunl fungi subterranci, arborumque radiculis hairent (Fries).

Hujus generis sesiimantur :

1° MVLITTA PSEUDO-ACACIA Fr. (//. ctL ), fungus globosus Elaphomycetis crassitudine, extus verrucoso-furfuraccus,

subfulvus palliiliorve, cui ratliculac fibrillosae tenues, peridium valde induralum crassumduplex indehiscens, et e contextu

obscure vesrculoso, aLquc niassa interior a coriice distincta hetero»enea subfarinacea sed compacta alba, maculisque ferti-

libusdefornajbusac luleolis variegata {Fries). Vigebat (prope Neufchatel Helveiiorum) in radicibus languidis Jtobinite

I'seudo-ucacice.

Obs. Nous ue pouvons nous empGcber de soupconner ce pr6tendu champignon de n'etre qu'une sorte de galle, le

produit fougueux de la piqilre d'un insecle sur une racine de Robinier. i\ous avons mainles fois rencontre dans les bois,

a peuue [iiofondeui sous terre, de petites racinesde bouleau, de chevrtfeuille et auiresarbres ou arbrisseaux, qui etaient

chaigeesde ces galles arrondies, d'abord cbarnues, d'un brun rougeatre plus ou moins fonc6, suivant leur age, mais

loujours reguliereinent tesselees, verruqueuses ou squameuses, sessiles, et faites pour tromper Fceil de 1'observateur.

M. Uelastre en avail recueilli plusieurs, el les considerait comnie des Mylitta. W. Et. Bonnet, d'Apt, en a egalement

remis de semblables a i>l. Rc(juien, et les prenait, de merne que plusieurs ftabassaires provencaux, pour de ires jeunes

Truffes encore altach«es anv racines desarbres qui les avaient uourries. Ces dernieres galles renfermaient des Iarves blan-

ches que nous avons vues prendre la forme d'un petit coleoptere brun a longues anlennes.

Ce i\u\ augmente encore les domes sur la nature fongine du Mylitta Pseudo-acacice, e'est 1'assimilation qu'en fait

M. Fries avec \es Sclerotium Medicaginumcl S. LoUnwnde Bivona ', lesqueis ne sonttres cenainemeni que des excrois-

sances solides puremeni formees de tissu cellnlaire et qui naissentsur les jeunes racines de beaucoup de l^gumineuses

Nous les avons souvent observes sur celles du Pimm sativum, des Phaseolus, etc., et M. Clos les a meniionnees sous

le nom de tubercules lenticellaires (vid. sup., p. 169). M. E. Cosson a vu des tuberosit^s analogues sur les racines du Lu-

pinus luteus L. (Notes sur quelqucs pi. nouv., Fasc. II [1849] p. 3 3 ) .

Les deux especes qui suivent sont certainement des champignons, mais il est fort douteux qu'elles soient cong^neres.

1 Pugill. plant, rar. sicul., IV, 2G, t. Vf, fig. I-II. — Fries, S. M., II. 250.
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2° S1YL1TTA AUSTRALIS Berk, (iii Ann. and mag. of Sat. Wst., t. I l l [1839] , p 326, tab. VII, fig. II. - Cord.,

Icon Fung., i. VI [ined.] , lab. IX , fig. 93. — Tuber is sp. Barkliouse, in Compend. Dot. Mag., II , /iO), globosa

•6-U poll diametro crassa, firma, cortice tecia inaequali airo verrucosoque, intus solida luteola venulisque albidis rcticu-

latim disiribulis variegata ac quasi alveaia ; sporis ignolis. — In Iruncis puliescentibus Novae Hollandiae orientals cl

Tasmanniae crcscere diciiur. — Lxsiccando summopeie induraiur el corneola aul quide-m lapidosa evadit.

Obs Ce champignon est le Native-Bread des colons anglais de la Tasmannie. Le Museum de Paris en possede de ires

beaux exemplaires qui out (He envoyes de Sydney par M. Verreaux. M. Berkeley n'ayant pas jnsqu'ici rdussi plus que

nous ay trouver des spores on un appareil quelcoii([ue de fructification, on pourraiL supposer quo ce n'csl qu'une sorte

de mycelium analogue a quelques egards a celui du Polyporus Tuberaster Fr., c'esl-a dire a la pietra fungaja des

Napoliiains; cepeiidant M. Berkeley le considere comme un allie des verilables TrulTes (voy. Garden. Chron.,

ami. 18&8,p. 829).

Avantsa dessiccation, la masse solide et cbarnue du Mylitta australis olTreune mullilude d'alveoles regulieres ordinai-

rement hexagonales, graudes el totalemeni remplies d'une pulpe semi-transparenle, d'un blanc aqueux, ayant quelque

peu I'apparencede la cire fondue, el que son degre de mollesse peimet d'ecraser et d'elendre sou,-. 1c scalpel. Les parois

des alveoles sont formees par une substance d'un blanc pur, opaque, presque subereusc, etqui ne se divise re-gulieremem

on f.icilemenl dans aucuu sens. Le mfime parenchyme est 6lendu a la p^riphdrie du champignon sous une epaisscur de Z-U

millimetres, et recouvert par une ecorce noire , mince, crustacde , inogale, niais de-pourvue de venues ou Eminences

regulieres, et qui se delache ca el la par plaques chez les individus desseches avant leur parfait developpemont. Les

alveolessitueesimm6diatement au-dessousde cello conche subereuse peripherique sont sen.>iblemenlplus petilesquc cellos

du centre. Observm sous le microscope compost, les deux substances conslilulives du champignon paraissenl l'une et

l'autre formees de longs filaments contournes, epais el ramcux; ceux olTerts par lamaiiere ceracee, desiinec a durcir sans

perdre sa transparence, sont plus fins, non cloisonnes et ires rameux. Les plus gros dans l'un et l'auirc parenchyme

onl une 6corce epaisse, ruplile, eldonl on peut dCpouiller pai tiellemeul le tube interieur qui forme leur canal central.

Les exemplaires que nous avons sous les yeux depassent le volume du poing: les uns sont assez regulierement arrondis

et ties pesants, leur Ecorce noire esl rugueuse et adhereute ; d'auires, sans douie recueillis a un age moins avance,

sont exiremement deformes par la dessiccaiion ; ils sont exlerieuranent pleins d'anfracluosiles, beaucoup plus lagers que

les autres sous le mgme volume, et leur ecorce brisee sc d^tache par fragments. Ces dcrniers reliennent encore autour

d'eux une foule de petites radicelles e'lrangeres, et lout parait indiquer qu'ils se sont developpes sous lerre. M. Berkeley a

iecu plusieurs de ces champignons qu'on avail exp^dies en Anglelcrre enveloppcs de feuilles de plomb lainine, et qui,

grace acelte precaution, y soniarrivessans s'etre desseches; des fragments de ces exemplaires nous onl ele obligcammeni

communiques.

La plante seche est d'unc,extreme durete ; la maiiere inlraccllulaire y a la consistance de la cornc, el les parois des

logettes rappellent par leur nature subereuse celledu stipe de beaucoup dePo/i/jjores. Nous ignorons si la structure regu-

lierement mulliloculaire des fiagmenls frais que nous avons examines est la plus ordinaire; loulefois semble-t-elle

alieree par la dessiccaiion, car, dans la plupari des cas, la coupe d'un champignon desse"che ressemble assez l\ celle

d'un Tuber; la maiiere blanche y dessine un reseau de lignes analogues aux veines aeriferes de ceux-ci, cl la substance

cornee et transparent y Lieut lieu de la pulpe fertile.

3° et MYLITTA VENOSA Fr. (in Lindbl., Bidrag till Bleckings Flora, p. 248 [Konyl. Vetensk. A end. Hand I.

for Ar 1829. Stockolm, 1830] ; et in Summ. veget. Scand. , p. &36), alba, maculis fructificantibus et venoso-con-

lortis. —Crescit in Suecia prope Ronneby.

Dcscriplio Tusa suecice datura Lindblomio, loco supr. cil. — Cl. Friesius liuncce fungum suspicalur Splanchno>nyce-

tum Corda? congenerem fore (Vid. Summ. veget. Scand , p. 436, not. 1); quapropter e Mylittce genere, siquidem pro

illius typo M. austral em accipere volueris, eerie rejiciendus est, pari jure ac Mylitta roseola Friesio (fnd. Syst. mycol..

p. 122 el 178), qua? Sjjlanchnomyces roseolus Cord, seu lihizopogon rubescens Nob. (vid. sujjra.,p. 89) esl.

Mylitta venosa causa est verisimiliter cur Mylittce generis characteri in suo Systernate myculogico enunciato cJar.

Friesius postoa addidcril (Summ. v. Scand., I. c.) Mylittarutn esse « sporophora brevissinia el inonospom, sporis

levibus. «





ô 1EXPLICATION DES FIGURES

PLANCHE I"

NOTA. Sauflcs fig. III- |̂ et FV-5, qui representent des coupes grossies, toutes les figures de cette planche ont les dimensions na-
turelles des objets. — Les fig. V-3, Y-k, V-1O et V-li sont dues au pinceau de M. Maurice Lespiault; toutes les autres ont
ete peintes parM. Alfred lliocreux.

FIG. I. HYMENOGASTER CITRINCS Vitiad. (Voy. supr., p. 69). — 12 et 2, champignons qui ont atieim torn leur ddveloppe-
ment. — 3, individu plus jeune. —U, coupe verlicale d'un autre parvenu a sa maturite". (Ces champignons ont btt recueillis
dans le pare de Vincenncs le U de'eembre 18^2.)

FIG. II. IIYMENOGASTER LILACINUS Tul. (p. 66). — 1 et 2,champignons parfaitement de'veloppe's [recueillis aumeme lieu
et a la meme e'poquc que le precedent.) — 3, autre plus age" don I la surface a jauni. — l\ el 5, coupes verlicales ; la derniereest
celle d'un champignon tout a fait mur.

FIG. III. HYMENOGASTER LDTEDS Vittad. (p. 65). — 1, champignon dont la surface est encore parfaitemcnl blanche. — 2, autre
plus age1 et lache" de brunalre. — 3, coupe verlicale d'un individu mur. — l\, portion decetle coupe grossie. (D'apres des cham-
pignons recueillis dans le pare de Vincennes le 10 de'eembre 1842.)

•j

FIG. IV. HYMENOGASTER TENER Berk. (H.argenteus Tul., p. 72). — 1 et 2, champignons entiers. — 3, coupe vertlcale d'un
individu jeune encore. — h , coupe d'un autre qui a milri ses spores. — 5 , portion grossie de la mCme coupe. (D'apres des
champignons recueillis dans le bois de Boulogne au mots de novembre ISlxh.)

FIG. V. RHIZOPOGON LCTEOLUS Fr. (p. 87 ). — 1, jeunes champignons dont le mycelium imiie un faiscean de radicelles. —
2 et 3, champignons parvenus a leur maturity. — U, autre, repre'senie' ouvert et lnissant Ccouler la matiere semi-fluide des spores.
— 5 et 6, individns figures au trait. — 7, coupe verticale d'un jeune champignon. — 8, coupe d'un individu plus age" dont la
chair est de'ja brunie par ses spores. —9, coupe d'un champignon parvenu a sa maturiie"; les cloisons donl le lissu est blan-
chatre sont c.a et la tachCes par des spores qui les recouvrent. — 10 et 11, auires coupes de plantes dans un e"tat de maturite"
encore plus avance"; on n'y dislingue plus les cloisons qu'avec peine. (Sauf les figures 3, h, 10 et 11, toutes ont Hi dessine'es
d'apres des champignons recueillis a Marc,on, pres Saumur en octobre 18fti.)

PLANCHE II.

NOTA. Les fig. ll-U el V-5 sont seules grussies ; les fig. I, 1-3, 1-5, 1-6, V-3 et VI-V1-7 ont ite peintes par M. Lespiault ; toutes
les autres par M. Riocreux.

FIG. I. RnizorOGON RDBESCENS Tul. (p. 89). — i-k, champignons mQrs et enliers (1 et3avecleurs conleurs naturelles). —
5, coupe verticale de Tun d'eux. — 6, champignon plus jeune, lave" de rose en dehors et a peine colore" a I'intdrieur. (Les figures 2
et lx ont tie dessine'es d'apres des champignons recueillis a la Teste-de-Duch.)

FIG. II. HYSTERAPICIUM CLATHROIDES y crassum (p. 81). — 1, champignon envelopp<5 de son mycelium.— 2, autre qui en ae"le"
df'poiiill*5 el auquel on a enleve" un lambeau de son pcridium membraneux, pour monlrer lacouleur bleue piopre blagleba.—
3, coupe verlicale de lame'me planlc. — h, portion grossie de celte coupe. (Dessins fails d'apres des champignons recueillis a
Maisons-LaQHie pres Paris, le l/i septembre 18/jZi.)

FIG. in . HYSTERANGIUM POMPHOLYX Tul. (p. 83). — 1, champignons adherents a leur mycelium. — 2, coupe del'un d'eux,
(D'apres des champignons rapport&s des bois de Clamartpres Paris, le 12 mm 1850. )

FIG. IV. MELANOGASTKR VARIEGATUSTUI. = : SBroomeianus (p. 9 3 ) . — 1 - 3 , champignons enliers, mars . — 4, coupe verlicalc,

— 5-6, auues coupes de champignons plus age's. = a ( typus, p. 92) . - 7, coupe verlicale d 'une plante qui a alteint tout son

1 Toulesles Ggures des neuf premieres planches (sauf les fig. V-I-5el V-8 planche IV, ct les (ip. V-l-C de la planche V) ont et6 dessindes
(J'apres des planles vivanles ; les figures nn.ilyliqucs des douze autres I'onl c4t6 , pour une faible pan , d'apres des champignons des-
s^ch^s on conserves dans I'alcnol , el l'esquisse dn plus grand nombre n 6l6 oblenue. avec la camera lucuia. Nous avons cru , de-
voir indiquer I'origine precise des e'chanlillons qui ont et6 peinls par M. Kiocreui ou dessmts par nous.

1 Ce nume'ro a ele omis dang les premieres plancbes, i) fuul le gupposer loujours joinl a la Dgure qui porle un chlfTre rornain
jpulemenl.
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de'veloppement. ( Les figures 1-4 ont He1 dessindes d'apres dcs echantillons recueillis a Vincennes le 4 dkembre 1842 ; les fi-
gures 5-6 repre'sentent des individus trouvts dans le bois de Boulogne, aumois de novewbre 1844, et enfin la figure 7, un cham-
pignon qui avait crii dons les truffieres deCivray [Vienne].)

FIG. V. MELANOGASTER AMBIGUUS Tul. (p. 94). — 1-2, champignons {recueillis a Romainville pres Paris) accompagne"s de
quelques fibi illes de leur mycelium. — 3, individu plus age" entierement nu. — 4, coupe d'un champignon mu.r ( aussi de Ro-
mainvllle); 5, pnrtion grossie de cette coupe.

FIG. VI. MELANOGASTER RUBESCENS Tul. (p. 96). — 1-2 , champignons entiers. — 3-7, coupesveriicales pratique'es sur des
champignons a divers degre"s de maiuriie\

PLANCHE III.

NOTA. Les fig. II-2, III-2, VIII et IX sont les seules grossies; toutes les autres ont tie peintespar M. Riocreux.

FIG. I. ELAPHOMYCES MOTABILIS 5 flocciger Tul. ( p. 103). — 1, groupe reprtfsentant plusieurs champignons attaches a leur
mycelium. — 2, champignon ddpouille" en parlie de sou enveloppe ge'ne'ratrice. — 3-6, coupes monlrant les progres de la malu-
rite" de la gleba ou ses divers Ctats, suivant l'3ge de la planle. (Dessins faits d'apres des champignons trouve's a Meudon en
novembre 1849.)

FIG. 11. TDBER MELANOSPORUM Vittad. ( p. 59, 60 et 136 ). — 1, jeune champignon enveloppe" de son mycelium. — 2, portion
grandie de la coupe du me"me; \emycelium, dans cette figure comme dans la pre'ce'dente, esl me'le' a des graviers et des petiles
mottesde terre. (D'apres des champignons recueillis dans le pare des Ormes-Sainl-Martin [Vienne] le 6 septembre 1850. )

FIG. III. TUBER PANMFERUM Tul. (p. J43). — 1 , champignon recouvertde son mycelium, sauf eu un point ou le peridium
noir et verruqueuxest mis a mi. —2, coupe grandie d'un autre, montrant sa fossette basilaire et son double systeme de veines
inte'rieures. (D'apres des echantillons provenant des truffieres de Saint-Saturnin-les-Apt [ Vaucluse ]. )

FIG. IV. ELAPHOMYCES PIRIFORMIS Vittad. (p. 107). — 1-3, champignons entiers et miks. — 4, moRie" de lacrtwfede Van
d'eux, ou du moule forme" de terre et de mycelium au sein duquel 1'Elaphomyces s'est accru. — 5, coupe d'un champignon par-
venu a sa maturiie". (Ces figures represented des champignons recueillis a Fontaine-le-Comte pres Poitiers [ Vieune] le 20 sep-
tembre 18/H.)

FIG. V. ELAPHOMVCES CYANOSPORUS Tul. (p. 113.—Des bois de Meudon pres Paris [novembre 1849].) — 1-2, champignons
mflrs figure's avec une petite motte de terre adhe"rente a leur base et qui coniient de nombreux debris de mycelium. — 3 ,
coupe verticale de Tun d'eux.

FIG. VI. ELAPHOMYCES ECHINATUS Vittad. ( p. 111. — Des me'mes lieux que le price"dent [12mat 1850]). — 1, champignon
recouvert en majeure parlie de sa cruste, e'est-a-dire de son mycelium vert ei des corps grangers qu'il agglullne. — 2, coupe
d'un autre e"galement parvenu a sa maturite". — 3, champignon qui a depuis longtemps murl ses spores; son peridium brise"
reiieni encore une partie de sa cruste primitive, et Ton voit dans son centre une sortede noyau forme" par ce quirestede \a gleba.

FIG. VII. ELAPHOMYCES LEVEILLEI Tul. ( p. 105. — Aussi des bois de Meudon [12 mai 1850].) — 1, champignon mu\r reposant
sur 9a cruste ouverle. — 2, coupe verticale d'un autre.

FIG. VIII. ELAPHOMVCES VARIEGATUS Viltad. (p. 108). — Coupe grossie d'un jeune champignon dans le sein duquel, au
milieu d'un tissu blanchatre , commencent a se montrer quelques noyaux frucliferes plus colore's. Ce dessin, quaul au pe-
ridium, est inachev e".

FIG. IX. ELAPHOMYCES ASPERULUS Vittad. (p. 110. —Des bois de Meudon comme le precedent [juillet 1845]). Coupe granclie
d'un champignon voisin de sa maturity ; les nucules fertiles sont disposers a la pe"riphe"rie de sa cavite".

PLANCHE IV.

NOTA. Les fig. II-4, II-5 et III-7 sont grandies, cette derniereplus que les deux autres; toutes les autres figures reproduisent
Irs dimensions naturelles des oh jets. Les fig. 1-1-3, II-6-7 et 1V-2-3 sont dues a M. Maurice Lespiault; toutes les autres, sauf
les fig. VI-5-6 el VH-1-5, ont 6te peintes par M. Riocreus.

FIG. I. GENEA VERRCCOSA Vittad. (p. 119). — 1, champignon vu par dessous. - 2 , auire de profil. — 3 , sa coupe verticale.

FIG. II. GENEA SPH^RICA Tul. (p. 120 ). — 1-2, champignons enliers poriant a la base une longue touffe de filaments bruns
qui imilent des radicelles. — 3, autre vu d'en haut, montrant son pore terminal. — h , coupe yerlicale; l'ouverture terminalea
m traversed dans son milieu. — 5, coupe transversale. — 6 et 7, auires champignons enliers. — 8, autre coupe verlicale. ( Les
figures 1-5 ont e'te dessindes d'apres des champignons provenant du bois de Boulogne pres Paris. )

FIG. HI. OALSAMIA KRAGIFORMISTUI. (p. 125. — Echantillons de Cremille pres Langeais [ Indre-et-Loire]). — 1-5, champi-
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gnons mQrs de diverses grosseurs; le premier csi vu d'en haul, Ics aulrcs se pre"scnlent de facon a monirer la petite molle de
terre qui leur adhere le plus souvent, bicn qu'ils soienl prive's de base caracle'rise'e. — 6, coupe verlicale de Tun deux
7, fragment grossi de j'enveloppc corlica'le.'

FIG. IV. BALSAMIA VULGARIS Vltlad. (p. 123 ). — 1 et 2, champignons arrives a leur complet d^veloppement. — 3 et 6, coupes
verlicales. (Les figures^ et 6 ont etc1 dessine'es d'apres des echantillons provenant de Civray [ Vienne] ; les autres d'aprrs des
champignons recueillis dans les landes de Ne"rac.)

FIG. V. HVDNOBOLITES CEREBRIFORMIS Tul. ( p. 126). — 1-6, champignons enliers avee unc pctiie motte de lerre adlu'rente

a leurbase. — 7, coupe verticale de r^chanlillon repre'senie' par la figure 6. — 8, coupe d'un aulre. (Les figures 1-5 et 8 out

ete faites d'apres des individus conserve's dans I'alcool et provenant de Poitiers [ Vienne] ; les figures 6 et 7, d'apres des cham-
pignons frais trouve's a Meudon, au mois d'aoilt 1843.

FIG. VI. PACHYPHLOGHS SIELANOXANTHDS Tul. (p. 131.— D'apres des champignons recueillis a Meudon, a la fin du mois
d'aout, en 1863). — 1, champignon qui a atteint sa malurile\— 2, coupe verlicale d'un aulre e"galement mflr. — 3 , plus jeune
individu. — h, sa coupe. — 5-6, le mSme champignon mflr et pourvu d'une ouverlure au sommet.

FIG. VII. HVDNOCYSTIS ARENARIA Tul. (p. 117 ). — i-k , champignons entiers de diverses grosseurs, plus ou moins obscurs
dans leur leinte ; le dernier est vu par-dessous el moutre la fente qui est silue'e a la base de celte espece de Tube'race'e. —
5, coupe verlicale. ( Les figures 3 et l\ represented des champignons qui ont crd presde Bordeaux ; les autres, des individus re-
colle's a Hyeres [Var], au bord de la mer, en novembre et decembre 1867.)

PLANCHE V.

NOTA. Aucune des figures nest grossie. Les fig. 1-1-9, 11-1-3 et V-3-6 sont dues a M. Lespiault ; les autres a M. Riocreux.

FIG. 1. TUBER BORCHII Vitlad. (Tuber album Lesp.! — Tuber gallicum Cord., fide Lespialdi in sched. —p. 1^5). —1-5, cham-
pignons entiers a divers e"lals de de"veloppement. — 6-9, coupes faites sur des individus d'ages difl'e'rents ; elles sont niime'role'es
dans 1'ordre thi degre" de maiurite' qu'elles repre"sentent, de faqon que la figure 9 reproduil la teinle du champignon le plus
comple'lement mflr.

FIG. II. TOBER ASA Lesp. (p. 169).— 1, champignon entier. — 2 et 3, coupes d'autres individus.

FIG. IH. TCBER DRTOPHILCM Tul. (p. 1/J7. — D'apres des champignons trouve's d Meudon [Bois de la Dame-Rose] If 29 aoiit
18/iA). — 1, tres jeune champignon. — 2 , autre encore blanchatre. — 3, autre a peu pres mur et dont la surface a pris unc
leinle fonc^e. — Zi-5, coupes de ires jeunes individus. — 6, coupe du champignon repre'sente' fig. 3.

FIG. IV. TDBER RAP^ODORUM Tul. (p. 167. — D'apres des champignons recueillis a Bouglval pres Paris). — Champignons en-

liers et parvenus lous a Jeur maturite".

FIG. V. TUBER MESENTERICUM Vitlad. (p. 139). — 1-3, champignons mflrs, de peliie laille. — l\, coupe du dernier.— 5, coupe
dans laquelle la pulpe fertile est parcourue par des lignes mddianes plus obscures. — 6, coupe d'un aulre champignon dont le
parenchyme sporophore e"iait plus homogene ( mais vraisemblablement dans un ^lal de maluriie" moins avance"), et Jmite celui
du T. wstivum. Celte figure et les fig. 2 el k montrent la fosselle qui esl Tun des caracleres communs au T. mesentericum et
T. cestivum. {Les fig. 1, 2, 5 et G ont tie1 dessine'es d'apres des e'chantillons recueillis dans le pare de Vincennes pres Paris e»
decembre 1862. )

PLANCHE VI.

NOTA. Toutes les figures de cette planche reprteentent les objets avec leur grandeur naturelle. Les fig. 1-5-9 et 11-5-9 sont dues

dM. Lespiaull; toutes les autres, saufles fig. I l l - l -2,a M. Uiocreux.

FIG. I. TUBER EXCAVATUM Viltad. (p. 166). — 1, champignon qui a atleint son entier ddveloppemenl. — 2, coupe ver-
ticale d'un aulre, monIrani sa fossetle basilaiie. — 3, champignon vu par-dessous. — 6, aulre vu de proiil, el,comme le pre"-
ce"denl, a peine parvenu a sa maturity. — 5, champignon entier, plus age" que le pre'ee'dent et vu par-dessous. — 6, coupe d'un
aulre, dont la cavity ini^rieure avail pris un tres grand de"veloppcment — 7, champignon dont la portion anle'rieure a ê te" eu-
] e v e- e _ s, champignon a surface beaucoup plus verruqueuse que les pre"c<5denls. — 9, coupe d'un aulre semblable. (Les fi-
gures 1-6 reprdsentent des champignons recueillis dans le pare de Vincennes en decembre 18ZT2. Les fig. 5, (j et 7 portent le
nom de Tuber Montagnei Lesp. dans les notes de M. Lespiault, viais elles reprisentent bien ividemment le T. excavatum Viltad.)

FIG. If. TUBER ROFU.M Pico ( p. 161). — 1, champignon entier, h peu pres mflr.dont la surface pre"sente les taches brunes
auxquelles aboulissent les veines aeriferes inle'rieures. — 2 , aulre plus age". — 3, coupe d'un individu qui n'a point alteinl sa
maluriie. — 6, celle d'un autre plus age daus laquelle les veines lymphaliques (vena interiures Villad. ) sont ires apparentes
— 5, champignon tout a fait mflr. — 6, sa coupe (fragment). — 7, 8 et 9, autres champignons de formes et couleurs diverses.
(Les fig. i-li ont ete' peintes d'apres des champignons trouves dans le bois de Boulogne pres Paris, ou mois d'aout 1865.)

F I G . 111. TUBEH MAGNATUM Vittad. (p . 150). — 1, champignon a peu pres parvenu a sa maturity, vu debaul et de profil. —
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2, le meme vu par-dessous et monirant les saillies on n™, HA
forme-menl mur (fragment) - 4 p o r t i o n d Protuberances qui caract^risent sa base. - 3, coupe d'un individu uni-

e t la. - 5 , fragment d'un c h a m p i g n o n ^ • h l ^ H'™" ^ ^ " ' ^ " ^ ^ ^ ^ q U ° i q U e d < p t M ^ ™Se &
fertile. (Toutes ces figures ont ete mint*, * ' •' 7 ? de V e i n e s a^iferes blanches se sont parlagdes et voilent le parenchyme

F I G
 P S d °preS d6S ch"mpignons frais reQus de Turin en Janvier 1843 et novembre 1849. )

' ' R F t Z l A B E R B h R I D I 0 D 0 R A ' **»P-(wb Rhizopogo, in sched. mss . , - p . 176) . - 1 , champignon entier. - 2 , sa

PLANCHE VII.

; : e n T£reprodmsent ies d—
f einte, par M. Maurice Lespiault. "^ 5 < 0"^ 5 ' " ° ^ ' d l'«™P«™ ^ *9- 1-6-7,

FIG. I. TUBER MELANOSPORCM Vittad fn n « i < oh

fauves auxqueHes viennent aboutir les veines a^Tes 1 T'ZZ "^ T' °" ^ " " " * "
et doni la portion anrtrieure a *« en.ev̂ e ( T ^ r c ^ n u m LespTn sched' T f " da"S " V^ * m a l U r i" P'US " " ^
6, *n, jeunes spores qui ont 6U soumises a ]'ar,ift H V ! '" ~ ' S P ° r e 9 m < k e S d a " 9 l e u r s P o r a n S e ~

Onence de Tacide ch.orhydriqu eT d venI T " l t r i q U e ' ^ ' J C U n e S P ° r a n g ( " ' d ° m l a m e m b r a ^ S°US ' ' iD-
Jeur. spores et ont M plo "g s'd ns te nture d H 7 " ' Pa iSSC ' ^ ^ ' ^ ^ ^ ^ e n o o r e ^ P ^ e n t "™
lorables par cet agent chimio ue 1 l u r e f ! ° qW ^ m O n°S P° r e DC C ° D t e n a i t P luS de m a l ^ r e s ^^umineuses co-

nirrique;,V,jeune spore dont l e t e g u m e n t 1 o ^ d Z V T ^ ^ " ? > ' " ^ ^ ^ ^ ' " ^ ^ " ^
Ueres contenues dans le tegument interne o ^ onv r ' P "^ a p p r < 5 c i a b l e S ' et a «« ParUelJement d^truit; les ma-

est bris^e el met a nu 1'endosporewi F F snores <U Z™ "" ^ ' ^ o l ^ a e i n e u x ' " ^ s P o r e m a r e d o n t J'enveJoppe externe.p
M amoindries ou d^truites p a r un froiieraem orol 7\ ™ maFMTe ^^ ^ l^amenl e x t ( 5 r i e u r eP> d o n t l e s a s P ^ r i ^ s o n l

dans I'auire, il n'en renferme plus qu'une B O H I I J , e n d ( ; s P o r e ™ esl plein d'un liquide hnileux dans la figure inf^rieure ;

E, E, E, endospores enlierement dtfpouilltfs de ]VD ' 7 '" '" 8OrU '* f ° r m C *'* g 0 U l t d e t t e s » ^ u i s o n t f iSur^es * c 6 t ^
plus ou moins abondante du limiidP n\**oi • ™ ' lU1S S ° n t e u t i e r s ' d'autres brisks, et tous renferment une quantilt'

bas sont aussi des endospores nus I T ^ L ^ ' i T 1 7^ '° " ^ mQr6- Ep et ^ ^ "^ p laC^ ^
corame celle des sporanges, n'est point colored ^ ** teA(llnre *iode ' la membrane meme de l'endospore,

Civray [ Vienne], et les fig. 'l-6-7, d'apres des echanWh^f '^ ^ " ^ ^ mt &U pei'UeS d'apreS Um Tru^e P™venant de
K r

 P echantilhns frais reQus d'Alais [Gard] par M. Ad. Brongniart en novembre 1845. )
HG. If. TDB£R BRUMALE Villad. (p . 135) —4 m n i t W .,

-3fcouped'uneTrUffetoinafaitmQre -4 n'em HI- ,T C h a m p l { ? n ° n t r 6 s i r i ^ l i e ' ' - ~ 2 , auire coupe (fragment).
pignon provenant des trulfieres d e C i v r a v TVie' i ' e D t l e r - ~ 5' sa C 0 »P e - ( ^ « A»- 2 a ^ peinte d'apres un cham-

appellent Truffo pudento [Lesp., m sched ) " " ^ reProduisent la Truffe Que les habitants des Landes de florae
)

FIG. [II. TUBER .CSTIVUM Viitad. fp 137^ n i a m •
[P- w/ }. -. Champignon entier vu par-dessous.

FIG. IV. TUBER MESENTERicuii Vitiad fD n q i 1 , o
la Truffe samaroque des environs de N '̂rac ( Les 7n ^ C 0 U P e S d° c h a m p i 8 n 0 H S 5 d e s ^ t a t S de m a U l r i t < 5 difTe-renls. G'est la

FIG. V. TERFEZIA LEOMS Tul (Tula • /

difr^rentes. - 4 et 5, coupes ve'rticales * L e S P " ^ " P" 1 ? 6 ) ' ~ ^ c h a m P i « n o n s e n l i e r 8 de f o i m e s et grosseurs

PLANCHE VIII.

M. Aucune des figures de cetteplanche n'est grandie. Les fig. 1-3, 1-10-12 et .,1-1-2 sont dues a M. Lespiault; /„ fig. 1 M . ,

a M. Gontier ; toutes les autres ont tie peintes par M. Riocrenx.

reLt la w l Z T J ^ ' l l t l l ' ' ' "!'' T '' Champi|;n"" d°O t 1'enve"'PPe bi'"^<=laisse TOir e" c«»in» Points, par ,r»nspa.
eur rose de la gleba. - 2 et 3, autres plus age's, lachfe de brunalre. - 4-8, autres devenus beaucouo Dim m

- 7 coupe ,er,,cale d'un c h a m p i g n o a d a ns ,a premiere p^riode de sa maturite. - 8, coupe d'une plante p l u , B e ™

1 , , ' r',1^""" ''3ge "" P r t C M e m ' M "" a *'« °bleI" le c" '• ""-X- - •«>•«. «»P« "'iudividus parvenu S Z ' ^ T

'' ^ """ 'Rnon rndr, en.ier. _ 2, sa coupe vcrticale. - 3^""" 'Rnon rndr, en.ier. _ 2, sa coupe vcrticale. - 3 c o u n p H, . ..

entier

est plus conforme . .___„„ _ „,,,_ „ _ „ „ _ , ,
que berberiodora ,
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FIG. IV. RHIZOCTONIA VIOLACEA Till. {Crocorum.— p. 188, 189 et suiv. — D'apres des echantillons recus en 18/i3 et, 1845
[verslami-juillet], de M. Cornet, cultivateur a [zy, dans le Galinais ). — 1, premiers commencements du champignon; on a
dearie" du bulbe du Safran quelques Uncs de ses luniques pour monlrer le byssus violet qui se de"veloppe sur leur face suptlrieuie.

el les corps poncliformes ou pe"ritlieces imparfails ne"s sur ce mycelium. — 2, e"lat de ce m^me mycelium apres une longue ve*ge"-
talion ; ses filaments formenl des cordelettes en m£me temps que des coussinels e"pais a la surface des tuniques du bulbe • a la
droite de la figure esl uue agglomeration de lerre me1e"e de mycelium. — 3, robe d'un Crocus presque enlierement reconvene
de mycelium- Lc corps du bulbe est aloi s tout a fait deHruit. — 4, coupe d'un Safran dans le me"me «?tat que le pre"ce"dent • on voil
vers le centre de l'espace qu'occupait le bulbe, les tuniques qui en couvraienl lc bourgeon terminal ct que la coupe n'a pas enta-
me"e8. Ce peiil c6ne s'est beaucoup abaisse" par suite de la destruction du corps charnu qui le porlait. Sur la droite de la figure,
et a la surface exie"rieure dc la robe, se trouve un coussinel de mycelium condense", de la nature de ceux qui e"laienl pris pour
les lubercules du Rhizoctonia par Bulliard , De Candolle et autres auleurs; ce coussinet est coupe" par le milieu. — 5, frag-
ment d'une auire tunique montrani aussi la coupe de deux de ces lubercules ou coussinets.

PLANCHE IX.

RHIZOCTONIA VIOLACEA Tul. (Medicaginis. — p. 188, 194 et 195 ). — A, racine de luzcrne (Medicago sativa L.) enveloppe\>
par le byssus parasite qui a pris en c la forme de cordelettes, et en t celle d'un tubcrcule allonge". — B, aulre racine e'galemcnt
reconvene du mycelium du Rhizoctonia et de ses pe"ritheccs poncliformes (il n'en a (.He" colorie" qu'une partie). Les objels sont
repre\senie"s ici de grandeur naturelle. (D'apres des e'chantillons envoyes d'lzy [Loirei], par M. Auguste Coignet, lc 20 *ep-
tembre 1845. )

PLANCHE X.

NOTA. Les fig. II-1-2, IV-1-3 et VI-1-2 reproduisent la dimension naturelle des objets ; la fig. 1-1 la grandit pres de 5 fois, la
fig. 1-2 environ 178 fois, la fig. IV-Zi a peu pres autant ; toutes les autres figures sont vues sous une meme amplification
qui est d'environ 650 diametres.

FIG. I. HrMENOGASTER TENER Bei k. (H. argenteus Tul., p. 72. —D'apres des echantillons frais recueillis dans le bois de
Boulogne, pres Paris, au mois de novembre 1864. ) — 1, coupe verlicale d'un champignon {dessin inacheve). — 2, fragment
ires grandi, monlrant l'inle'rieur d'une logette et Vhymenium h, h, h, avec ses utricules sporopbores; t, t, trame ou tissu central
des cloisons qui limitent les logcttes fructiferes. — 3, sporophores isole"s. — k, autre. — 5 , baside portantquatre spores qui n'ont
point achev^ leur de"veloppement. — 6 et 7, spores g^mine"es semblant renferm^es dans une enveloppe commune. — 8, deux
spores semblablemenl associe"es, vues par en haut. — 9, groupe de spores chez lesquelles la membrane hyaline exie"rieure
a l'e"pispore colore" esl e"galement tres appreciable; deux sont vues d'en haut, les aulres deprofil (au sujet de ces figures 6-9,
voy. supr. p. 17-18).

FIG. II. HYMENOGASTER ARENARICS Tul. (p. 73.— Dessine en septembre Ikhli, d'apres des champignons qui venaient

d'etre trouvis dans le bois de Boulogne [ Point-du-Jour] ). — 1, champignons de grandeur naturelle. —2, coupe verlicale de
1'un d'eux.

FIG. III. HOIENOGASTER CITRINUS Viltad. (p 69. — D'apres des champignons trouve's a Vincennes [FondsAie-Beaute' j le
l/i octobre 1845). — 1, fragment tres grandi montrani la name t des cloisons el Vhymenium /i, h qu'elles porlent ; bs, bs sont
des basides sle"riles, avort(5ps. — 2 el 3, spores dessinCes isole"nient, non milres et dont l'enveloppo hyaline se rcconnall aisiimcnl.
— 3, spores milres devennes presque opaques.

FIG. IV. HYME>OGASTER CALOSPORUS Tul. (p. 70. — D'apres des Echantillons trouve'saux memes lieux et a la meme e'poijue
que le precedent). — 1-2, champignons entiers. — 3, coupe verlicale du plus grand. — 4, fragment grossi de la gleba ; les lettres
t, t el h, h dt5signent les mfimes objels que dans les fig. 1-2 et 1II-1 ci-dessus. — 5, spores dessine'es a part.

FIG. V. IIYMENOGASTER LYGOPERDINEUS Vittad. (p. 6ii). — Spores dessine'es d'apres des e"chanlillons IPQUS de M. Vitiadini

lui-mfime.

FIG. VI. HYIIENOGASTER BULLIARDI Vittad. fp. 71. —D'apres des champignons recueillis a Vincennes en octobre 1845).
1, champignon enticr vu d'en haut. — 2, coupe verlicale d'un autre. — 3 , spores a des e"poques diverses de de"veloppement.

FIG. VII. HYMENOGASTER MUTICUS Berk, et Br. (p. 65). — Spores de>-sin<;es d'.ipres des Echantillons regus de MM. Berkeley

el Broome.

FIG. VfII. HYMENOGASTER LILACINUS Tul. (p. 66). - Spores mQres dc champignons recueillis dans le pare de Vincennes

pres Paris, le 4de"cembrel842.

FIG. IX. HYMENOGASTER DECORLS Tul. (p. 67).— 1, sprues dessine'es I'soMes.— 2, spores portees sur leurs longues basides;
h surface hyme'niale des logeltes. (D'apres des champignons trouve's dans le bois de Boulogne, pres de Paris, le 29 mai 1842 ).

FIG. X. HVMKNOGASTER POPULETORUM Tul. (p. 66). — Spores mQres tie champignons recueillis au lieu dit la Sabliere-dc-CamU

pros dc Loudun (V ienne) , le 15 ociobre 1S/|I.
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FIG. XI: HYMENOGASTER THWAITESII Berk, et Br. (p. 71). — Spores d^chaniillons authentiques recus de M. Berkeley et qui
avaieat e"ie"recueillis a Porl-Bury en Anglelerre.

FIG. XII. HYMENOGASTER KLOTZSCHII Berk. (Hymenangium album Kl. — p. 6/1). — Spores retirees de fragments regus de
M. Berkeley auquel M. Klolzsch lui-meme les avail communique's.

FIG. XIII. HYMENOGASTER VULGARIS Tul. (p. 67). — 1 , spores de Tune des formes de ce champignon, laquelle sedistingue
par la grande dimension de ses logcttes (echantillons de Vincennes). — 2, spores d'line forme bossue"e , irre"guliere , observee
dans le bois de Boulogne le 16 mars 1866.

PLANCHE XI.

NOTA. Les fig. III-1-3, V-l , VI-i-2 et Vttl-l represented les objets dans lew grandeur naturelle; toutes les autres les
montrent grossis.

FIG. I. OCTAVIAMA ASTEROSPERMA Vittad. (p. 77). — 1, coupe verlicale, grossie huit fois, d'un champignon trouve" a Meudon
pres Paris, le 29 aout 1866. — 2 , lies peiit fragment de la gleba vu sous le microscope compose" avec un grossissement d'en-
viron 180 diametres. Les sinus s, s correspondent a la partie moyenne des cloisons scissiles qui se'parent les unes des aulres
les logettes fructiferes /, /. — 3, spores dessin^esa part sous uo grossissement d'environ 450 diametres.

FIG. II. OCTAVIANIA ASTEROSPERMA Vittad., var. depauperata Tul. (p. 78). —Spores (grandies 650 fois) d'un champignon
iccueJlli a flyeres ( Var) en Janvier 1865.

FIG. III. OCTAVIANIA COMPACTA Tu). (p. 79). — 1 et 2, dessins de grandeur naturelle de champignons observes a Hyeres (Var)
en de"cembre, 1866. — 3, coupe verlicale de l'un d'eux. — 6, sporophores Isolds , el 5, spores mitres, vus ensemble sous un
grossissement de 650 diametres.

FIG. IV. RHIZOPOGON RUBESCENS Tul. (p. 89). —Fragment grand! de la coupe d'un champignon recueilli le 25 septem-
oi e 1862 sous les Pins sylvestres plante's au bois de Boulogne.

FIG. V. RHIZOPOGON LUTEOLUS Fr. —Tul. (p. 87). — 1, champignons dans l'ordre moniliforme ou ils croissent quelquefois;
le plus gros a e"te" e'carte' de son voisin auquel il etait accole". — 2, fragment d'une coupe verticale grandic 16 fois, et qui montre
le pendium p prote'geant la gleba lacuneuse dont les logettes I, I sont tapisse"es par un hymenium basidiophore. — 3, ires
petit fragment de ceite masse centrale vu sous une amplification de 650 diametres ; h, h, hymenium porte" par la cloison s, s.
— 6 et 5, basides, et 6, spores mikes, vues sous le mfime grossissement d'environ 660 diametres.!(Tous ces dessins ont ete faits
en octobre 1866 d'apres des champignons qui venaient d'etre recueillis a Marion pres Saumur [ Maine-el-Loire ]. )

FIG. VI. UYSTERANGIBM POMPHOI.YX Tul. (p. 83). — 1 el 2, figures de champignons irouve"s a Meudon pres Paris, au mois
d'avril 1863. — 3, sporophores vus sous une amplification d'environ 660 diametres.

FIG. VU. MYSTERANGIUM CLATHROIDES Vittad., vur. y crassum Tul. (p. 81). — 1, fragment d'une coupe grandie environ huit
fois ; \eperidium membraneuxp, p se dCtache avec une grande facilii^ de la gleba t̂ lastique donl qnelques logettes /, ly a'ou-
vrenl sous ce tegument. — 2, coupe d'une des cloisons qui limitent ces logettes (sous un grossissement d'environ 180 diame-
ues) •, f, f pafois hyme'niales. — 3, 6 et 5, sporophores a divers ages. — 6, spores mures isolCes. (D'apres des champignons
trouve's a Maisons pres Paris en septembre 1866.)

FIG. VIII. HYSTERANGIIM STOLOWFERUM Tul. ( p. 86 ). — 1, mycelium radiciforme portant plusieurs champignons encore ires
peu d^veloppds. — 2, champignons qui ont atteinl lenr volume normal. — 3, spores fixers sur lems basides. (Ces dessins ont
etc faits a Chauvigny [ Vienne J le 5 octobre 1861 d'apres des champignons recueillis la veille a Bonnes.)

PLANCHE Xll.

NOTA. Les fig. 1-1-2 et [11-1 sont seules dans les dimensions des objets qu'elles represented ; toutes les autres sonl plus ou
moins grandies.

FIG. I. r.ENEASPH^RiCA Tul. (p. 120). — 1 et 2, jeunes champignons coupes verlicalement et place's au milieu de leur my-
celium; celui-ci, dans la fig. 2, e"lait dispose" en maniere d'entonnoir au-dessus du pertuis terminal de la plante. — 3 t moitie'
grandie (5 fois environ ) d'un individu adultequi a (?td partake" en quatre parts ; le c<3te" di rept^sente un quartier entier, l'autre
dd a e'te' re"duit a une mince lame qui est sur le premier plan de la figure. Les theques sont place'esau-dessous du cortex, dans
les espaces laisstis en blanc par le travail de la gravure. —6, fragment vu au microscope compose" ; s, s correspond a la partie
,sie"rile du parenchyme inte"rieur qui porte des theques sur ses deux faces; ie est la face externe de la plante, ii la paroi d'un
des sinus inte"rieurs. — 5 , tresjeune ihequequi ne renferme encore que la matiere plastique des spores. — G, theque conle-
nant huil spores a peu pr^s milres. — 7, spores mrtres dessine'es a pan et grandies environ 650 fois (en diametre) — 8 auel-
ques uns des filaments du mycelium vus sous une amplification de 250 diamelres. (Presque tous ces dessins ont e'U faits d'
des champignons irouvds au mois d'aout 1865 sous les charmes du bois de Boulogne, pres le Rond-Royal.)

FIG. II. GENEA IIISPJDULA Berk.-Tul. (p. 121). — 1, iheque brise"e vers le milieu et qui a perdu Tune de ses spires —
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2, cette spore Isolde, - i -3 , aulre spore dontle tegument exteVieurest en parlie enleve" et met a nu Vendospore, dans lequel sont
des gouites ole"agineuses. (Ces trois figures, qui sont vues sous une amplification d'environ650 diametres, ont He faites d'apres
des e'chantillons trouve's a Meudon en Janvier I8/16. )

FIG. Hf. GENEA VERRUCOSA Villad.(p. 119). — 1, dessin de grandeur naturelle d'un «5chantiJlon recueilli dans les truffiercs
de Claparede pres Apt (Vaucluse) en de"cembre 1866. — 2, ses spores mikes vues sous Ic meme grossissement que la fig. [[ qui
precede.

FIG. IV. STEPHE?.SIA BOMBYCINA Tul. (p. 130). — 1, coupes un peu grandies de champignons lrouve"s a Vincennes en sep-
terabre 1865. —2, iheque, et 3, spores mures, vues ensemble sous une amplification de 650 diamelres.

FIG. V. MELANOGASTER AMBIGOOS Tul. ( p. 94 ). — 1, fragment vu a la loupe ; p, envcioppe externe (pendium ) peu disiinctc
du parenchyme 5 qui forme les islhmes ou cloisons placets entre les logeltes feniles et ( ntierement pleines /. — 2, basides qui
n'oni point encore donne" de spores et auires qui en portent. — 3, basides charges de spores presque mures et tres colore>s,
landis qu'elles-me'mesresleni incolores. (Cesdessins ontete faits d'apres des champignons recueillis a Remain ville pres Paris, a
la fin d'avril 1863 ; les figures 2 et 3 sont vues grandies 650 fois en diet-metre. )

FIG. VI. MELANOGASTER VARIEGATUS Tul. ( p. 92). — 1, Fragment observe" sous la loupe : les leltres p, I, s indiquent les
memes objeis que dans la figure V-l. — 2, parcelle vue au microscope compose" (sous un grossissement de 650 diametres) du
parenchyme inte'rieur du champignon ; la leltre s de"signe, comme dans la ligure qui precede, le tissu des cloisons dont les de"-
menls filiformess'allongent extre'mement et se terminent au sein des logelles par dps cellules sporophores. (Ces figures ont Hi,
dessine'es d'apres des echantillons recueillis a Maisons-LafDtte, pros Paris, le 16 septembre 1866, et qui appartenaient a la va-

de I'espece dite Melanogaster Broomeianus [ p. 93]. )

FIG. VII. MELANOGASTER RDBESCENS Tul. (p. 96). — 1, sporophores fertiles a divers degre"s de de"veloppement. — 2, spores
mflres dessine'es a part. (D'apresdes champignons communiques par M. Maurice Lespiault. )

PLANCHE XIII.

NOTA. Les fig. 11-1-2 et III-1-3 represented settles les objets avec leurs dimensions naturelles.

FIG. I. SPH.ERIA ZOBELII Tul. ( p. 186). — 1, fragment grossi de VHydnocystis arenaria habile" par la sphere parasite ; p,pen-
dium portant un hymenium h en parlie aborlif el entie les t51e"menls duqnel sonl niches les p(5riiheces du Sphwria. — 2, Tun
de ces pe"rilhecesisole", plus grossi et qui aprojete" en dehorsquelques unes dos spores ne"es dans sa cavke". — 3, parcelle, vue sous
un grossissement de/i50 diametres, de la paroi hyme"niale du mCnie Sphceria ; sur la droite de la figure sont quelques spores
^ont Tune a e"ie" brise"e et a laisse" e'ehapper son contenu ole"ngineux. — 6, sporangos en voie d'accroissement. — 5, autre ren-
fermant des spores presque mflres. — 6, spores isol^es dont Tune est encore incolore ; on a figure" prf'S d'une aulre quelques
gouttes du liquide huileux qui sort de ces corps quand on les brise. — 7. membrane qui forme la paroi du pe"rithece, vne au
microscope compose". (Dessins faits a Hyeres [ Var] a la /m de Janvier 1868, d'apres des champignons recueillis duns le sable
pres I'etang du Pesquier. )

FIG. It. HYDNOCYSTIS PILIGERA Tul. (p. 117). — 1, champignons de grandeur naturelle. — 2 , coupe verlicale de Tun d'eux.
— 3, fragment grossi emprunte" a celle coupe ; sur la face interne duperidium qui porte en dehors quelques villo9ite"s, on volt Im-
plante"s les e"le"ments liiie"aires et libres de Vhymenium. — 6, ires peiile parcelle de ce fragment, observed au microscope com-
pose" ; t, parenchyme du receptacle «u peridium ; h, hymenium compose" de iheques etde paraphyses line'airesmele'es — 5 , 0,7
et 8, sporangesde divers Apes grandis environ cent quatre-vingi-dix fois (en diametre). — 9 et 10, autres sporanges vns sous
un grossissement plus considerable.—11,spores mflres isoldes et grossies qualre cent cinquanie fois (en diametre). (D'apres des
champignons trouves a Hyeres en dicembre 1866.)

FIG. III. GENEA HISPIDDLA Berk. (pag. 121). — 1 et 2, champignons dessine"s de grandeur nalurellc. — 3 , aulre, vu par des-
sous. —6, coupe verlicale ('grandie) de Tun deux, dont la caviie" e"lail simple et lepertuis terminal large et oblique.—5, frag-
ment vu au microscope compose" ; e, e, surface extdrieure du champignon, qui est he"risse"e de longs poils ; ?, /, sa face inlerne;
entre ces deux surfaces et le parenchyme qu'elles recouvrent, se trouve le lissu fertile ou hyme'nial, compose" de iheques et de
paraphyses. — 6, une spore mflre dessine'e isole"ment. (Toutes ces figures ont He1, faites d'apres les memes e'chantillons que les
fig. 11 -1—3, de la planche XII.) — 7, spores mflres prises dans les exemplaires que nous a communique's M. Berkeley; elles
sont vues sous le me'me grossissement que la fig. 6.

FIG. 1V-V1I. — Ces figures repre"senteni les spores mflres des GENEA KLOTZSCHII, VERRUCOSA, SPH^ERICA eiPULCHRA, loutes vues
sous le me"me grossissement qui est aussicelui des fig. 111-6-7.

PLANCHE XIV.

FIG. 1. HYDNOCYSTIS ARF.KARIA Tul. (p. 117). — 1, champignon de grandeur naturelle, dont on voit la feme basilairc.
2, coupe verticalc d'un autre, un peu grandie; le periuis inldieur a e"te" pariag(5 dans sa longueur ct dc nombreux filaments
dresse"s s'introdiiisent dans la cavli^ de la plantc. — 3, fragment vu au microscope compose"; fe, face externe du champignon,
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lonie chaige'e de longs filaments bruns rameux; p, son pavenchyme; h, tissu hyme'nial qui reve"t sa paroi interne; anx theques
soul joinles des parapliyses dont quelques lines plus e"troiles s'allongent extr6mement.— 4. tres jeunes theques et une paraphyse
dessine"es a part. — 5, paniphyses plus grandies, contenant unc matiere plasiique mucilagineuse, qui s'y trouve seule, ou jointe
a de nombreuses gouites d'un liquide incolore. — 6, theque dans laquelle les spores ne se sont point encore forme'es. — 7, autre
qui contient Iniit de ces corps en voie de s'accroiire. •— 8 et 9, iheques dont les spores n'ont pas encore atteint leur maturite".—
10, Iheque renfennant des spores muTes. {Toutes ces fig. ont tie faites a Hyeres (Var), d'apres des champignons recueillis dans
le sable, pres de la mer {au Geinturon), ennovembre 1847 et Janvier 1848; les fig. 4-10 sont vues sous lememe grossissement
d'environ 450 diam.)

FIG. II. HYDNOBOLITES CEREBRIFORMISTUI. (p. 126). — 1, Coupe verticale, vue sous la loupe avec une amplification de huit
diameires environ. — 2 , sporange oclospore. — 3 , autre plus grossi contenant quatre spores parfailement mures, et quatre au-
tresqui seraient sans doule resides imparfailes et sie"riles. — 4, spore mure isolee, vue sous le mfime grossissement que la fig 2.
{Les fig. 1 pi 3 ont tie faites d'apres des echantillons recueillis a Vouneuil-sous-Biard pres Poitiers; les fig. 2 et 4 d'apres ceux
queM. Lespiault nous a envoyes de INe'rac.)

FIG. III. HYDNOTRIA TULASNEI Berk. fp. 127). — 1 et 2, sporanges dans lesquels toutes les spores n'ont pas encore atteint leur
complete maturite". — 3, spore mure dont l'e"pispore a e'te' brise". — 4, aulre a peine mure dont I'dpispore a e*te" enleve" et en par-
tie de'lruii par un frottemcnl prolongs entre deux lames de verre. — 5 et 6, spores de'pouille'es de leur tegument exte"rieur. et
i(5duites a la cellule endospore. — 7 et 8, spores pareillement nues et brise"es, dont le nucleus solide est mis a de"couvert. —
9,aulredontlaniatierenucle'aire s'esl e"crase"e et distendue horsdel'endospore brise".—10, cellule endospore vide"e. (Les fig. 3-10
represented des spores qui avaient tie traiteespar I'acide sulfurique, et sont vues sous un grossissement de 450 diam.; les fig. 1
et 2, sont un peu moins grandies. Toutes ont tie faites d'apres des echantillons desse'che's envoye's d'Angleterre par M. Berkeley).

FIG. IV. PACHYPHLOEUS MELANOXANTHUS Tul. (p. 131). — 1 , trois sporanges dont celui du milieu conlient seul des spores
deja he'risse'es. — 2, autredont lout le conlenu plastique a e'te' absorbe" au profit des huil spores qui y ont muri. — 3, 5, spores
vues a desdegrtfs divers de ddveloppement; le re"seau qui les recouvrc est a peine appreciable, et a leur maturite" elles semblent
seulement he'risse'es de pnintes. (D'apres des champignons trouve's pres de Passy, au mois d'aout 1844.)

FIG. V. PACHTPHLOEUS LIGERIGCS Tul. (p. 133.) — 1-2, sporanges pris dans des champignons recueillis aupres de Gi^n (Loiret),
en octobre 1843.

PLANGHE XV.

FIG. I. BALSAMIA VDLGARIS Vittad. (p. 123). — 1, coupe grandie (d'un champignon recueilli dans une trufjfiere a Blanzay,pres
Civray [Vienne], en de'cembre 1842), montrant I'ine'galitG et rirre"guliere distribution des lacunes ae"riennes. — 2 , fragment vu
au microscope compose"; i, i, surface externe et verruqueusedu champignon; /, parlie d'une lacune dont Yhymenium forme la
paroi. — 3 , jeune sporange. — 4, aulre rempli de spores mflres. — 5, spores libres isole"es. — {La fig. 2 a tie" dessinie d'apre%
des Echantillons provenant de Vincennes pres Paris [26 de'cemb. 1842]; les autres, qui sont vues sous un grossissement de 450
diam., ont tie1 faites d'apres des champignons recueillis dans les truffieres de Claparedepres Apt (Vaucluse), en de'cembre 1844.)

FIG. II. BALSAMIA PLATYSPORA Berk. (p. 124). — 1, champignon de grandeur nalurelle, recueilli dans les truffieres des
Agnels pres d'Apr, en de'cembre 1844. — 2, l'une des sporanges de ce champignon. — 3 et 4, sporanges retire's d'un individu
recueilli a Bougival pros Paris. — 5, spores Isoldes du champignon dessin£ Qg. 1. — {Les fig. 2-5 sont vues sous le mcme gros-
sissement de 450 diam. environ.)

FIG. IN. TERFEZIA LEONIS Tul. (p. 173).—1 el 2, sporanges renfermanl des spores mures. — 3 , une spore isole"e plus gros-

s jC > —/^ autre spore qui a eHe" entame'e de deux pans par des coupes paralleles. {D'apres les echantillons rapportes d'Alge'rie
par M. Durieu de Maisonneuve.)

FIG. IV. TKRFEZIA LEPTODERMA Tul. (p. 175). — 1, trois champignons dessine's de grandeur naturelle. — 2, moilie" d'un autre
dont la surface n'a e"ie" qu'en parlie unie avec un scalpel. — 3 el L\, jeunes sporanges. — 5, deux sporanges dont 1'un renferme
des spores mures. — 6, deux spores mures isole"es. (Cetle figure et les fig. 3-5, sonl vues sous un grossissement de 450 diam. en-
viron ) — {D'apres des champignons recueillis aux environs de Bordeaux, en octobre 1843.)

FIG. v. TERI-EZIA OLBIENSIS Tul. (p. 176). — 1, 2 el 3, champignons de grandeur naturelle. — 4, coupe verticale de l'un
d'eux doni la base «5tait a peine reconnaissable. — 5, aulre coupe vue sous la loupe et dans laquelle la pulpe fertile <5tant leinte'e
f.iiblement, le re"seau des veines ste"riles est laisse" blanc. — 6, aulre ou Ton n'a teinlC au contraire que ce n'seau de voines ou
cloisons. —7, parcelle trf-s grossie ; p, parenchyme te"gnmenlaire flu champignon, qui se confond plus bas avec celui des cloi-
sonsou veines s, s; des sporangos ties nombrcux naissent le long de ces vcincs et dnns tout le tissu qui leur est interpose"
8, trois cellules c de la surface du champignon, charges des villositCs rameuses v, u, qu'on y observe. — 9 et 10 snoranees
isolCs. — 11, spores a divers ^tats de de"vcloppement. — {Ces detains ont tit fails a Hyeres (Var), en de'cembre 1844 \fia 1-4 et
9-11], et Janvier 1848 [fig. 5-8] d'apres des champignons recueillis autour de cetle ville; les fig 8 a 11 sont vues sous un aros-
sissement de 450 diametres.)
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PLANCHE XVI.

FIG. I. DELASTRIA ROSEA Tul. (p. 178). — 1, coupe verticale grandie (quatre fois environ en diameire) d'un champignon
aduhe; on n'a teinie" que le re"seau des veines on cloisons blanches, continues a l'enveloppe byssolde ge"ne"rale ; le champignon
repose sur un mycelium abondant quia e"te" dCbarrasse* des graviors qu'il renfermait, ce qui lui a donne" l'aspeci d'nn re\seau.
2, fragment vu au microscope compost; s, s, est le tissu d'uue veine oucloison Ctroile plac<5e enire deux masses frucliferes.
3, filaments constitutes du meTne lissu des veines, vus sous un grossissement de 650 diametres. —6, sporange naissant; il est
rempli de matiere plaslique et de goutteleties d'un liquide incolore. —5 et G, sporanges ou, au sein d'une maliere plaslique
faiblement colored, se voient a la fois des goutleletlesincolores etdejeunesspores; celles-ci, dont le tegument esl encore lisse, con-
tiennent une grosse goulleole'agineuse. — 7 et 8, sporanges trispores; quoique le second renferme encore a chaque bout quel-
ques resies de matiere plastique, les spores qui y sont conlenues, vu l'dat de leur re"seau superficiel, semblent un peu plus age>s
que celles du sporange Gg. 7. — 9, filamenis composanl l'enveloppe extcrne du champignon. (Tous ces dessins ont ete fails en
octobre 18/iZi, d'apres des champignons vivants, recueillisdLignieres (Indre-et-Loire). Les fig. 3-9 sont vues sous le mime gros-
sissement de Z|5O diam.)

FIG II. GENABEA FRAGILIS Tul. (p. 128). — 1, champignons murs proveuant de Briare (Loiret), dessine"s de grandeur natu-
relle. — 2 et 3, aulres grandis (cinq fois en diameire environ) , et coupe's. — 6, fragment tres mince plus grossi; s, surface
eiterne du champignon ; c, c, groupes de theques associe"es, qui sonl plonge"s dans le parenchyme de la plante. — 5, auire la-
melle plus grossie; les lettres s, c, c, dCsignenl les mfimes objets que dans la figure pre'ee'dente. — 6, spores isole"es parvenuesa
leur maturite".

PLANCHE XVII.

FIG. I. TUBER MESENTERICUM Viltad. (p. 139). — 1, coupe, grandie cinq fois en diametre, d'un jeune champignon recueilli a
Vincennes pres Paris, en oclobre 1865 ; f, fossette basilaire a laquelle aboutissent quelques unes des veines aCriennes blanches.
— 2, fragment tres mince, vu par transparence et beaucoupplus grandi, d'un champignon du me1 me age et recueilli au me'me
lieu, le 10 de"cembre 1842 ; les veines ae"riferes va, va, sont opaques a cause de Fair qu'elles reliennenl; le reste p, p, du paren-
chyme iransmet la lumiere. — 3, fragment (vu sous un grossissement de seize diametres) d'un tres jeune champignon recueill
en me'me lemps quele premier ; va, va, sont des veines ou plul&l des lacunes aeriennes encore presque vides; le parenchyme
p, p, offre une bande e"troiie plus colore"e aulour de ces espaces. Celte figure est vue par reflexion. — 6, parcelle du fragment
pre*ce"dent observe'e au microscope compose" ; i, lissu cellulaire conslitutif de l'enveloppe ge'ne'rale du champignon ; va, va, la-
cunes ae"riennes qui seront plus lard entierement remplies par les filaments blancs ne"s des parois, enlre les cellules allonge'es
ou sortes de paraphyses a, a, qui les tapisseni; ces lacunes seront alors remplacCes par des veines ou marbrures blanches
{venceexternwMu.); m, indique le tissu qui produira les iheques et aussi la place qu'occupenl les veines colore"es lymphatiques
(venoB internee Vltl.), qui ne sont pas visibles dans beaucoup d'especes de Tuber.

FIG. II. TUBER MELANOSPORUM Vittad. (p. 136).— 1, tres petit fragment (vu au microscopecompose"; d'un champignon recueilli
a Vincennes pies Paris, en oclobre 18/i5; i, lissu du tegument general de la plante, dont les cellules les plus exte"rieurcs sont
colore"es en noiratre dans leur membrane consiitulive; va figure 1'anse d'une veine ou lacune ae'rifere, imparfailement rem-
plie par le tissu blanc qui caracte"rise ces espaces particuliers du parenchyme de la truffe ; on voit aulour d'elle de nombreux
sporanges a divers degre"s de dCveloppemenl i ; sur les bords de la figure, quelques unes de ces cellules lertiles soni brise"es et
vides. — 2, ires jeune sporange en parlie rempli de maliere plaslique granuleuse.— 3, autre dans lequel se de"veloppe une seule
spore dont le noyau est encore forme" de petites spheres agglome're'es. — U, auire sporange brise", e"galement monospore, mais
plus age". (Ces Irois dernieres figures sont vucs sous une amplification de U50 diam., et ont Hi dessine'es en novembre 1865,
d'apres des ichantillons recus d'Alais [Gard].)

FIG. III. TUBER BRUMALE vittad. (p. 135). — 1 et 2, coupes faiblement grossies de champignons recueillis dans les trufferes de
la Verdette (Bois-Bouchet), pres Avignon, en de"cembre 18A& ; le re"seau teinte" sur ces figures estcelui des veines ae"riferes blan-
ches; la pulpe fertile et colored a e"te" laisse'e en blanc — 3 , jeunes sporanges. - 6 , sporange mflr trispore vu(commeles pre'ee'-
denls) sous un grossissement de 650 diam.

FIG. IV. TUBER PANNIFERUM Tul. (p. 163). — 1, parcelle du parenchyme fertile vu au microscope compose". — 2, deux spo-
ranges dont les spores, au nombre de huit en chacun d'eux, ont a peu pres alteint leur maturite". — 3, filaments qui constituent
le tomentum brun OH mycelium persistant dont le champignon est enveloppe". (Cette figure et la pre'ee'dente sont vues sous un
grossissement de 650 diametres; elles ont ete failes, ainsi que la fig. 1, a Hyeres, en dicembre 1866, d'apres des e'chantillons
rapportis des truffieres de Saint-Salurnin-les-Apl.)

FIG. V. TOBER EXCAVATUM Viltad. (p. 166). — 1, fragment de la coupe d'un champignon, grandi et vu par transparence; les
ignes obscures .sont les veines aeriferes qui ne transmeltent point la lumiere, elles se terminenl a une faible dislance au-dessous

du tegument ge'ne'ral, dont la surface est couverte de papilles — 2 et3, jeunes sporanges de formes diverses (sous un grossisse-

i Quoique dans la plupart de ccs sporanges les spores soicnt repr^sentees an sein d'une goutte liquide incolore, au dehors de laquelle
se Irouve plus ou moins de matiere plastique granuleuse, il arrive peut-etre plus fre^uerament que cetle matiere forme une sphere au
sein de laquelle les spores sonl plongdcs, les llquides Tion colores ctanl distribu6s a I'enlour de cetle sphere.
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ment de 630 diam.), avecquelques fragments du tissu dont ils procedent; les deux derniers coniiennent de grosses gouttes
liquides incoiores enveloppe"es de matiere plasiique. — 6, sporange dans lequel une seule spore a pris naissance et atteint sa ma-
inrile'. [D'apres des echantillons recueillis a Vincennes (Fonds-de-Beautf), le 1" mai 1863.)

FIG. VJ. TUBER MAGNATUM Viltad. (p. 150). — i et 2, deux sporanges grandis650 fois en diam. et retire's de champignons
raflrs recusde M. Guillaume Bursio, officier d'artillerie a Turin, au rnois de Janvier 18/i3.

FIG. VII. TUBER FOETIDUM Vltiad. (p. 160). —Spores mures prises dans des Cchantillons que nous devons a l'obligeance de
M. Vitladinl; elles sont vues sous le me"me grossissementde 650 diam.

FIG. VIM. TUBER MACROSPORUM Viltad. (p. 139). — Spore raQre (retiree d'un e"chanlillon desa^che" e"galement rec.u de M. Vit-
ladini), et observe'e sous la mStne amplification que la pre'ce'denie figure.

PLANCHE XVIII.

FIG. I. TDBER RAP^ODORUM Tul. (p. 1ZI7). — 1 , coupe grandie cinq fois environ (en diametre) d'un champignon recueillidans
le pare de Vincennes, pies Saint-Mande", au mois d'aout 1866 ; deux des veines a^riferes blanches abouiisscnt en va, va, a la
surface de la plante. — 2, fragment aminci, vu par transparence sous une amplification de 15/1 en diam.; le tegument on peri-
dium, i, est traverse" par une des veines aCriferes (va, va), lesquelles ne transmeltent pas la lumiere; la chair de la TrulTe ne
seinble guere formed que de conceptacles ou sporanges. — 3, parcelle observe'e au microscope compost; i, tegument ge*ne"ral du
champignon; ii , couche inierieure du mfime, forme'e d'e'le'ments line"aires ; fa , veine ae'rifere entr'ouverte ; le parenchyme
fertile renferme des sporanges a tous les o"iats de de"veloppement.—6, tres jeunes sporanges ne conlenant encore que des ma-
lieres plasiiques granuleuses et des goulles liquides incoiores. — 5, autre dans lequel la matiere gdne"ratrice des spores forme
une sorte de sphere faiblement colored. — 6, ires jeune spore dans son conceptacle. — 7 el 8 spores plus avancCes dans leur de*-
veloppement; les malieres plasiiques qui les entouraient ont e'le'absorbers et employees a leur accroissement. — 9, spores par-
venues a leur malurite". (Les fig. 6-9 sont vues sous un e'gal grossissernent de 650/1 en diametre.)

FIG. Jl. TDBER RUFUiiPico(p. 161). — - 1 , coupe grandie environ cinqfois(en diameire) d'un champignon recueilliJdansle bois
de Boulogne, pres Paris, le 20 aoQt 3 8/i5 ; les veines adriferes, dont Tune vient aflleurer la surface exte'rieure de la plante en va,
sont laisse"esen blanc; les lignes colore'es ou veines lymphaliquesi'/,*:/ (pence internee Vilt.), qui proefdent de la paroi Interne
du peridium, serpenlent dans le parenchyme fructifeie.—'2, fragment vu par transparence sous une loupe grossissant environ
quinze fois en diameire; i, *, couche idgumenlalre ; va, va, veines ae"riennes blanches qui ne transruetlent pas la lumiere; vl,
veine lympliatique iransparente, continue au peridium. — 3, parcelle observe'e an microscope compose" ; les lettres de"signenlles
meir.es objets que dans la figure pre"ce"ilente. — U et 5, jeunes .sporanges. — 6, autre renfermant des 6pores mflres ou pres de

1'etre. (Tous ces sporange.s sont vussous un grossissemeni de 650/1.) 7, coupe grandie d'un champignon parvenu a samaturitC
<.'t recutilli par M. I'ierre Magnan, dans une des trufficres de la Bonardeliere, pres Civray (Vienne), en de"cembre 1862; f d^si-
gne une fosselte ou excavalion correspondant a une grosse veine ae"rifere. Celte figure reprodult lesdiverses parlies du champi-
gnon, de la mSme manieie que la fig. 1, seulement on y a leinte" le peridium comme les veines lymphaiiques qui en sortent.

PLANCHE XIX.

FIG. I. SPH.£ROSOMA OSTIOLATUM Tul. (p. 186). — 1 et 2, champignons dessinds de grandeur naturelle; le premier est vu
d'en haul. — 3, oupe venicale de Tun d'eux. — 6, fragment grandi; s, parenchyme de la plante recouvert par Vhymenium h, h,
qui est lout ext^rieur, c'esl-a-dire dont la surface est aussi celle du champignon. - 5, parcelle de cet hymenium el du lissu s,
qui le porte, observe'e sous un grossissement de 650 diametres; les paraphyses claviformes p, p, de"passent la longueur des
thi'qucs.

FIG. 11. ELAPHOMYCES LEVEILLEI Tul. (p. 105).— 1, sporange contenant huit spores qui n'ont point encore atleint leur ma-
lurite". — 2, irois spores rCunies ou soude"es enlre elles par la plus exlerne t, t, de leurs luniques. - 3, spores chez lesquelles
cetle tunique (, t, se voit encore tres bien ; elle esl presque incolore tandis que la cellule qu'elle recouvre, c'esl-a-dire le veri-
table ipispore, est tres colored. — 6, deux spores plus jeunes dont Ve'pispore n'a poini encore pris sous son enveloppe t, la colo-
ration qui le disiinguera plus lard. — 5 et 6, spores imparfiiitement mures trailers a chaud par Tacide sulfurique e"tendu;
I'Cpispore est rendu plustfpais, ct suivant I'age de la spore, il reste lisse el, ou devient comme in^gal ev. — l, lunique exlerne
isole-e, la n^rne qui est indique-e par la lelire t dans les fig. 2-6. - 8, spores iraiides aussi par I'acide sulfurique e"iendu, ct a
chaud; Vendospore ne relienl plus que quelqucs de"bris de ses enveloppes. — 9, endospores tout a fait nus et brisks; une goutte
du liquide ole"agineux qu'ils contenaient est placee entie eux.

FIG. III. ELAPHOMYCES MUTABILIS Vittad. S jlocciger (p. 103). — 1, lissus pris dans la gleba d'un individu commenqant a mfl-
rir; c, c, c, sont les filaments du capillitium; f, f, les filaments plus gros ei ires irr<5guliers qui engendrent les conceptacles ou
cellules ferliles; a ces filaments sont mele"s des spores libres el quelques sporanges. — 2, sporange, et 3, spore mure vus iso-
le"ment sous une amplilicalion de 360 diametres. (Dessins fails ou mois de novembre 1869, d'apres des champignons trouve's a
cette ipoque a Meudon, pres les murs du pate.)

FIG. IV. ELAPIIOMYCLS GRAHULATTS Fr. (p. 109). — Spore non mdrcquia Hi bristle; de Teplspore colore" est sorii au milieu
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d'an mucilage dpals le globe muqucux et transparent g, qui eflt did transformd plus tard en deux cellules diaphanes conceniri-
ques; cette petite sphere contient le noyau du corps reproducteur.

FIG. V. ELAPHOMYCES ANTHRACINUS Vlitad. (p. 106). — 1, tissu fertile de la gleba et sporanges qui en naissent.— 2, Tun de

ces sporanges avanl la maturitd des corps reproducers. (Ces deux figures sont vues sous le me me grossissement de £50/1 et

ont etcfaitesd Hyeres(Var), en Janvier 1845, d'apres des champignons trouvis sous les chcnes-lieges des collines voisines de la

ville.)

FIG. VI. BALSAMIA VCLGARIS Viltad. (p. 57-58et 123). — 1, spores mures d'un champignon rccueilli a Vincenncs (Fonds-de-
BeautF), le 10 fdvrier 1846. — 2, autres spores (du mdme champignon), en dtat de germination (dans 1'eauJ.Les gomteletles
huileuses contenues dans le corps reproduclcurse converlissent d'abord en une sorte d'dmulsion granulcuse (a, b, c, d, /",),
partagde primitivement en autant de petites masses (a) qu'il y avail de gouties oldngineuses dans la spore ; puis ces groupes se
confondent, el Vendospore, qui ne se pent dislinguer de Ye'pispore, s'allonge sous la forme d'un filamem, dans lequel passe peu
a peu le conlenu de la spore. Au fur et a mesure que celle-ci se vide, un liquide incolore y prend la place de la maliere plasli-
que; souvent aussi Vendospore s'isole de Yepispore el devient visible comme dans les lig. h, k, I. Le filamenl-germc s'allonge
el se ramifie, il se cloisonne en mfime temps, et les articles les plus voisins de la spore se vident proptement de toute maliere
solide. (Toutes ces figures sont vues sous la mime amplification quiest d'environ 450 diametres.)

FIG. Vll. CHOEROMYCES MEANDRIFORMIS Vittad. (p. 170). — 1, irois sporanges joints a quelques paraphyses; Pun d'eux est
encore sterile, celui du milieu renferme de jeunes spores, el dans le troisicme sonl des spores a peu pres mures. — 2 , spores
parfaites Jsoldes et plus grandies. (D'apres des e'chantillons authentiqitfs, e'est-d-dire re$us de M. Vittadini lui-meme.)

FIG. VIII. TUBER DRYOPIIILUM Tul. (p. 147). — 1, jeune spore dans laquelle on voit le groupc de globules qui composent pri-
millvement le nucleus. — 2, deux sporanges dont 1'un ne conlient qu'une ires giosse spore, et l'aulre qualrc spores beaucoup
plus peiites, quoiqu'ils soient au mfime degrd de ddveloppement. — 3 , spore mflre dessinde isoldment [Toutes ces figures sonl
vues sous le meme grossissement de 450/1 environ; elles ont tie dessine'es d'apres les e'chantillons qui sont reproduits pi. V
fig. HI.)

FIG. IX. TUBER MACULATUM Vittad. (p. 148). — Spore mflre retirde d^chantillons communique's par M. Vitladini, et vue sous
un grossissenjenl de /j50 diametres.

FIG. X. TUBER REQUIEM Tul. (p. 144). — 1, sporange trispore, et 2, spore non mOre el isolde, observds ensemble sous la
m^me amplification que les fig. VIII et IX qui precedent.

FIG. XL TCBER PDBERDLUM Berk. (p. 148) — Spore mflre isolde, aulant grandie que la figure prdeddente.

FIG. XII. TUBER MELANOSPORUM Vitlad. (p. 59-60 et 136). — Mycelium pris sur de jeunes trufles en septcmbre 1850 (pare des
Ormes-Sainl-Marlin [Vienne]); la parlie m dtait voisine de la surface de ces champignons, et les filaments n, n, ont crfl a l'air
libre ; les spores s, s, dlaient rdpandues dans le sol de la truffiere el provenaienldes iruffes des anndes pit5c(5dentes. (Cette figure
est vue sous un grossissement de 400 diametres environ.)

PLANCHE XX.

FIG. I. ENDOGONE MACROCARPA Tul. (p. 182). — 1, champignon accru sur un petit rameau de bois mort. — 2, autres indivi-
dus; Tun est de'veloppe' a la surface d'une feuille desse'ehe'e, le second a die" d^lache" de son support. Cos champignons sont,
comme lepre"c<5dent, dessine's de grandeur naturelle. — 3 , coupe verlicale, grandie qualre fois en diameire, de la plante reprd-
sentde par la fig. 1. —h, conceptacle et un fragment de son pe'dicelle; il a die" comprimd entrc deux venes fH Ton en a fait sor-
tir par re moyen le conlenu granuleux-muqueux qui a pris la forme d'un trcs long cordon. — 5; aulres conccptnclcs vus comme
le prdeddent sous un grossissemenl de 180 diamelres. (D'apres des champignons trouve's dans le bois de Boulogne pres Paris, au
moisd'aodt 1844.)

FJG. II. ENDOGONE MICROCARPA Tul. (p. 182). — 1, individu ddvcloppd sur un ddbrls de feuille. — '2, autre {trouvt a, Azay-le-
Rideau, en octobre 1842) qui a crfl sur un bourgeon d'arbre tombd a terre. — 3 el 4, champignons dessine's isolds et de grandeur
naturelle(rapportds du bois de Boulogne, le 2 aoflt 1844). — 5, coupe verlicale, grandie huit fois en diametre, de 1'un de ces
derniers champignons.—6, fragment mince vu dans Teau sous une amplification de 30 diamelres; i ddsigne la coucbe
idgumenlaire de la plante. —7, jeunes conceptacles dont Tun a e"td brisd. — 8, gouites oldagineuses qui en sont sorties.
9-12, conceptacles a divers dtats de ddveloppement; leur contenu est granuleux ou plus souveni liquide et dc nalureolda-
gineuse;ce liquide forme un nombre de gouttes tres variable, ou il remplit uniformdment lout le conceptacle, ce qui paralt
caractdriser I'dtat de maturild de celui-ci. Toutes ces figures et les fig. 7 et 8, sont vues sous une amplification de 450 diametres.

FIG. III. RnizocTONiA VIOLACEATUI. [Crocorum) (p. 188 el suiv. — D'apri's les eclumtillons rerus de M. Coignet, en juillet
1845). — 1, face interne ou supdrieure de la base d'une des galnes foliaires qui foimeni ensemble la tunique ou robe des bulbes
du Safran ; elle e.-t couverte des corps miliaires ou pdritheces charnus du champignon parasite, observds au moment de leur plus
grand ddveloppement. —2, deux de ces corps vus de profil, isolds el plusgrossis; ils sont performs au sommet, el Tun d'eux
avail envoyd dans le corps altdrd du bulbe un pinceau de ires courts filamenls qui, joints ensemble par un pcu de la matiere pul-
tacde de ce dernier, se voient encore a 1'exlrdmlld du pdridiole. — 3, aulre corps semblable vu d'en haut. — 4, autre plus
colore" reposant sur un plexus de mycelium. — 5, peritheces moins avaneds dans Icnr developpement quetoua les prdeddents et
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pre"sente"s sous divers aspecls. —6. deux autres sur le mycelium qui les a produits, et vusd'en haut. — 7, quelques filaments
du mycelium pris dans les agglome'rats ou tuborcules {tuberouies Duliam.) que cet organe forme c.a et la sur les luniques du
Safran ou sur des cordelettes violettes re"pandues dans le sol. Ces filaments sont vus sous une amplificalion de 450 diametres
environ ; la largeur des cellules qui les composent varie de 0mni,015 a 0mm,03.

FIG. IV. KHIZOCTOIVIA VIOLACEA Tul. (Medicaginis) (p. 188, 194 et 195). — 1, coupe transversale (grossie faiblement) d'une
racine de luzerne envahie par le champignon destructeur; on voit sur son pourlour les nombieux pe"ritheces de celtrt-ci. — 2 ,
coupe longiludinale (plus grandie) d'une portion de la mfime racine, pre"seniant celle de deux perilheces ou corps miliaires du
Rhizoctonia. — 3, coupe transversale grossie (lames minces) de trois de ces corps; on voit que leur centre est presque vide.
— 4, filaments (sous une amplificalion de Zi50 diametres) qui composent les lubercules (tubero'ides Duham.) de mycelium con-

dense". (Ces dessins ont e'te fails en septembre 18/i5, d'apres des e'chantillons recus de M. Auguste Goignet, et qui sont figures
p i . I X . )

PLANCHE XXL

FIG. I. HYDNANGIUM LIOSPERMUM Tul. (p. 76). — 1,coupe verticale grandie seize fois environ, d'un champignon bris6. — 2, ses
spores mures et les filaments qui les portaient, \ns sous un grossisseuaent de 450 diametres environ.

FIG. II, III, IV et V.—Elles repre"sentent Jes spores milres eftsole"esdes HYDNANGIUM CANDIDUM Tul. (p. 75), CARNEUM Berk.
(ibid.),cAROT^coLOR ejusd. (ibid.), etHYST£RANGioiDES Tul. (p. 76); elles sont touies vues sous la mfime amplification que la fig. I-

FIG. VI. OCTAVIANIA STEPHENSII Tul. (p. 78). — Spores mures grandies comme les pre"ce"dentes figures.

FIG. VII. SCLERODERMA VOLGARE Fr. (Vittad., Monogr. Lycop., p. 61). — Coupe verticale faiblement grossie d'un champi-
gnon brisd, dont la gleba e"tait encore sollde et compacte. Nous donnons cette figure pour aider a l'intelligence de la comparai-
son que nous avons faile (p. 10, 12, 16 el passim), entre les Melanogaster et les Scleroderma ; quoique toute la masse interne
de ceux-ci se resolve finalemenl en poussiere, on voit qu'avant leur maturity ils different a peine des Melanogaster par leur
structure. Celle m£me figure comple'lera, en outre, ['analyse iconographique que nous avons publie"c autiefois dua'Scleroderma
vulgare Fr. (Voy. Ann. des Sc. nat., 2" 8e"r., torn. XVII [1842], p. 5, pi. I.)

FIG. VIII. CENOCOCCUM GEOPHILUM Fr. (p. 180). —Fragment du parenchymenoirqui remplit le champignon etsporess, 5, qui
sonte"parses dans ses cellules. Ces spores ontenvironO0"",0075 dans leur plus grand diametre. — g, g, sont des gouttelettes ole"a-
gineuses. (D'apres des Echantillons recueillis pres Saint-Homain-sur-Vienne, et communiques par M. I'abbe S. de Lacroix, au
mois de d&cembre 1850.)

FIG. IX. GEASTER TUNICATDS Viltad., Afonog. Lycop., p. 18, tab. Ill, fig. 3 [G. fimbriatus Desm. — et certe Tul. in Ann. des
Sc. nat., T se"rle, torn. XVIII [1842], p. 135, pi. V, fig. 8-13, et lorn. XIX,p. 282 a la note). — Groupe pre"sentani a la fois les
filaments c, c, du capillitium d'un jeune champignon (recueilli au hois de Boulogne en novembre 1844), et les filaments article's
/", f, desquels naissenl les sporophores; ceux-ci s'allongenl d'une faqon singuliere avant dedonner naissance aux spores. Le dia-
metred« ces dernieres estd'environ 0mm,003. Ce dessin supple"era a l'insufusance de l'analyse que nous avons publie'e aulrefois
de ce Geaster, et, comme les deux figures suivantes, servira d'exemple de la fructificalion acrogene dont il est parle" a propos
des HYMENOGASTREES, p. 4,10 et suiv., passim.

FIG.X. PHALLUS IMPUDICDSLinn. (Fr.,S.M., t.II, p. 283). —Coupe verlicale(grandie) d'un jeune champignon observe" a Hyercs
(Var), en de"cembre 1847; v, v, maliere glaireuse comprise entre les deux membranes constitutes de la volva non encore ou-
verte; g, g, subslance carlilagineuseet lroue"e d'une infinite" de petites loges, laquelle cst porle"e par le pileus encore imparfail,
donl on voit lesareies ou processus; /, est la lacune qui occupe le centre du stipe, destine" a s'allonger extr^menhent apres la rup-
ture de la volve. — 2, 3 et 4, sporophores fertiles qui tapissentles logelles de la gleba g, g (sous un grossissement de 450 diam.).
— Nous avons compart a la structure de cetle gleba celle des Hysterangium (voy. p. 12, 16 ct 80); elle est lout £ fait la mfime
que Chez les Clathrus, dont la fructification n'a peut-etre pas, malgre" le sentiment de M. Fries (Blench. Fung., t. n, p< ^^
plus de Ulre a l^pilhete uterina que celle des Phallus, puisque les surfaces hyme"niales ou fructiferes sont, dans Tun et Kau-
tre genre, e"galement renferm^es dans le sein d'une masse close de touies parts.

FIG. XI. SPH^RODOLUS STELLATUS Tod. (Fr., S. M., t. H, p. 309. - CARPOBOLJ spec. Mich. — cit6 supra, p. 10). — Basides et
spores contenues dans le conceptacle sphe"rique que projettent au dehors les teguments ^lastiques du champignon. Ces objets
sont vus sous un grossissemenl de 450 diam. environ, et ont e"le" dessiuds a Ilyeres (Var) en de"ceinbre 1844.

FIG. XII. FIBRILLARIA SUBTERRANEA Pers. (D^DALEVE QUERCIN^ Pers. forsan status peculiaris). — Nous donnons ici le dessin
du Fibrillaria dont nous avons parle" p. 2, a la noie. — 1, la plantede grandeur naturelle; s, ses spores sous un grossissement
de 450 diamcires. — 2, coupe transversale d'une de ses brandies, el 3, coupe longiludinale d'une aulre ; dans ces ceux figures,
qui sont grandles, les parties leinie"es sont des logettes rempliesde spores, dans un tel e"lai dc condensation qu'elles forment une
pulpe ties solide. — 4, vue grossie d'un petit espace qui, sur le Fibrillaria, e"iait couverl d'un re'seau d'alve"oles analogue a ce-
lui du Dcedalea quercina. — 5, coupe d'une autre parlie ^galemenl cveus<5e d'alve"oles irregulieresa, a, tapiss(5es de spores.

FIG. XIII. TUBER BORCHII Vittad. (T. album Leap.;-p. 145). Deux spores mures d'in(?gales dimensions, retirees d'^chantillons
communique's par M. Lespiault, ctprovenant des environs de N^rac (GrossJsaement = 450/1.)
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FIG. XIV. IIVDNOTRIA TULASNEI Berk. (p. 127).— 1, coupe verticale grossie, monirant les nombreuses lacunes creuse"es dans
le sein du champignon ; plusieurs d'entre elles communiquent avccTexte'rieur. — 2, fragment vu an microscope compose" ;sur le
tissu t,t, qui forme la plus grande masse de la planle sont implante's les Cle'menls de Vhymenium, c'esl-ii-dire des cheques me^es
a de nombreuses paraphyses plus longues qu'elles; la surface h de eel hymcnium est aussi la paroi d'une des lacunes ae"riennes
au champignon, et celle-ci est plus ou molns remplie par dc longs filaments f, f, qui semblent des paraphyses de'mesure'menl
accrues. (Dessins faits d'apres des ithantillons vivants, recueillts pres de Bristol, et que nous avons repus de M. Broome
le 29 aout 1850.)

FIG. XV. TERFEZIA OLIGOSPERMA Tul. (p. 176). —Sporange bris^ et spores parveDiies a leur maturii^; la membrane du con-
ceptacle est singulierement e"paisse.

FIG. XVI. RHIZINA UNDULATA Fries (S. M., torn. II, p. 33).—Fragment, vu au microscope compose" (sous un grossissemem de
600 diametres), d'un e"chanlillon trouve" sous lea pins de la forCtde Rambouillet (roulc dc Saint-L^ger), le 2/i aoOt 1850. Le pa-
renchyme tdu champignon porte un hymenium nu compost de theques Hne"aires oclospores a, et de loDgu.es paraphyses clavl-
formes p. Nousavons cite" ]es Rhizina a propos du Sphwrosoma, p. 184.

FIG. XVII. USTILAGO HYPOGvEA Tul. (p/196). — 1, base de la tige et racine d'un Linaria spuria Mill.,trouve' hChatenay pres
Paris, au mois de Juillet 18/i9; ces parties ont t̂e" cntame'es par une coupe venicale, ci Ton y voit la matiere noire qui constitiie
le champignon parasite.—2, spores dont cette matiere est presque exclusivcment compose"e.
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Scriptorum omnium qui obiter fusiusve de Tuberibus aut hypoga?is fungis tractaverunt uientionem facere, paucissi-

mis quidem, non licebat, cum jam lectoris patientia densissimi teslium agminis repetita recensione tentaretur. Horum

tamen gratia lectorum qui nonnullos ex omissis noscere voluerinl, sequentia insuper afleruntur. TANCP.. ROBIN-

SONIUS, supra citatus, illustrem RAIUM (JOANNEM) in suo per Italiam ilinere quaedam de Tuberibus obscrvasse, scripsit,

simulque super eodem argumento NONNII (Lunov.) Diceteticon laudavit. Qui veierum de dubia fungorum, et Tuberum

priEserlim, origine et incremento sententias oplarent recolere, illos FORTUNII LICETI genuensis de spontaneo viven-

tium ortu (lib. II , capit. 2-7, pag. 195-199) dissertationes legere juvabit. Quidquam de Tuberibus HAMELIUM nostrum

HiREUMque olim auulisse auctor est celeb. HALLERUS (Hist, stirp. indig. flelvet., torn. I l l , p. 119, in notis). BELO,

ob miram ab eo receptam de Tuberum scxu opinionem, WATSONIUS aliique a cl. LEVEILLEO in Orbiniano historiae naturalis

lexico (lorn. XII, V". TuBERACts) invocanlur. Quidam per insulas Canarias vialor (Jacobus ROCHER), lubera, de sapore

(ri/folis trideniinis non cedentia, hisin terris effodi narrat (videas clari BOUCHE-DUMENCQ commentatiunculas). PARMEN-

TIERUS, notissimus Solani tuberosi apud nos palronus, de Tuberum generibus, crescendi modo, usu et viribus, non omnem

extra errorem, disseruit(conf. Bull, de Pharm., t. I [1809], p. 548-556 : « Expe'r. et observ. sur la Truffe comestib.»).
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HUTTUYNII etiara in TRATTINICKU de fungis Austriae esculentis libro, mentio fit; ille autem batavo usus est ser-

mone, proptereaque plurimo lectori interpretis opus est. Pagellas super Tuberibus paucas summo ipsi CANDOLLEO de-

bemus, qui, cum plantarum virtutes recoleret, fungos nostros omnino praBterraiitere non potuit (Vid. Essai sur lespropr.

medic.desplant., p. 322-324[Ed. II; 1816.]). Eosdera libellum edendi ALEX. MARTINO dedisse locum nuperrimecogno-

viraus, quod vero opusculum (cui titulus: Manuel de I'amateur de lhiffes... Paris, 1828; in-18) frustra ad hue quaesi-

vimus. Denique quod ad chimicas Tuberum virtules, elemenlaque quibus constent, attinet, consulenda est (in Ann. de

Clnmie, torn. XLVI [an XI], p. 191-217) Celebris BOUILLON-LAGRANGE commentalio («Fxamen chimiq. de la Truffe,

Lycoperdon Tuber Linn.«) cui historiuuculae GEOFFROEI BULLiARDique scriptis excerpta praemittitur, chimicaeque ROBERTI

et ANTONII disquisitiones accedunt; quisnam autem ex hodiernis chimias peritis hanc GRANGEI sententiam ratam habe-

rct, quam e suis oriri studiis ipse censebat, scilicet : « D'apres leurs caracteres ckimiques, les Ti~uffes doivent etre dis-

tiwgue'es des ve'ge'taux et fournir une classe particuliere sous le titre de VEGE"TAUX ANIMALISES (loc. cit., p. 211-212)?
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fcomina gallica, ^ernacula, trivialia, eaque admissarum varielatum iiileris obliquis s. cursivis, de more coniraclis, iradunlur;

— eisdem sed dissociatis seu relaxalis cerla el incerta synonyma, dubiaque vegeiabilia ; — reclis contra et continuis liitels

flenera, Species Ordinesque admissa noiantur. = Numeros Inter arabicis nolis scripios (qui paginas indicant) , cras-

siores fungi descripiiunculam indigilant; roraanae noiae majores tabulis designandis inserviunt.
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— Videau Laterr., 2.
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— Lampas Berk., 154.
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— noctilucens Berk, 154.
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— theiogalus Bull., 79-
— Tuber regiurn Fries., 197.
— luberosus Bull., 198.
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Amanites, 28.
ANG10GASTRES, 4, 5, et passim.
Anixia Fries, 5.

— glabrata Fr., 198.
— villosa Fr., 198.

Arachnion Schw., 181.
Argylium Wallr., 92.

— liquaminosum Wallr., 94.
Aox<a, 172.
Ate hi on Wallr., 133.

— concolor WallrM 171.
— fuscum Wall., HI

Balsaraia, 28-60 passim, 1£S .
_ fragiformisTul., 1*1,» (tab.IV).
— platysporaBerk.Kl*l(iab.XV).

polysperma Tul., 1*5
_ polysperma Vittad.,

Balsamia vulgaris Vittad., 58, 1 * 3
(tab. IV et XV).

Baluffo, 89.
Bianchetto, 146.
Biancone, 150.
Boleti cervi, 100.

— officinarum, 100.
Boletus, 27.

— aurantiacus, 14.
— Ceratophora Hoflm., 2.
— cryptarum Bull., 2.
— fodinalis Humb., 2.
— pulvinatus Humb., 2.
— ramosusBull., 2.

Botrytis cinerea Pers., 194.
Bromicolla aleutica Eichw., 198.
Bullardia Jungh., 5, O*.

— inquinavs Jungh., 99.
Byss i, 51, 56.

Camha, 172, 173.
Cappellodi Prete, 119.
Carpoboles, 10, 29.
Catoptridium smaragdinum Brid., 154.
Caulerpae sp. Lamx., 1.
CENOCOCCEI, 179.

Cenococcum Fr., 5, 17©.
— geophilumFr.,l§0(tab.XXI).
— xylopbiluin Fr., 181.

Ceratogaster Cord., 1OO, 105.
.— maculatus Cord., !©<f.

Ceratophora Humb., 6.
— fribergensis Humb., 2.

Ktpauviov Theoph., 100.
Ceraunium Wallr., 1OO.

— granulatum Wallr., 1O9.

Ceraunium muricatum W.,
1OS.

— scabrum VS., 1O8.
Cervi boleti, 1OO, 110.
Chauviniae sp. Kutz., 1.
Chaenocarpus setosus Reb., 186.
Choeromyces Vittad., 28-56 passim ;

169.
— ? concolor, 111.
— gangliformis Viltad., 35, 171.
— Leonis Tu\., 178.
— leptodermus Tul., 17l>,

175.
— macrocoelus (Cord.), 171.
— raeandriformis Vittad., 35,

17O, 186 (tab. XIX).
— melanoxanthus Tul. 131,

172.
— olbiensis Tul., 172,17©.
— viridis Tul., 131.

Choero my cis spec, 130, 172.
Ciliciocarpus Cord., 99, 181.

— hypogaeusCord., 99.
CLA THROIDEES, 28.
Clathrps, 2, 3, 12, 80, 167.
Clavaria juncea Fr., 189, 198.
CLAVARIEES, 4, 62.
CulcU-batu, 197.
Czenvena-tartoffle, 128.

Daedalea quercina Pers., 2 (tab. XXI).
Delastria Tul., w in , 25-56 passim;

177.
— rosea Tul., 178 (tab. VIII et

XVI).
DISCOMYCETES, 4, 44, 49, 184.

28
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ELAPHOMYCEES, 18.
ELAPHOMYCEI, iOO
Klaphomyccs Necs, 5-60 passim, iOO.

— aculcatus Tul., 111.
— aculeatus Vitlad., 111.
— anihracinus Vittad., tO6(lab.

XIX).
— asperulusViltad. ,HO(tab.III).
— atropurpureus Vitt., 1O*.
— cilriivus Vitt., 19, 1O3.
— cyanosporus Tul., 20, 22, 23

(sub cognom. E. Persoonii
Vitt.); 113 (tab. III).

— decipiens Vitt., 1O8.
— echinatus Vitt., 59, 111 (tab.

III).
— foetidus Vitt., 113.
— granulalusFr., 18, 22, 23,36,

1O9 (lab. XIX).
— hirtus Tul., 22, 1O8.
— Icevi gotus Desp., Ol , 114.
— Ieucoc-arpus Wll. IOO.
— leucosporus Vilt., 1O4.
— Levrillei Tul., 19, 20, 22, 23,

1O5 (lab. Ill et XIX),
— maculatus Vitt., 20, 24, 1O4.
— Morettii Vitt., 1 1 * .
— muricatusYr., 22,24,108.
— mutabilis Vilt, 19, 1O3.

• — — 6 flocciger Tul. , ibid.

(lab. Ill etXIX).
— officinal is i\ees, IOO.
— pallensTu\.,lOH.
— papillatus Viti., 1O*.
— Persoonii Vitt., 119.
— Persoonii saw minor Tul., 20,

22, 23, 113.
— pyrifonnis Vitt., 1O7 (tab. III).
— reticulatus Vitl., 1O7.
— rugosus Fr., lOO.
— septatus Vitt., 1O5.
— variegatus Vilt., 20, 1O8 (tab.

III).
— — a ccelatus T., 1O8.

— — y pattens T., 1O8.
— vulgaris Cord., a murica-

tusCovA., 108.
— — 6 granulatus Cord. ,

100!
— — y variegatus Cord. ,

— — 5 columnifer Cord. ,
IOO.

Endogonc Link., 24, 181.
— lactiflua Berk., 78, 183.
— macrocarpa Tul. , I S * (tab.

XX).
— microcarpa Tul., 1 8 * (tab.

XX).
— pisiformis Berk., 183 .
— pisiformis Link., 1*79,188.

Equisetum, 51, 56.
Erysiphe Iledw., 188.
EVHYMENOGASTREl Tul. , 6 3 .

Eausses-truffes, 160.
Fibrillaria Sow., 2.

— subterranea Pers. 2, 212
(tab. XXI).

Fioroni, 151.
Foelin, 197.
FOUGERES, 58.
Fucus vitifolius H. et B., 1.
Fungi cervini, Will, 100.
FUNGI HYPOG/EI, Ol
FUNGI S P H ^ R O I D E I Nees. 145.

GASTEROMYCETES, 3, 8, 10, 27
et passim.

GASTEROMYCETES COMPOSITI

Link., 115.
Gaulieria Viltad., 4-29 passim; 6 * .

— morchcllaeformis Vittad., xvn,
15 , 6 * et passim.

— graveolensVilt., xvn, 6 3 .
GAUTIERIEI T., 62.

Geaster Mich., 3, 9, 11, 15, 16, 26.
— hygrometricus Pers., 9.
— floriformis Vittad., 158.
— tunicatus Vitt., 212 (tab. XXI).

Genabea Tul., 43, 49, 51, 58, 1*8.
— fragilis Tul., 43, 1*8 (tab.

VIII et XVI).
Genea Viltad., 26-56 passim; 118.

— bombycina Vittad. 34, 56,
I3O.

— clausa Tul., 117.
— hispidula Berk., 1*1 (lab. XII

et XIII).
— Klotzschii BerL 1*O (tab.

XIII).
— Lespiaullii Cord., 122.
— papillosa Berk., 11O, 121.
— papillosa Viltad., 1*1.
— perlata Cord., 422.
— pulchra Cord., 122.
— sphaerica Tul., 26, 43, 47,

1*O (lab. IV, XII et XIII).
— verrucosa Vitl. HO (tab. IV,

XII et XIII).
G e ne ce sp., 129.
Gemmularia Raf., 178, 1O7.

— leviuscula Raf., 197.
— rugosa Raf., 197.

Geoglossum, 4, 184.
r^avtiov, 172, 175.
Ghiaccioli, 151.
GlomusTal, 181.

— macrocarpus Tul., 18*.
— microcarpus Tul., 18* .

(iranaple, 110.

Gymnoderma, 6.
.Gyrophragmiura Mntgn. 3,28.

Habbazis, 173.
Habb-Haziz, 173..
HimanticB, 56.
Hcelen, 197.
Hydnangium Wallr. 7, 9, 13, 15, 17,.

74, 77, 79.
— candidura Tul., 7 5 , 76 (tab.

XXI).
— carnemnWallr,, 75 (tab. XXI).
— carolaecolor Berk., 75 (tab.

XXI).
— hysterangioides Tul., 7 6 , 79,

(lab. XXI;.
— Iiospermum Tul., 76 , 79 (tab.

XXI).
— Stephensii Berk., xvil,

13, 78.
— — j3. Ravenelii Berk.et Curt.,

XVII.
Hydnobolites Tul., 28-56 passim; 1*6.

— carneus Cord., 128.
— cerebriformis Tul., 1*6 (tab.

IV etXIV).
— Tulasnei Berk, et Br., 126,

1*7.
Hydnobolitii; sp. Berk., 127.
// y dno car yon "Wallr. 118.

— fragrans Wallr., 1*O.
Hydnocystis Tul., 29, 30, 41, 45, 49,

116.
— arenaria Tul., 31, 117, 186

(tab. IV et XIV).
_ piligera Tul., 117 ()ab. XIII).

Hydnospongos Wallr., 6 * .
HydnotriaBerk., 29, 1*7.

— carnea, 128.
— Tulasnei Berk., 49, 1*7 (tab.

VIII, XIV et XXI).
Hydnum Auriscalpium, 156.
HYMENANGIACE^ Cord., 5 ,61.
Hymenangii spec. Klolz., 63, 85.
Hymcnangium Klotl, 27, 6 3 .

— album YA., 15 ,64.
_ virens Rl., 15, 87, 8O.

Hymenogaster End\., 92.
Hymenogaster Vitt., 7-40 passim; 6 S ,

65, 86 et passim.
— a I bus Berk., 6 1 .
— arenariusTul.,73, 74(tab.X).
— argenteus Tul., 1ft, 17,7*.
— Berkleyanus (Cord.), xvn.
— Broomeianus (Cord.), 74.
— Bulliardi Vitlad., 14, 15, 64,

68, 69, 71, 74 (tab. X).
— calosporus Tul., 7O, 74 (tab.

X).
— citrinus Vittad., 68, 69, 74

(tab. IetX).
— Cilrus Cord., 74.
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Hymenogaslcr decorus Tul., 67, 76
(tab. X).

— gnseus Tul., 68, 76.
— griseus Vilt., 68, 6 9 .
— Kloizschii Tul., xviu, 61 , 72,

76 (lab. X).
— lilaciiiusTul., 66 , 68, 70, 76

(tab. I et X).
— lilacinus Berk., 7*2.
— luteus Vitt., \k, 15, 6 5 , 68,

76 (lab. I).
— lycoperdineus Vilt., xvn, 6J ,

65, 7a (lab. X).
— muticus Beck, et Br., 6 5 , 76

(lab. X).
— niveus Via. 71, 72, 76.
— olivaceus Viltad. 7O, 76.
— pallidus Berk, et Br., 68, 69,

76.
— populeloruui Tul., xvn, 6 6 ,

68, 7a tab. X).
— populetor um Berk., 7O.
— puNillus Berk. elBr., 73 , 76.
— rufus Viltad., 61 , 76.
— tener Berk., xvn, 68, 7*2,

73, 76 (tab. IelX).
— Thw îtesii Berk, el Br., 71,

76 (lab. X).
— vulgaris Tul. 66, 67, 68, 76

(tab. X).
H YMENOGAS TREES, 3-26.
HYMENOGASTREI, 61.
HYMEiVOMYCETES, 2-56passim.
Hyperrhiza End]., SO.
Hyperrhiza Fr., 97.

— carolinensis Spr. 97.
— liquaminusa Kloiz., O-I,

98.
— tuberosa Fr., 9 J , 98.

Hyperrhiza Kloizs., 9*2.
Hypo gaum Pers., 1OO.

— ceru iuum Pers., 1IO.
— Tuber Pers., 113.

HYPOXYLEES,k.
Hy sterang ii sp. 85.
Hysierangium Vitt., 7-26 passim ; Gl,

78, 80, 86.

— claihroides Vitl., xvn , 7, 56,

8 O . 8 2 , 83, 86.

— clathroides a Vittadinii Tul.,
8O.

— — i? cistophilum Tul., 81 .
— — y crassum Tul., 81 (lab.

II et XI).
-— Duriceanum Tul., 85,87.
— fragihc Villad., 81, 85.
— menibianaceum Vilt., 82, 83,

84.
— nephriticum Berk., H*2.
— Pompholyx Tul., 82, 83 (tab.

JI el XI).
— rubescens Tul., 89.

Hyslerangiam siolouiferum Tul., 7,
81 (tab. XI).

— Thwailesii Berk, el Br., S*2.
Hysteromyces Vilt., 85.

— graveolens Vilt., 88.
— vulgaris Vittad., 88, 8 9 .

Ikorr-swamp, 96.
ITGV, 172, 175.

IT™, , 172, 175.

Kema, 173.
Kemha, 172.
Kfpauvia, 1 72.
Kpavia, 172.

Leolia Hill . , 6, 186.

Lichen rad ici furmis Murr. ,

187.

LICHENS, 69, 51.
/.;///o, 89.
Lycoperdastrum tuber os. ar-

rhiz. Mich. 11O.
Lycoperdi sp. 85,133,169,179.
LYC0PERDL\EESy 3, 5, 8, 26 el

passim.

Ay cop er doides tube r osum fer-
rugineum... Mich., 9*2.

L y coperdoides tuberosum fla-
vescens multipl... ejusd?
94.

Ly coperdoidis sp., Mich., 9*2.
Lycoperdon Mich., 3-21 passim.

— cestivum Wulf., 8O, 162.
— cervinum Linn., HO.
— cer vinum Walt., 197.
— defossum Villad., 3.
— gibbosum Dicks., 170.
— globosum subterr. soli-

dum... Gled., 138
— glomeratum Lour., 178.
— y rani forme Sow., 18O.
— g ulosor um Scop., 436.
— I am el I at inn Lour., 179.
— perlalum Pers., 8, 10.
— pertusum Sow., 87.
— scabruin Willd., 1O8.
— solidum Linn., HO.
— Gvlidum Gronov., xix, 179,

197.
— subterr. conglomer... Hall.

136.
— subterr. ovat o-obl ong...

Gled., 8».
— tomentosum Vitt., 8.
— Tuber Liun., 136, 216.

Maggendo, 138.

Melanogasier Cord-, 5-35 passim ; 77,
79, 86, » * .

— ambiguus Tul., 9t (tab. II et
XII).

— aureus Tul., «7.
— Berkleyanus Broom., 89.
— Broom eianusBurk. —Tul,

9 3 (tab. II).
— — Cord a, 89.
— Cauvinianus Mnigu., 87,

91.
— Klotzschii Cord., 9-1.
— odoraiissimus Tu)., 95 .
— rubescens Tul., xviu, 96

(tab. II el XII).
— sarcomelas Tul., 96 .
— tuberiforniis Cord., 95 .
— variegatus Tul., xviu, 9k2

(tab. IletXII).
MELANOGASTRFJE Tul., 9'^.
MELANOGASIKEI Tul., 9*2.

M elanog nstr i sp . , 8 5 .
Melidium sublerranoum Eschw., 187.
Me'rules, 2.

Merulius pezizoides Pers., 2.
Microthccium Zobelii Cord.,

186.
Mison Plin., 172, 173, 175.
Mi70V Theoph. , ibid.
Mio-ou.Theoph., ibid.
Misy Plin., ibid.

Monstra subt erranea Fr., 1.
Marandino, 169.
Morchellae, 62.
Mart du Safran Duliam., 188.
MOUSSES, 50, 56, 58.
MUCEUINEES, k.
Muscadelu, 152.
MUSCINEES, 51.
MyliUa Fr., 5, 198.

— australis Berk., xix, 199.
— Pseudo-acaciiE Fr., 198.
— roseola Fr., 89, 199.
— venosa Fr., xix, 199.

MYXQGASTHES Fr., 29.

Native-bread Angl., 199.
MDULAIRES, 10.

Octaviania Vitt., 7-17, 76, 7 7 .

— ambigua Vilt., 79, 9 J .

— asterosperma Vilt., 7, 13, 75,

77, 79 (tab. XI).

— — depauperata'Tul., 78 (tab
XI).

— aurea Vitt., 97.
— carnea Cord., xvn.
— carotcecolor ejusd., ibid.
— compacta Tul., 7, 8, 26, 79

(tab. XI).
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Octaviania rubescens Vitt., 96 .
— s a r c o m e I a s Vitt., 96 .
— Stephensii Tul., 78 (tab. XXI).
— — (3 Ravenelii B. et Curt.,

XVII.

— variegata Vitt., 26, 9 * .
O«Jv«, 172.
Onygena Pers., 20.
ONYGENKE, 29.

Oagaster Cord., 1 3 3 .
— algericus Cord.,
— cerebri formis C,
— nit id us C., 143.

Ooyastri sp., 126, 172.
Ostengh, 137.

Paclnina Fr., 5,
— CocosFr., 179, 197.
— Tuber-regium Fr., xix, 197.

PachyphloeusTul., 30-69 passim; 13©.
— cilrinus l!erk. et Br.,
— conglomeratus eorumd.,
— ligericus Tul., 1 3 3 (tab XIV).
— melanoxanthus Tul., 3, 131

(tab. IV et XIV).
Pallettone, 143.
Paquiscles, 160.
Paschisclos, 166.
PERISPORIACEI Fr., 186.

Perisporium crocophilum Mntgn.,186.
— vulgare, 22.

Peziza hyalina Hoffm., 2.
— triquelra Pers., 2.

Pezizes, 27, 28, 69, 184.
Phacorrhizae Pers., 198.
Phallus Linn. 2, 3, 7, 12, 16, 80.

— impudicusLinn. 212(lab. XXI).
Phlyctospora Cord., 9 8 .

— fusca Cord., xvm, 7, 9 9 .
— Pergoonii Cord., 11®.

Phymatium Chev., 1OO.
— fulvum Chev., 1O9.

P H Y TOCTONiEMChev., i88.

Picoa Vitt., 28-58 passim ; 1 6 9 , 188
— Juniperi Vitt., 1 6 9 .

Pietra fungaja, 191, 199.
PISOCARPIA Ehrenb., 115

Pisomyces Fr., 86.
PODAXINEES, 9, 12, 28, 179.
Polygaster Fr., 26.

— sampadarius Fr., 178.
Polyplocium Berk., 12, 28, 179.
Polypores, 2, 27, 62.
Polyporus mucidus Fr., 2.

— odoratus Fr., 2.
— tuberasier Fr., 199.
— Vaillantii Fr., 2.

Polysaccum DC, 9, 15, 16, 26, 86.
Poinpholyx Cord., xviu, 9 8 .

— sapida Cord., 7, 9 8 .
Pretes, 50.

PYRENOMYCETES, 27, 28,186.
yrispora Rafin., 62.

Rabaco blanca, 123.
Rabapos, 156.
Rabasse blancan, 123.

— bourret, 123.
— mourre de chin, 119.

Rabassomanino, 162, 163.
Rabassos bessounos Garid., xvil, 85.
Racodium cellare Pers., 186.

— radicum Pers., 189.
Radix China, 198.
Kbizina Fr., S86.

— undulata Fr., 212(tab. XXI).
Rhizoctonia DC, 5, 157, 188.

— Allii Grav., 189 .
— Batatas Fr., 189.
— Crocorum DC, 188, 189ei

seqq.
— Mali DC, 189.
— Me die agin is D C , 1 8 8 ,

196, 195.
— Muscorum Fr., 189.
— violacea Tul., 188 et seqq.

(tab. VIII, IXetXX).
Rhizomorpha Pers., 187.

— fragilis Roth., 187.
— intestina DC, 187.
— subtorranea Pers., 187.
— trichophora Desm., 187.

Rhizopogi sp., 63, 127, 130, 133,
169.

Rhizopogon Fr., 7-26 passim; 61,
8 5 .

— albusHtvk. et Br., 6 J , 65.
91.

— — Cordae, 17O.
— — Desmaz., 91.
— — ? Fr.-Mntgn., 91 .
— — Kickx, XVIJI.

— — Spreng., xvm.
— — Wallr., 8 9 .
— ass tie us Fr., 8 9 .
— berberidiodorus Lesp. ,

176.
— Borehii Cord., 91.
— carneus Cord.. 128.
— Dorm itzen (lord., 17O.
— graveolens Tul., 88.
— luteolus Krombh., 89 .
— luteulus Fr., xvn, xvm, 8,

26, 85, 86, 87, 91 (tab. I
et XI).

— macroccclus Cord., 171.
— Magnatum Cord., 91, 17O.
— me I anox ant hits Cord. ,131.
— pachyphloeus Cord., 133 .
— proviucialis Tul., 88.
— rubescens Tul., xvm. 8, 89 ,

199 (tab. IIclXI).

Rhizopogon rubescens 6 VittadiniiT.,
89.

— Tulasnei Cord., 1*7.
— v irens Krombh., 89 .
— — Friesio, 87.
— AVebbiiCord, 91 .

Hossetta, 123.

S A R C O C A R P I Pers., 115.

Schinzia Naeg., 196.
— cellulicola Naeg., 196.

Schistotega osmundacea, 156.
Schizophyllum commune Fr., 2.
Scleroderma Pers., 7-66passim; 69,8(3.

— cervinu in Pers., H O .
— — % scabrumVers., 1O8.
— vulgare Fr., 212 (tab. XXI).

SCLERODERMACEES, 5, 7, 10.
SCLiROMYCETES, 63.
SCLEROTIACEJE Pers., 115.

SCLEROTIACEI F r . , 52.

Sclerotn sp., 179, 188.
Sclerolium Tode., 58, 196.

— Ratatas Schw., 1 8 9 .
— Bomba Duf., 18©.
— CepaeLib., 198.
— Cocas Schw., 197.
— C roc orurn Pers., 188.
— herbarum Fr., 196.
— Hypnorum Schum., 198.
— Fungorum Pers., 198.
— lacunosum Pers., 198.
— Lotorurn Biv., 169, 198.
•— Medicaginum Biv., 16y,

198.
— Muscorum Purs., 199, 188.
— Orobanches Schw, 198.
— radicuniTod., 198.
— subterraneuni Tod., 198.
— vulgatuin Fr., 198.

SecotiumKunz., 9, 12, 28, 107.
Sjooro Japon., 153.
Soliett, 160.
Soliengh, 160.
Sphaeria Hall., 186.

— Hypoxylon Ehrh., 187
— fucoides Pers., 187.
— laterilia Fr., 186.
— Posidoniae D. el jUiHgu., 186.
— radicosa Dirks., non DC, 187.
— subrotunda, sph. minim. .

Hall., 116.
— subterranea Schw., 186.
— trichodcrma HofTm., 186.
— Zobelii Tul., 18G (lab. XIII)

SphaerobolussiellatusTod., 212 (Tab.
XXI).

Sphaerosoma Klotz., 6,184.
— fuefscens Kl., 184.
— ostiolatumTul.,18'l(tab.XlX).

S()ho>rozos7na Cord., 181.
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Splanchnom yces Cord., * 5 .
— a I bus Cord., XVII.

— Berkleyanus Cord., xvii.
Broomeianus Cord., 76.

— CauvinianusC, xviil.
— citrinus Cord., 69.
— Citrus Cord., 76.

clathroides C.xvil .
— dubius C, Win.
— Klotzschii C., xvin.
— luteolusC, XVII.

— lute us Cord., ft5.
— lycop erdincus C., xvii.
— membranace us Cord., xvii,

* * .
— nephriticus C, xvu.
— o/? vaceus C, xvii.
— populetorum C., XVII.
— Rabenhorstii C, xviu.
— roseolus Cord., xvin, SO,

199.
— / f « r Cord., ft*, 72.
— vireiis Cord., xviu.
— Webbii Cord., xx.

SPLANCHNOMYCETES, 5, 61.

Splanchnomycetis sp. Cord., 63,
85.

Sporisorium Colchici Lib., xviiixix.
Sporotrichum polysporum Link , 187.
Spuzzetto, 66.
StepheusiaTul., 36-63 passim ; !•£».

— boinbycina Tul., 13O (tab.
XII).

Stobbivngo, 135.

Tamer, 172 et 173.
Tamhra, 173.
Tartrifola, 163.
Tartufi Hal., 153, 156-

— bianchetti, 166.
Tartuffeln, 90, 156.
Tartufo bianco Insubr., 150.

— — Circaeens., 173.
— nostrale di Norcia Ital., 135.
— pudento Codom., 135, 137.
— sumaroquo Codom., 138, 139.

Terfex, 153, 160,172, 173, 175.
Terfez, ibid.
Terfrzia Tul., 35, 6.1, 17*.

— berberidiodora Tul., 176 (lab.

VI).
— LeonisTul., 25, 35,160,173,

176 (lab. VII et XV).
— leptodenna Tul., 175 (tab.

XV).
— olbieusis Tul., 3, 17ft (lab.

XV).
— oUgospenu» Tul., 17ft (lab.

XXI).
Testicularia Kloli., 181.

Thamar M'i.

Thanatophytum Nees., 188.
— Crocorum Nees., 1**.

Iremella raesenterica Retz., 2.
TRICHOGASTRES, 10.
TIUCHOSPERMES, 5.
Trifola bianca, 150.

— del Ginepro, 169.
Trifole Ital., 150.

— di legno, 29, 161.
Truffedl'ail Paul., 150.

— blanche Duf., 152, 176..
— — Plum., 153.
— — Pictonib., 123.
— blonde Paul., 150.
— de Brandebourg Paul., 89.
— de cerf, 110.
— de la Saint-Jean, 138, 158,

159.
— du chou Paul., 152.
— du Perigord, 137.
— du Pie'mont Paul., 150.
— en rein Paul., 89.
— fourmi, 135, 139.
— grise (de Borch), 162, 150.
— gros-grain, 138.
— grosse-fuuine, 139.
— muguette, 152.
— noire ou d'hiver Paul., 136.
— oreille de pre'tre, 119.
— petite-fuuine, 139.
— petit-grain, 138.
— punaise, iZb.
— rouge, 123.
— rousse, 152.
— violette, 137.

Trujfes, 56, 55, 57, 58, etc.
— bdtardes, 160.
— caiettes s. caillettes, 165, 166.
— fmisses, 160.

— maienques, 158r 160, 165.
— negres, 165, 166.
— rougcot/es, 135.

Trii/fel (iveisse) Gled., 138.
— — Tiallin , 155.

Tuber Mich., 21-86 passim; 133 .
— xslivum Viliad., 3-56 pas.sim ;

i: i7, 153elseqq. (tab. VII;
— cestivum Spreng., H9, 152.
— pulpa xubobsc. >lich.,lJW.
— afBne Cord., 152,
— alatum Cord., 152.
— albidvm Fr., 1JI8.
— — Pico.. 14ft.
— album Alb. et Scbw., H9,

152.
— — Balb.,15©.
— — Bull., 86,136,1#O, 152,

I7O
— — Lenz., xvm.
— — Schw., 153.
— — Sowerb., 152, 17O.
— — Traitin., 152.

Tuber algericum Cord. , J52 ,
173.

— algeriense Mutgii., 152,
173

— are nan u in Moris., 152,
173

— Asa Lesp , 1IO (tab. V).
— alrorubens(WaHi.), 151
— Berkleyanum Cord., 151.
— bituminatum Berk. etBr., 1 5 1 .

— Blot HE. Desl., 29, 1 3 * .
— bohemicum Cord., 1 3 * .
— Borchii Vittad., 56, 66, 145

(tab. V el XXI).
- brumale Vitt., 36, 67, 68. 56,

135 , 153 elseqq. (lab. VII
etXVII).

— brumale pitlpu obscura
odor a... Mich., 135.

— raslancum f\Valli\). 151.
—• cervinum^ecs., I IO.

— c ibarium, 36, 6.5, 67,-58,
136, 138, 139.

— c inereum Tul., U $ .

— Croci Dub., 152, 1**.
— dryophilum Tul., .'S1, 117

(tab. V etXIX).
— elegans Cord., 152.
— excavaluin Vittad., xvni, "H,

33, 144 (lab. VI el XVII).
— feiTUgiueum Vittad., 111.
— filanientosum (Wallr.) 151.
— foaiidum Viitad., 14O -lah.

XVII).
— fu scu in Cord., 111.
— gallicum Cord., 14ft.
— griseum Pers., I5O.
— Lespiaultii Cord., 151.
— leucophlocum Cord., 152.

— luteum Requier.o, St>, 152.
— macrocarpon Cord., 152.
— macrosporuru Viitad., I3tl,

151 (tab. XVII).
— maculalum Viliad. , x v i n ,

1 4 * (lab. X I X ) .

— Mngnatum Lev., 144.
— .Magnaium Vittad., 29, 66, 56,

15O, 153, 166 (lab. VI n
XVII).

— mclaiiosporum Vitt., 32, 33,
65, 60, 1 3 « , 15,i, 168
(lab. Ill, VII, XVII el XIX).

— me lanoxanthum Berk,
131.

— mesentericum Vitt., 31-58 pas-
sim; 13©, 153 (lab. V .
VII el XVII).

— microsporum Vitrad., 3 6 , 1 4 0 .

— minimum Bornh., 153.

— mix turn Risso., 14ft.
— rnont ice 11 ianum Vitiad.,

145.
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172,

Tuber moschatum Bull., 24
152.

— — Sowerb., 9 3 .
— nig rum, 136, 138.
— nitidum Vitiad., 31, 34,
— niveum Desf., 152,

173.
— nuciformeCord., 152.
— obtextum Spreng., 87 , 152.
— occidental Cord., 152.
— oligosporum Vittad., 140,153.
— panniferum Tul., 31, 34, 49,

60, 1 4 3 , 160 (tab. Ill el
XVII).

— parasiticum Bull., 152,
188.

— puberulutn Berk., 1 4 8 (tab.
XIX).

— rapaeodorum Tul., 31, 147
(tab. Vet XVIII).

— regium Rumph., 5,197.
— RequieniTul., 144(iab.XIX).
— rufum Pico, 31, 33, 34, 111,

160 (tab. VIetXVIIIl.
— samp adarium Rumph., 24,

152, 178.
— scleroneuron Berk. etBr., 151.
— solidum With., 152-
— suilium Bornh., 142.
— terrae max imu m.. .Clayt.,

197.
— VenturiifiOrd., 151.
— virens Alb. et Schw., 87 ,

152.

1'ubera, 52, 53, 133, 160.
— Africa Juv., 175.
— albidiora Caesalp., 138.
— arenosa, dentib. inimica

Plin. , 141 .

— Candida, mollia Plum. ,
153.

— cervina Lob., 100, 110.
— chondrosarca Vitiad., 141.
— gcnuina Fr., 135.
— minima Merr., 152.
— sincera Plin., 135.
— spuria Fr., 141.
— s ubt err anea, testiculo-

rum forma... Mentz., 89,
152.

— subterr., test icul. forma
Plum., 153.

— terrae Merr., 152.
— terrae, ed ibilia (sic)Park.,

Plum., 136.
TUBERAGE^: Tul., 115.

TUBERACfiES,'?,, 5, 22, 24, 26
passim; 115.

TUBERACEI, 61, 115.
TUBEREJE Vittad., 115.

TUBEKEI Fr. 115.

Tuberes, 133.
Tuber is gen. album Bauh., 152.
Tuberis sp., 85, 169, 172, 188.
Tuburcinia Fr., 196.

— Monotropae Fr., 196.
— Orobanches Fr., 196.
— puncliformis Fr., 196.

Tuburcinia Scabies Berk., 196.

Tuckahoe, 197.
Tuc'kahoo, 197.
Tuckahve, 197.
Tulasnia elegans Lesp., 171.
Tulostoma Pers., 3.
Turmas Hi span., 91, 174.
Tuvara de arena Sardois, 173-

Uby-radja, 197.
Y&a, 150, 172.
Uperrhiza Bosc, D7, 197.

— carolinensis Nees., 97
UREDINEES, 4, 46, 58.
Usnea radiciformis Scop., 187.
USTILAGINEI Lev., h, 196.

Ustilago Link., 196.
— hypogaea Tul., 1»6(tab. XXI).

Utta-hatu, 197.

VESICULIFERI Berk. , 1 7 9 .

Weisse Truffel Gled., 138.
— — Traltin., 152.

Xylaria Hypoxylon Fr. , 187.

Zasmidium cellare Frk'sio, 186.

Explicil de Fungis hypogseis opusculum.

EXCUDEBAT LUDOV. MARTINET, PARISIIS.

SUMPT1BUS AUCTORUM.
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